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AVANT-PROPOS 

La fouille de Khirbet ed-Diniye, l'ancienne Haradum, fut au départ une fouille de sau­
vetage financée essentiellement par le Département des Antiquités Irakiennes mais aussi par 
la Direction des Relations Culturelles, Scientifiques et Techniques auprès du Ministère des 
Affaires Etrangères. Elle a également bénéficié de subventions allouées par la Compagnie 
Française des Pétroles. Par ailleurs la Délégation Archéologique Française en Iraq lui a apporté 
le soutien scientifique, logistique et moral et c'est avec grand plaisir que nous rendons hom­
mage au professeur Jean-Louis Huot, directeur de la DAFIQ. 

De nombreux archéologues ont participé aux différentes campagnes de fouilles mais ils 
ont essentiellement contribué à dégager la forteresse assyrienne qui fera l'objet d'une autre 
publication. Les vestiges de la ville ancienne d'Haradum furent mis au jour par Olivier Lecomte 
et moi-même tandis que la fouille des remparts fut assurée par Olivier Lecomte et Régis Vallet. 
Jacques Rougetet durant une campagne, puis Joël Suire et Patrick Anselm exécutèrent les 
relevés topographiques et architecturaux. Les dessins furent essentiellement réalisés par Joël 
Suire et, durant une seule campagne, par Sylvie Leroux. Francis Joannès fut l'épigraphiste de 
la mission, Claude Bouville, l'anthropologue, Bernard Geyer, le géographe et Jean Desse le 
paléo-zoologiste. 

Concernant la publication, l'auteur des différents textes groupés dans le chapitre 1 de 
présentation générale, est n o m m é dans la table des matières et au début de chacun des articles. 
Dans le chapitre 2, Olivier Lecomte a décrit les bâtiments des îlots A, B, C et D dégagés par 
lui-même; il est également l'auteur du sondage mené au centre de la place centrale durant 
lequel fut mis au jour le dispositif d'entrée au temple et en a par conséquent rédigé la pré­
sentation. Les plans ont tous été revus et faits ou refaits par Joël Suire ; la réalisation des 
maquettes des figures présentant la céramique et les miscellanées sont l'œuvre d'Hélène David. 
L'auteur de ces lignes est responsable du reste de l'ouvrage et de la mise en forme des dif­

férentes contributions. 

Que toutes les institutions ayant permis la réalisation de ce travail et que tous ceux qui 
y ont collaboré, trouvent ici l'expression de m a gratitude. 

Ch. K E P I N S K I - L E C O M T E * 

* URA 8 du CRA du CNRS. 





INTRODUCTION 

Erigé au bord d'un méandre de l'Euphrate, le site actuel de Khirbet ed-Diniye se situe 
à 90 k m environ au sud-est de Mari et 36 k m au nord-ouest de la ville actuelle d'Ana (voir 
carte, pi. I). La construction d'un barrage à Haditha devait entraîner la création d'un lac de 
retenue s'étendant sur une centaine de kilomètres jusqu'au voisinage immédiat du hameau de 
Diniye. Dès 1980, un vaste programme de sauvetage des sites archéologiques a été entrepris 
par la Direction Générale des Antiquités Irakiennes et c'est à sa demande qu'a débuté la fouille 
de Khirbet ed-Diniye. Ainsi ont eu lieu, de 1981 à 1984, cinq campagnes largement financées 
par l'Irak. 

De 1985 à 1987, le lac a effectivement provoqué l'inondation progressive d'un grand 
nombre de tells. Toutefois, il n'a pas atteint la cote prévue et Khirbet ed-Diniye n'est pas 
inondé et ne le sera jamais. Compte tenu de l'intérêt du site, nous avons obtenu d'y poursuivre 
nos travaux dans le cadre d'une fouille sur programme entièrement financée par la France. 
En 1988 une sixième campagne y a donc été menée à la fin de laquelle nous avons décidé 
de mettre un terme à l'exploitation de ce site, l'essentiel des buts fixés étant atteint. 

Le plan topographique rend compte d'un petit site, à peu près carré, de 150 m de côté 
(voir pi. II et III). U n mur de fortification l'entoure ; ce dernier est clairement conservé sur 
trois des côtés tandis qu'il disparaît presque complètement au sud-ouest. L'espace intérieur 
comporte plusieurs tells dont le plus haut s'élève à environ 2,50 m au-dessus de la surface 
actuelle du site. L'Euphrate coule aujourd'hui à 200 m de l'enceinte. 

Le site a connu deux périodes d'occupation séparées par un hiatus. Aux XVIIIe et XVIIe 

s. av. J.-C, il s'agit d'une petite ville babylonienne ancienne, Haradum (période 3); du XIe 

au IXe s. av. J.-C, on construit et entretient au m ê m e endroit une forteresse assyrienne (périodes 
2 et 1). C'est à la première que nous consacrons cette publication; l'occupation plus récente 

fera l'objet d'un autre volume. 

L'espace soumis aux fouilles de sauvetage était totalement inexploré. Par contre, au-delà 
de la frontière syrienne, plusieurs sites archéologiques avaient été fouillés dont Mari et à 
proximité également, les sites de Terqa et Baghouz, pour ne citer que ceux présentant des 
niveaux contemporains. Khirbet ed-Diniye était donc appelé à combler un vide de notre do­
cumentation, dans une région située entre la Mésopotamie et la Syrie. 

C'est une vallée relativement encaissée où la zone fertile assez étroite est limitée aux 
abords immédiats du fleuve. Les seules agglomérations demeurent Ana, sur la rive droite, et, 
de l'autre côté du fleuve, Rawa, toutes deux à mi-chemin entre Haditha et Al Qaim, à la 
frontière syrienne. Ces deux villes ont été récemment inondées, tout ou en partie, et recons­

truites à proximité immédiate. 

Loin du centre de l'Irak, ou de la Syrie, cette région était parcourue jusque vers les 
années 50 ou 60 par des nomades de la tribu des Djaraifa. Ceux-ci se sont progressivement 
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sédentarisés ou continuent à nomadiser en Syrie où on les rencontre encore, notamment dans 

la région de Mari. 

Les contraintes du relief déterminaient une implantation des sites à proximité immédiate 

du fleuve. Par ailleurs, l'étroitesse du terroir agricole potentiel excluait la création de grandes 

agglomérations. Les champs étaient irrigués jusqu'il y a peu de temps par des norias ; elles 
jalonnent le fleuve de la frontière syrienne jusqu'à Hit au sud et caractérisent ainsi toute cette 
contrée. O n y pratiquait traditionnellement la culture du palmier-dattier, des arbres fruitiers, 

la céréaliculture et l'élevage des ovins. L'introduction de la pompe à moteur ces quinze der­

nières années a permis, grâce à des bassins relais, d'étendre la zone cultivée et de diversifier 

la production agricole. 

Soumis à de fréquentes inondations, les sites connaissent en général une courte période 
d'occupation. La menace permanente que constituaient le fleuve et ses crues incessantes avant 

la construction en Turquie puis en Syrie de plusieurs barrages explique aussi aisément que la 
région nous intéressant ait été vouée au nomadisme en dehors des périodes où un pouvoir 
centralisé garantissait la sécurité des zones habitées. La présence militaire des grandes puis­

sances allait donc de pair avec une politique d'urbanisation des frontières et de sédentarisation 
d'un certain nombre de nomades. C'est dire qu'après la destruction ou l'abandon des sites, 
liés au désintérêt d'un pouvoir central, les contraintes matérielles imposées par une occupation 
continue des sols justifiaient un retour cyclique de la région à une économie différente, celle 
des semi-nomades qui pratiquaient en alternance le pastoralisme ovin et la céréaliculture1. 

Ainsi, dans la région soumise aux fouilles de sauvetage, les vestiges antérieurs au second 
millénaire sont rares ; citons toutefois une tombe datée de la fin du troisième millénaire à 
Usiyeh. Les ruines de la première moitié du deuxième millénaire sont un peu plus abondantes 
dans la vallée. Toutefois, en dehors d'Haradum, un seul site d'habitat a été repéré : l'île d'Ana. 
Cette dernière a fait l'objet de fouilles, malheureusement les niveaux paléo-babyloniens n'ont 
pas été atteints avant la montée des eaux. A Usiya, un sanctuaire et de nombreuses tombes 
ont été mis au jour tandis qu'à Shuweimiyeh, un vaste champ de sépultures rondes, sur plu­
sieurs hectares, existait sans connexion apparente avec un site d'habitat. 

C'est dans ce contexte général qu'il faut situer la création au XVIIIe s. d'une ville nou­
velle, celle d'Haradum. 

1. Voir Kupper, 1959 et Briand, 1982. 



CHAPITRE 1 

GÉNÉRALITÉS 

LE SITE, PRÉSENTATION GÉNÉRALE 

L E P L A N (pi. IV et V ) 

Le plan de la ville est apparu immédiatement sous la surface du tell, c'est dire qu'il ne 
reste rien d'une occupation plus récente éventuelle si ce n'est de vastes fosses assyriennes. Il 
rend compte de quatre niveaux de construction qui tous respectent le m ê m e schéma d'ensemble 
et surtout un tracé des rues identique. Le site est donc érodé irrégulièrement et, près du fleuve, 
seuls les niveaux plus anciens ont été conservés. La petite taille d'Haradum - environ 100 m 
de côté - et sa courte période d'occupation en font un site unique par la vision globale qu'il 
nous permet d'avoir d'un site urbain de cette époque. 

La ville est fortifiée par un mur d'enceinte carré (voir dans ce volume, Les Remparts d'Ha­
radum par Régis Vallet p. 15). La porte, retrouvée au milieu du rempart occidental, est précédée 
à l'intérieur par un porche. Ce dernier ouvre sur un espace découvert puis sur un axe de circulation 
large de 2 m environ et situé au milieu de la ville. Il est coupé à angle droit par cinq ruelles 
dont deux longent, à l'est et à l'ouest, la muraille jusqu'aux bâtiments d'angle qui au sud-ouest 
au moins s'adossent à l'enceinte. La ville se trouve partagée ainsi en huit quartiers d'environ 
dix unités architecturales chacune. Les ruelles ne donnent accès qu'aux bâtiments construits de 
part et d'autre mais elles ne permettent pas une circulation autour des îlots. En effet, chacun 
des bâtiments fouillés en bout de ruelle s'appuie directement au mur d'enceinte. Par ailleurs, 
les édifices qui s'adossent à l'enceinte l'utilisent pour la fermeture des pièces qui longent le 
mur de fortification. Enfin, toutes les maisons, accolées l'une à l'autre, partagent des murs mi­

toyens. 

La régularité du plan est tout à fait exceptionnelle dans la documentation mésopotamienne 
dont nous disposons. Pourtant, on ne peut penser que seul Haradum ait pu connaître un véritable 
plan d'urbanisme. La plupart des autres sites fouillés en Irak sont de vastes ensembles occupés 
pendant de très longues périodes : les différents niveaux de construction doivent alors s'adapter 
aux ruines antérieures et n'occupent pas toujours les mêmes espaces. Par ailleurs, étant donné 
leur ampleur, il est rare que nous ayons une vision d'ensemble de ces villes : la fouille a bien 

souvent dû se limiter à quelques quartiers. 

L'architecture en brique crue possède virtuellement de multiples possibilités de modification 
et d'extension de l'espace urbain. Figée à l'intérieur d'une muraille, sillonnée par des ruelles 
qui ne permettaient que la circulation des hommes et des animaux - voies si étroites qu'il était 
impossible de les faire disparaître ou de les modifier - Haradum ne pouvait connaître de croissance 
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qu'en s'étendant en dehors des murs : la proximité du fleuve et l'étroitesse de la bande cultivable 

alentour ne lui ont certainement pas donné cette possibilité, le contexte politique non plus. 

A cette partition géométrique du site correspond une spécialisation des différents quartiers. 

L'organisation de la ville n'est alors pas seulement due au tracé régulier des rues, mais aussi à 

la localisation précise de chaque individu et de chaque bâtiment là où ils doivent jouer leur rôle 

social. Ainsi, au centre de la ville, de part et d'autre d'une place munie d'un podium, se trouvent 

au sud, un temple, et au nord, la maison du maire de la ville. La plupart des autres bâtiments 
sont des maisons d'habitation. Citons toutefois l'existence au moins en 3C d'un deuxième temple. 

Le long de l'enceinte orientale, trois pièces indépendantes ouvrent sur une impasse; des fours, 

de nombreuses surfaces de travail, des outils en os et en bronze laissent penser qu'il s'agissait 
d'échoppes d'artisans. O n observe également plusieurs bâtiments comprenant deux pièces de taille 
inégale pour lesquels nous ne possédons malheureusement aucun indice d'identification globale : 

dans un cas toutefois, on y a dégagé un silo. Leur interprétation c o m m e échoppe, entrepôt ou 
bergerie demeure conjecturale. U n seul vaste édifice semble occuper l'angle sud; il serait sans 

doute hasardeux de le mettre en relation avec la présence attestée par les textes d'un contingent 
militaire. Par ailleurs, aucun enclos à bétail n'a été relevé. Cette absence est due soit à une 
activité pastorale peu importante, soit à une lacune dans les données disponibles; des pièces à 
l'intérieur m ê m e des maisons pouvaient également servir pour le bétail. Dans l'angle sud-ouest 
enfin, à l'extérieur de l'enceinte, on a pu dégager très fragmentairement, sous les jarres d'un 
cimetière postérieur, un mur associé à un sol qui, daté par une tablette, appartient au niveau 
3C : on est tenté de mettre en relation cette structure avec le karum, c'est-à-dire l'installation 

portuaire dont parlent les textes. Cette occupation est toutefois extrêmement limitée car on n'en 
trouve aucune trace dans la tranchée pratiquée au bulldozer en 1988, à 15 m environ en avant 

du site, au sud-ouest (voir ce volume, L'environnement ancien, par Bernard Geyer, p. 37). 

Le plan d'ensemble des maisons, dotées de petites pièces distribuées tout autour d'un espace 
central ou le plus souvent sur deux ou trois de ses côtés seulement est bien connu au Moyen-
Orient. L'entrée se fait toujours par un vestibule. Dans bien des cas l'une des pièces au moins 
contenait de la céramique en abondance et les archives privées de la maison : c'était un magasin 
où étaient entreposées les denrées alimentaires (céréales ou liquides). La présence dans les autres 
espaces délimités par des murs, de foyer, de silo ou de four spécifient le type d'occupation 
pratiquée dans certaines pièces. 

C'est à la construction rapide du site, à l'absence d'abandon prolongé entre les différents 
niveaux de construction et à sa courte durée d'existence que l'on doit la préservation d'un plan 
d'origine très cohérent. La régularité de ce plan n'est pas sans rappeler celle d'un site c o m m e 
Tell Harmal, près de Bagdad1 : toutefois, il ne s'agit pas réellement d'une ville nouvelle c o m m e 
Haradum dont le niveau 3D, qui correspond à la fondation de la ville, ne repose sur aucune 
structure architecturale antérieure. 

L A S T R A T I G R A P H I E 

Des bâtiments en brique crue se superposent sur quatre niveaux appelés du plus ancien au 
plus récent : 3D, 3C, 3B et 3A. Les fondations du mur de fortification situées à la m ê m e altitude 
que celles des structures d'habitat les plus anciennes et dans le m ê m e alignement que celles-ci 
sont très clairement contemporaines et leur construction remonte donc à la création de la ville. 

Des tranchées pratiquées à l'extérieur de l'enceinte prouvent qu'il n'y a pas eu éclatement 
de la ville et occupation à l'extérieur des murs, c o m m e cela est parfois le cas sur d'autres sites. 
La ville intra-muros n'a en fait que très peu de possibilités d'évolution : la place demeure place 
de 3 D en 3A ; sous le temple du niveau 3C, on observe un autre temple aux limites sensiblement 
identiques. Nous avons fait de nombreux sondages à l'intérieur de pièces ou à l'extérieur de 
bâtiments qui longent les rues : dans presque tous les cas, les murs se superposent d'un niveau 

1. Voir Baqir, 1959, fig. 1. 
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a l'autre et respectent le m ê m e tracé des rues. Des exceptions toutefois demeurent : la ruelle 
située entre le rempart et les bâtiments 22 et 26 est oblitérée en 3 A par la construction de 
tannurs contre l'enceinte; autre exemple : la ruelle longeant en 3C le bâtiment 31 n'existe ap­
paremment pas en 3D et dans tous les cas, il n'est pas possible d'y accéder directement, à 
l'origine, depuis le porche d'entrée. 

Les structures urbaines de base, l'enceinte, la porte, les rues, les quartiers, la place centrale 
et le temple sont conservées pendant les quelque 150 années de l'occupation paléo-babylonienne. 
Les limites des différentes unités architecturales et la répartition de l'espace à l'intérieur de 
chacune d'entre elles subissent quelques modifications. Les murs décalés d'un niveau à l'autre 
toutefois suivent toujours le m ê m e alignement déterminé par l'enceinte. 

A chaque niveau de construction correspond, sur une vingtaine de centimètres, une série 
de sols d'occupation que nous avons identifiés c o m m e un sol unique. En 3B, on note la plupart 
du temps deux séries de sols distincts, séparées par une cinquantaine de centimètres, mais as­
sociées à un m ê m e niveau de construction : nous les avons nommés respectivement 3B2 et 3B1. 
La stratigraphie des bâtiments du centre de la ville, très homogène, nous a servi de guide pour 
la fouille des autres quartiers. Les édifices dégagés se côtoyant la plupart du temps, l'identification 
des différents niveaux a ainsi été grandement facilitée. 

Seule la reconstruction en 3C concerne très clairement toute la ville. Le niveau 3D est 
très mal conservé et la ville semble avoir été abandonnée. Sous les sols 3D, on observe, la 
plupart du temps, des traces d'occupation caractérisées par des cendres. Elles sont très sporadiques 
et associées à aucune structure : elles pourraient être en rapport avec une occupation très ancienne 
(voir ce volume, Jean Desse, p. 53) ou plus récemment, avec des campements de nomades. Tou­
tefois, l'hypothèse la plus vraisemblable est qu'elles correspondent à l'occupation du site durant 
sa construction (voir ce volume, Régis Vallet, p. 19). Les niveaux 3C, 3B et 3A ne sont pas 
séparés par des traces d'abandon prolongé et correspondraient à une occupation plus ou moins 
continue de la ville. Ils ont été victimes, partiellement ou non, soit de l'érosion naturelle, soit 
d'incursions de nomades, soit d'inondation ou d'incendie. 

Plusieurs bâtiments édifiés en 3C n'ont pas connu de reconstruction, du moins dans leur 
partie inférieure, seule conservée, (voir par exemple le bâtiment 5), alors qu'à proximité, des 
maisons sont reconstruites en 3B : les sols sont alors associés à ceux du niveau 3B et identifiés 
c o m m e tels. D e m ê m e , certains bâtiments semblent avoir connu une reconstruction ou réfection 
de leurs murs entre les sols d'occupation 3B2 et 3B1. Ainsi certains murs du bâtiment 2 connais­
sent des réfections en 3B1; dans le m ê m e temps, un nom identique d'occupant est attesté en 

3B2 et 3B1. 

Toutefois, il n'était pas possible de définir et de nommer séparément la stratigraphie de 
chacun des bâtiments. La grille adoptée a au moins l'avantage de clarifier les données, la grande 
majorité des bâtiments fouillés révélant des niveaux de construction très comparables. Les cas 
d'exception sont mentionnés dans le texte de description de chacun des bâtiments. Enfin, m ê m e 
si par exemple un bâtiment n'est pas reconstruit tandis que d'autres tout à côté le sont en 3B, 
les sols d'occupation sont dans tous les cas contemporains, qu'ils soient associés à un mur 
construit en 3C ou à un autre rebâti en 3B : le site étant implanté sur un terrain quasiment plat 
(voir ce volume, Bernard Geyer, p. 41), les différents sols ont des altitudes très comparables. 
Ainsi, l'altitude relative des sols, compte tenu de l'implantation du site et de sa petite taille, est 
exceptionnellement signifiante; c'est pourquoi, dans le cas du bâtiment de l'angle sud et bien 
que nous ne disposions pas de jalons stratigraphiques entre cet édifice et ceux situés de part et 
d'autre de l'axe principal, il est plausible, en se fondant sur les altitudes des sols, d'attribuer 

ces derniers au niveau 3C. 

Une durée probable des différents niveaux, tenant compte des dates attestées par les textes 
de Haradum, est proposée par Francis Joannès (voir ce volume, p. 36). D e 3C à 3A, l'occupation 
du site est continue et les reconstructions successives sont forcément échelonnées si bien que 

pour le niveau 3 A les dates attestées recoupent en partie celles de 3B1. 
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O n remarque enfin autour du temple et au centre de la ville des maisons d'une superficie 

beaucoup plus importante. Deux hypothèses sont alors possibles : il y aurait là concentration 
des notables de la ville; on sait en effet que dans l'une (bâtiment 2), habite le maire, dans 

l'autre (bâtiment 3), un membre du Conseil des Anciens. Pourtant une autre hypothèse semble 

tout aussi plausible : les maisons de petite taille appartiennent à un niveau plus ancien, le 
niveau 3C et l'agrandissement postérieur des maisons peut correspondre à une extension de 

la cellule familiale et à la nécessité de loger sous un m ê m e toit les enfants mariés de la 
famille; à l'appui de cette hypothèse les textes nous apprennent qu'Habasânum (bâtiment 2) 

occupe sa maison avec ses fils, que Yashput Addu (bâtiment 3) de m ê m e occupe les lieux 

avec son fils Zâkirum; par ailleurs, les nombreux noms propres retrouvés sur les tablettes du 
bâtiment 7 prouvent que Rish Shamash lui-même n'était pas le seul occupant de la maison1. 

D'un point de vue archéologique également, on observe dans ces maisons la multiplication 
des tannurs, chacun pouvant correspondre à l'utilisation d'une famille monocellulaire. 

LES PRATIQUES FUNÉRAIRES 

Si dans la plupart des sociétés, les pratiques funéraires nous renseignent sur le monde 

des vivants, les nourrissons eux, sont souvent traités de façon marginale2. Pas vraiment intégrés 
au groupe social dont ils sont issus, leur statut demeure peu définissable. Ainsi à Haradum, 
leurs sépultures ne côtoient-elles pas celles des adultes qui, par ailleurs, n'ont pas été retrouvées. 

Dans la plupart des bâtiments, on a pu mettre au jour, sous des sols en terre battue, des 
sépultures de nouveau-nés. Elles sont le plus fréquemment dans un angle de pièce, parfois à 
proximité d'un four domestique, c'est-à-dire là où s'effectuent la préparation et la cuisson 
des aliments. Ainsi les pièces clairement identifiées c o m m e magasin, ne contiennent jamais 
de tombes. Il semble que les nourrissons étaient enterrés dans des pièces «à vivre», là où 
leurs mères se tenaient le plus souvent pour se livrer à leurs activités domestiques. 

L'enfant est retrouvé, en position fœtale, dans un vase à fond rond, généralement une 
marmite, enterrée verticalement et recouverte par une assiette ou un bol (voir ce volume fig. 69-
70, pi. X V I et p. 355). Les poteries employées trouvent ici une utilisation secondaire : ce sont 
des objets de la vie quotidienne portant généralement des traces de combustion. Des récipients 
semblables ont été retrouvés sur les sols ; de grosses particules minérales très abondantes les 
rendent particulièrement friables3. L'inhumation ne s'accompagne ni d'offrandes alimentaires 
ni du dépôt d'objets de parure c o m m e c'est le cas avec beaucoup d'adultes. Néanmoins on a 
pu observer, parfois, des fragments de charbons de bois dans le vase m ê m e qui dans certains cas 
au moins ne pouvaient pas provenir des sols : sans doute une poignée de cendres ou de terre 
était-elle jetée sur le corps de l'enfant. Enfin, nous citerons une exception, deux petites perles 
en fritte (m 445) ont été retrouvées dans la tombe T 131 (voir ce volume, p. 385). 

L'ensevelissement des morts dans des poteries déposées sous le sol des maisons, dans 
les rues ou m ê m e sous les places, est une pratique bien attestée dans tout le monde moyen-
oriental depuis des temps très reculés4. Elle persiste au deuxième millénaire dans le sud de 
l'Irak, à Ur, Nippur, etc., et plus près d'Haradum, à Terqa5. A Haradum cependant, il semble 
que les adultes aient été enterrés à l'extérieur de la ville, bien que leurs tombes n'aient pas 
été localisées et que seuls les nouveau-nés aient trouvé place à la base des murs de maisons, 
témoignant ainsi de l'infinie variété des rites funéraires. 

1. Voir Joannès, 1985, p. 58. 

2. Voir Acsadi et Nemeskeri, 1970, p. 239 et suiv. et Masset, 1973, p. 96. 

3. A Terqa, les poteries utilisées sont si déformées par la cuisson qu'elles sont devenues difficilement utilisables 
pour la cuisine, voir Kelly-Buccellati, 1977, p. 5. 

4. Dès le néolithique à Jéricho en Palestine, Çatal Hiiyiik en Anatolie, durant l'époque de Hassuna à Tell es 
Sawwan, etc. 

5. Voir Kelly-Buccellati, 1977, p. 5. 
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LES REMPARTS D'HARADUM 

par Régis VALLET 

Lors des six campagnes menées à Khirbet ed Diniye/Haradum de 1981 à 1988, d'im­
portantes parties des remparts furent mises au jour. Grâce à cet effort particulier, mais aussi 
aux dimensions modestes de la ville, à sa courte période d'occupation (moins de 150 ans) et 
à la régularité de son plan, nous pouvons brosser un tableau d'ensemble des fortifications du 
site. Une première partie présente les données, regroupées sous trois rubriques : la porte de 
la ville et la courtine sud-ouest, les bastions d'angle sud et est, les courtines sud-est et nord-est. 
Une seconde partie en fait la synthèse et évoque les rapports de l'enceinte avec la ville et le 
milieu environnant. 

PRÉSENTATION ET ANALYSE DES DONNÉES1 

La porte de la ville et la courtine sud-ouest (pi. VI) 

Du fait de la relative complexité de ces vestiges, nous rendrons tout d'abord brièvement 
compte de la progression des travaux, ce qui permettra de présenter la stratigraphie, telle 
qu'elle nous est apparue lors de la fouille, et posera les bases de l'interprétation des vestiges 
architecturaux proprement dits, que nous décrirons en détail ensuite. 

La progression des travaux et la stratigraphie 

Le dégagement de la section sud-ouest des remparts, où se trouve la porte de la ville, 
s'est fait en deux temps : en 1982-1983, lors des deuxième et quatrième campagnes, puis en 
1988, pendant la sixième et dernière campagne. 

Les travaux de 1982-1983 

Découverte à l'occasion du dégagement de la porte de la forteresse assyrienne du site, 
implantée un peu plus à l'ouest, la porte d'Haradum fut rapidement mise au jour, la fouille 
s'arrêtant sur le sommet des vestiges rencontrés. En extension, les limites de la zone alors 
explorée correspondent, au sud, au massif 19 - que l'on ne distingua pas de la porte et dont 
la face sud ne fut pas clairement reconnue - et au départ du mur 17 ; au sud toujours, le 
rempart (phase 3D) fut suivi sur 6,5 m à partir de son bastion sud, et à l'extrême sud du 
chantier était découvert ce qui subsistait de la courtine du rempart 3B - que l'on prit pour 
le départ d'un troisième bastion. En raison par ailleurs du dégagement superficiel des vestiges, 
le véritable alignement de la face du bastion et de la courtine 3D ne put être mis en évidence, 
leur sommet de conservation présentant un retrait de 0,5 m environ par rapport à leur base. 
A u nord, le bastion nord de la porte 3D ne fut que partiellement dégagé, ainsi que la porte 
3B, scellée par des vestiges néo-assyriens. Huit mètres environ plus au nord d'autre part, on 
mit au jour une courte section (deux mètres) de la courtine du rempart 3D. Enfin, seuls les 

* Délégation Archéologique Française en Iraq (DAFIQ). 
1 Pour faciliter la description des vestiges, nous considérons que la ville est orientée par les côtés, la section 

nord-ouest des remparts indiquant le nord ; ainsi par rapport à l'enceinte sud-ouest par exemple, la ville se trouvera 
à l'est (et non au nord-est), l'Euphrate à l'ouest (et non au sud-ouest), l'angle sud des remparts au sud (et non au 
sud-est) et l'angle nord au nord (pour nord-ouest) ; seule la dénomination des éléments majeurs du rempart (enceinte 

sud-ouest, angle sud, angle est...) tient compte de l'orientation réelle de la ville. 
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passages furent fouillés en profondeur : jusqu'aux fondations, dans le cas du passage externe 

(3B); jusqu'à son sol empierré, pour le passage interne (3D puis 3B). 

Au terme de la campagne de 1983, le plan de la porte fut donc clairement établi et ses 

deux états principaux reconnus. Outre le problème - à l'époque encore pendant - de leur 

position dans la stratigraphie de la ville, la question essentielle était la relation architecturale 

existant entre les vestiges de ces deux états, c'est-à-dire la nature exacte des vestiges récents. 

Les données recueillies ne permettaient pas en effet de trancher entre les trois hypothèses 

envisageables : l'état récent (3B) de la porte correspondait à un simple rajout, une extension 

de la porte d'origine; ou bien il faisait partie d'un nouveau rempart - représenté par le mas­

sif 19 et le départ voisin du mur 17 - construit en avant de l'ancien (détruit) dont la zone 

de la porte aurait toutefois été reconstruite ; ces vestiges pouvaient enfin appartenir à un état 

récent du rempart originel (détruit) dont la reconstruction se serait accompagnée de cette ex­

tension du système défensif de la porte. 

Les travaux de 1988 

Lors de la dernière campagne, un chantier fut pour la première fois spécifiquement consa­

cré au dégagement des remparts. La fouille dura un mois (octobre 1988), et l'auteur de ces 

lignes eut le privilège de la conduire. Celle-ci avait deux objectifs : répondre aux questions 

posées plus haut, en déterminant par une fouille stratigraphique l'histoire des remparts, et 

vérifier l'existence éventuelle de bastions le long des murs de courtine. Pour répondre à ces 

deux exigences, on reprit la fouille à l'extrémité sud du chantier de 1983 - où se trouvait, 

c o m m e on l'a vu, un hypothétique bastion - en y ouvrant tout d'abord trois sondages : le 

premier prolongeant vers le sud la fouille en extension; les deux autres, de part et d'autre 

du rempart 3D, à vocation stratigraphique. 

On commença donc par ouvrir, sans laisser de berme par rapport à l'ancien chantier, un sondage de 4,3 
x 2,6 m, orienté nord-sud et implanté dans l'axe du parement externe du rempart 3D (carré Z W 15-16, pi. VI). 
La surface du sondage, vers 150,00 m d'altitude, sans pendage significatif, était occupée par une couche de terre 
grumeleuse de couleur brun clair (locus 10), qui livra un peu de céramique néo-assyrienne. A l'altitude 149,80 m 
cette couche scellait un lit de graviers (locus 9), vraisemblablement d'origine fluviatile, percé au nord par une 
fosse circulaire de 0,8 m de diamètre (locus 7), contenant des tessons de grands vases fermés néo-assyriens. La 
couche de graviers reposait sur les vestiges paléo-babyloniens que l'on souhaitait dégager. A l'ouest, le prolon­
gement de l'hypothétique bastion apparut à l'altitude de 149,59 m (au nord) - 149,43 m (au sud), et à l'est celui 
de la courtine du rempart 3D, à l'altitude de 149,46 m. Ces deux structures étaient séparées au nord par la fosse 
néo-assyrienne déjà décrite, qui se poursuivait jusqu'à l'altitude de 149,44 m, et un mètre plus au sud par une 
longue fosse ovale de 2,4 x 0,9 m (locus 8) contenant quelques pierres et des tessons paléo-babyloniens. Entre 
les deux fosses, la maçonnerie préservée du «bastion» entrait au contact du rempart 3D avec lequel elle n'était 
pas Maisonnée et qu'elle scellait m ê m e légèrement. En redressant d'autre part les parois du sondage, on découvrit 
la limite ouest du «bastion»; il s'arrêtait contre un mur en pierre (locus 17) dont la face interne coïncidait avec 
la limite de notre sondage. 

Les fosses 7 et 8 nous permirent de continuer la fouille en ne démontant qu'une portion minime - entre 
les deux fosses - de la maçonnerie du «bastion». C o m m e notre deuxième sondage venait de nous l'apprendre, 
ce dernier ne correspondait aucunement à un bastion du rempart 3D, mais à un état récent (3B) du mur de 
courtine. Conservé sur une ou deux assises, il reposait en effet, ainsi que les fosses, à l'altitude de 149,43 m 
au nord - 149,29 m au sud, sur la couche d'effondrement du rempart 3D (locus 3), couche très compacte brun 
clair, qui scellait, à l'altitude moyenne de 149,13 m, les sols associés au rempart 3D (locus 5). C'est à ce stade 
que l'on arrêta la fouille de cette zone, au profit du sondage que nous menions un peu plus au nord. 

Implanté dans l'angle formé par le rempart 3D et la maçonnerie préservée de la courtine 3B (carré Z W 16), 
ce deuxième sondage mesurait 1,9 x 1,6 m et sa paroi sud a été relevée (section A-A', fîg. 1). La surface - soit 
l'arrêt de fouille de 1983 - vers 149,45 m, était occupée par la couche de destruction du rempart 3D (locus 3), 
sauf à l'ouest où deux sols cendreux (locus 4), de 149,43 m à 149,34 m, venaient s'intercaler entre cette couche 
et la courtine 3B - conservée ici sur une assise - d'une part, le mur 17 d'autre part (cf. section A-A', fîg. 1). 
A l'altitude moyenne de 149,15 m la couche 3 scellait les sols associés au rempart (locus 5), déjà reconnus dans 
le sondage précédent. O n en dénombra une quinzaine, des sols bruns, gris ou noirs, d'aspect cendreux - résultant 
de la décomposition de matières organiques plutôt que d'une véritable combustion - en alternance avec des sols 
argileux plus clairs, sur une épaisseur totale de 0,35 m au maximum. Tous ces sols, qui ne livrèrent pratiquement 
pas de matériel, présentaient un léger pendage est-ouest et s'engageaient dans le rempart (sur 0,2 m pour les 
sols supérieurs) dont la base, 0,4 m en avant du sommet de conservation, était profondément sapée (sur 0,35 m 

de profondeur au maximum). 



Généralités 17 

Les sols 5 enfin, à l'altitude moyenne de 148,80 m, recouvraient une seconde série de sols (locus 6), 
moins puissante (0,2 m ) et qui reposait vers 148,60 m directement sur le sol vierge. Cet ensemble, un peu plus 
riche en matériel céramique, se composait de quatre sols (deux cendreux, deux argilo-cendreux) dont les deux 
supérieurs s'engageaient sous le rempart 3D, fondé à 148,87 m, tandis que les deux sols inférieurs venaient buter 
contre le terrain vierge. Ce dernier, en effet, une surface caillouteuse brune correspondant au socle rocheux de 
la vallée, au net pendage est-ouest (10 cm pour 0,9 m ) , présentait à l'aplomb du rempart un brusque exhaussement 
formant une marche d'une dizaine de centimètres de haut. Les deux sols 6 supérieurs, que l'on suivit sur une 
vingtaine de centimètres sous le rempart, ne devaient cependant pas se poursuivre bien loin, en raison de l'élévation 
continue du terrain vierge à cet endroit (cf. sections A-A' et F-F\ fig. 1 et 6). 

Le troisième sondage, de l'autre côté du rempart (carrés Z W et Z X 16), mesurait 2,5 x 1 m et sa paroi 
sud est schématiquement représentée sur la section F-F' (fig. 6). Orienté est-ouest, il débordait d'un mètre vers 
l'est le chantier de 1983, afin d'englober une courte section de murs de bâtiments urbains qui devaient permettre 
de relier les vestiges des remparts à la stratigraphie générale de la ville (divisée en quatre phases : 3D, 3C, 3B 
et 3A, de la plus ancienne à la plus récente). A l'ouest, l'arrêt de fouille de 1983 se situait à l'altitude de 
149,50 m et la paroi sud du chantier était totalement illisible, sauf pour les couches de surface 10 et 9, facilement 
distinguables. A l'est, ces mêmes couches, de 150 m à 149,65 m, scellaient un mur de bâtiment du niveau 3C. 
Large de 0,75 m - soit deux rangs de briques - et enduit sur deux faces, ce mur était très mal conservé et son 
élévation (0,2 m ) n'était visible qu'en coupe. A l'est de ce mur, l'exiguïté du sondage et le mauvais état du 
terrain ne permettaient pas de déterminer avec précision la succession des couches qui devaient lui être associées. 
A l'ouest par contre, une série de sols (locus 5 ; nous avons repris la numérotation du sondage précédent, ce qui 
importe étant la relation de ces sols au rempart), à partir de 149,48 m, remontait clairement contre le rempart 
et le mur 3C (cf. section F-F', fig. 6). Ce dernier reposait à l'altitude de 149,43 m sur un mur semblable ap­
partenant au niveau 3D, auquel était associé à l'ouest, sans solution de continuité, la m ê m e série de sols (locus 5). 
Restreignant le sondage à la ruelle - large d'1,05 m - longeant le rempart, on dénombra une quinzaine de ces 
sols, tous en terre battue, sans matériel, et d'une puissance totale de 0,45 m environ (ce qui représente un mi­
nimum, la partie haute de la paroi sud étant, on l'a dit, illisible). 

A l'altitude de 149,05 m enfin, les sols 5 scellaient un deuxième ensemble de sols (locus 6), composé 
d'une dizaine de couches «cendreuses» et qui reposait à 148,51 m sur le sol vierge. Le mur de bâtiment 3D, 
pourvu d'une base en pierre de 0,3 m de haut, était fondé à 148,84 m dans ces sols, qui venaient buter à l'ouest 
contre le soubassement en pierre (haut de 0,35 m ) du rempart, posé à 148,71 m sur le terrain vierge. Ce dernier, 
en effet, était creusé d'une rigole, large d'un mètre et profonde de 0,2 m, longeant la base du rempart (cf. section 
F-F'. fig. 6). 

Au terme de ces trois premiers sondages, il était clair que l'histoire des remparts était 

plus complexe qu'on ne l'avait imaginé, mais surtout que ceux-ci s'étendaient davantage vers 

l'ouest, en particulier avec le m u r 17, à peine effleuré par la fouille. Il nous fallait donc 

orienter les recherches dans cette direction, pour trouver la limite ouest de l'état final du 

rempart, puis suivre cette dernière vers le nord afin de relier les vestiges de la porte à la 

stratigraphie de notre chantier. 

On ouvrit donc à l'ouest une bande de terrain de 8,5 x 2,5 m, orientée nord-sud (carrés ZW-ZU 15 et 
surtout Z U 16) et délimitée à l'ouest par un mur en pierre néo-assyrien qui affleurait en surface (mur 25, cf. 
section F-F', fig. 6). Sous les couches 10 et 9 déjà décrites, le mur 17, large de 0,8 m, apparut dès 149,97 m 
pour ses deux tiers sud, à 149,73 m au nord où il ne restait qu'une partie de sa base en pisé. Il était flanqué 
d'un second mur (locus 20), également en pierre, brique et pisé, large de 0,65 m au sud - 0,4 m au nord, et 
que l'on découvrit aux altitudes de 149,77 m au sud - 149,88 m au centre et 150,11 m au nord. A l'ouest de 
ce mur, la couche 9 - coupée plus à l'ouest par le mur néo-assyrien 25 - scellait à des altitudes correspondant 
au sommet de conservation du mur 20, la couche de destruction de l'état final du rempart. On s'arrêta sur cette 
couche briqueteuse (locus 23), compacte et de couleur brune, sauf au sud, où l'on effectua un sondage très 
restreint (0,9x0,9 m ) dans l'axe de la section A-A'. La couche 23 - dans laquelle était fondé à 149,66 m le 
mur néo-assyrien 25 - reposait là à 149,70 m sur les sols associés au mur 20 (locus 21) ; à 149,57 m, ces sols 
en recouvraient d'autres (locus 18) qui filaient sous le mur 20, sans aucun doute pour rejoindre le mur 17. 

Poursuivant la fouille vers le nord (carrés ZU et ZT 17) le prolongement des murs 17 et 20 apparut à 
l'altitude de 149,80 m. C o m m e on s'y attendait, le mur 17 correspondait bien au départ de mur repéré en 1983 
(quatre briques à 149,75 m ) , tandis que le mur 20 était bien liaisonné au massif 19, séparé pour sa part des 
vestiges de la porte 3B par un large joint montant. Dans l'angle formé par le massif 19 et le mur 20, la couche 
de destruction 23 scellait vers 149,75 m les sols associés (locus 21) à ces deux structures, déjà reconnus plus 
au sud. O n en dénombra une quinzaine sur une puissance totale de 0,3 m environ (cf. section D-D', fig. 4), des 
sols argileux alternés avec des sols plus «cendreux», sans matériel mais riches en pierre et pourvus près du 
massif 19 d'un foyer circulaire de 0,3 m de diamètre (locus 22). C o m m e dans notre sondage restreint six mètres 
plus au sud, les sols 21 recouvraient un second ensemble de sols (locus 18) sur lequel étaient posés le massif 
19 et le mur 20, vers 149,46 m au nord - 149,57 m au sud, et que l'on pensait être associé au mur 17. Ces 
derniers sols enfin reposaient vers 149,48 m sur deux «cendreuses» noires tout à fait semblables et, partant, 
correspondant sans doute aux sols 4 de notre deuxième sondage (cf. section A-A', fig. 1). 
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Cette interprétation de la stratigraphie put être immédiatement vérifiée grâce à une coupe que l'état dé­
plorable du mur 17 à cet endroit nous permit d'aménager à l'aplomb de la face est du mur 20 (section C-C, 
fig. 3). Les sols 18 venaient effectivement buter contre la base, légèrement sapée, du mur 17, posé à 149,55 m 
sur les deux «cendreuses inférieures» - les sols 4 donc - auxquelles s'ajoutaient ici deux sols argileux, et qui 
reposaient à une altitude variant entre 149,55 m et 149,38 m sur la couche de destruction du rempart 3D (locus 3). 

La section C-C nous avait donc donné la clé de la stratigraphie des remparts, que l'on pouvait désormais 
suivre sans rupture des sols 6, contemporains de la construction du rempart d'origine, à la couche 23, résultant 
de leur destruction finale (comparez les sections A-A', C-C et D-D', fig. 1, 3 et 4). Mais si le schéma général 
était établi, restait à y assurer la position des vestiges récents de la porte. 

A cette fin, on ouvrit entre le bastion et le massif 19 - que l'on entama légèrement - et à l'aplomb du 
mur sud de la porte récente, un sondage de 0,9 x 0,9 m dont la paroi ouest et une partie de la paroi sud ont été 
relevées (section E-E', fig. 5). Comme il était logique, le mur 17, à 149,47 m au sud, et la porte récente, à 
149,30 m, reposaient tous deux sur la couche 3, très faible à cet endroit (0,1 m). Les sols 18, scellés par le 
massif 19, leur étaient associés, tandis que les « cendreuses » 4 n'étaient attestées que par une fine couche résiduelle 
dans l'angle nord-ouest. Plus bas, les sols 5, quatre couches «cendreuses» puissantes de 0,4 m au total, venaient 
buter avec la couche 3 contre la face du bastion, dont la base - 0,6 m en avant de son sommet - reposait à 
149,04 m sur les sols 6, représentés par une «cendreuse» d'une dizaine de centimètres d'épaisseur, posée sur 
le terrain vierge au fort pendage est-ouest (148,90 m à l'est - 148,74 m à l'ouest). 

Les problèmes stratigraphiques résolus, on poursuivit le dégagement du rempart 3D, en ouvrant la bande 
de terrain séparant la courtine 3D du mur 17 (du bastion à notre deuxième sondage 4,2 m plus au sud). Au 
nord-ouest, le mur 17 reposait à l'altitude de 149,60 m directement sur la couche 3 (section B-B', fig. 2), dans 
laquelle s'étaient arrêtées vers 149,45 m les fouilles de 1983. Tandis que l'on descendait dans cette couche, la 
face de la courtine 3D apparut à l'altitude de 149,39 m. Elle présentait 1,65 m au sud du bastion un retrait large 
d'un rang de briques (0,4 m), qui se poursuivait au-delà du bastion nord de la porte. On retrouva ensuite sous 
la couche 3 les sols 5, de 149,15 m à 148,80 m (à l'ouest) - 148,94 m (à l'est), particulièrement riches en 
matériel près du bastion - où ils livrèrent notamment un lot de figurines zoomorphes en terre crue (m 701, voir 
p. 375) - puis les sols 6, reposant sur le sol vierge à 148,50 m à l'ouest - 148,75 m à l'est. La partie antérieure 
du bastion scellait vers 148,80 m ces derniers sols (cf. section B-B', fig. 2), qui à l'est venaient buter contre le 
brutal exhaussement (de 0,2 m) du terrain vierge, de toute évidence aménagé, et sur lequel était fondé le mur 
d'enceinte à 148,94 m d'altitude. 

Enfin, on consacra les derniers jours de la fouille au deuxième objectif que nous nous 
étions fixé au début de la campagne, à savoir la recherche de bastions défendant le m u r de 
courtine. O n ouvrit pour cela deux nouveaux sondages au sud, l'un de 3,7 x 3,5 m (carrés Z X 
14-15), l'autre de 2,8 x 2,5 m (carré Z X 14). Sous d'importants vestiges néo-assyriens que 
faute de temps nous ne pûmes que partiellement démonter, le m u r d'enceinte 3 D apparut à 
l'altitude de 149,38 m dans le sondage nord, à 149,45 m dans le sondage sud. Contre l'ali­
gnement très net de sa face venait s'appuyer le m u r de courtine 3B, arasé à peu près aux 
m ê m e s altitudes ; de ce fait, la section sud-ouest des remparts (et par conséquent les autres 
sections), reconnue sur plus de la moitié de la distance séparant la porte de l'angle sud (pi. IV), 
était, certainement pour ses deux états (3D et 3 B ) , dépourvue de bastion. 

Ainsi les travaux de la sixième campagne ont-ils pu mettre en évidence la physionomie 
et l'évolution de l'enceinte sud-ouest. La stratigraphie est tout à fait claire et la section F-F', 
qui est un assemblage de plusieurs parois, en offre une vue d'ensemble (fig. 6). Le rempart 
présente deux états successifs, le second correspondant à sa complète reconstruction. 

L'enceinte d'origine repose sur le terrain vierge; celui-ci fut préalablement aménagé par 
le creusement, côté ville, d'une rigole, et à l'extérieur d'un brusque dénivellement, afin que 
le rempart repose sur une «semelle naturelle» protégeant sa base du ruissellement des eaux. 
Les sols 6, scellés par le niveau 3 D de la ville, démontrent que l'enceinte fut le premier 
élément urbain que les colons édifièrent sur le site. Cela n'étonnera guère, surtout dans le 
cas d'une ville nouvelle, mais mérite d'être souligné car nous en avons rarement la preuve 
archéologique. Ces sols en effet ne peuvent appartenir à une occupation du site antérieure à 
la fondation de la ville. Il faudrait pour cela admettre, outre que la topographie du sol vierge 
est naturelle, qu'ils aient été coupés par les constructeurs du rempart. Or, côté ville, les sols 
6 remontent bien contre la totalité du soubassement en pierre - destiné à rattraper le pendage 
ouest-est de la «semelle naturelle» - du m u r de courtine. Contemporains de l'édification du 
rempart - ce qui explique que ce dernier les scelle partiellement - les sols 6 sont les témoins 
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du campement initial des colons, également attesté au fond d'un sondage dans la place centrale 
de la ville (cf. Lecomte, ce volume p. 109). Les sols 5 permettent quant à eux de dater l'ancien 
rempart des niveaux 3D et 3C de la ville. 

L'état récent de l'enceinte repose sur les vestiges du rempart d'origine, mais aussi, puis­
qu'il voit une extension des défenses de la porte et un élargissement du mur de courtine, sur 
la couche de destruction de l'ancien rempart (couche 3) et les sols recouvrant cette dernière 
(sols 4). A l'instar des sols 6, les sols 4 sont contemporains de la reconstruction de l'enceinte; 
leur faible puissance est due à la relative brièveté des travaux de reconstruction, qui ne concer­
nèrent en effet, c o m m e on va le voir plus bas, que la section sud-ouest des remparts. La face 
de la nouvelle enceinte fut en outre protégée par un mur (mur 17), ultérieurement doublé 
(mur 20). La datation du rempart récent ne pose pas de problème majeur. Si l'on considère 
en effet l'égale puissance des sols 5 d'une part, des sols 18 et 21 d'autre part, le fait qu'il 
ait été nécessaire, vers la fin de l'histoire de la ville, de doubler le mur de protection externe 
du rempart, ce qui suggère qu'un laps de temps assez long s'était écoulé depuis la reconstruc­
tion de l'enceinte, enfin la datation sûre (3D-3C) de l'ancien rempart, il est clair que le second 
état de l'enceinte coïncide avec les niveaux 3B et 3A de la ville, le mur 20 datant sans doute 
pour sa part du deuxième de ces niveaux. 

Enfin, tous ces vestiges furent arasés à une altitude équivalente et recouverts, bien après 
l'abandon du site - car entre-temps l'érosion arracha une grande partie des niveaux 3A et 3B 
de la ville - par la couche 9 qui témoigne vraisemblablement d'une crue particulièrement 
violente de l'Euphrate. C'est à travers cette couche, ou sur elle, que furent ensuite fondés les 
murs datant de la réoccupation assyrienne du site. 

Il convient maintenant de décrire les vestiges de l'enceinte sud-ouest dans l'ordre chro­
nologique que nous venons d'établir. 

Les vestiges architecturaux 

Le rempart 3D-3C 

Il a été reconnu sur 45 m de long en quatre sections : une section de deux mètres au 
nord (carrés Z R et ZS 21), une section principale de 27,30 m des carrés ZS 19 à Z W 15, et 
sur 7,70 m au sud dans deux sondages (carrés Z X 14 et 15). De ZS 21 au nord à Z X 14 au 
sud, son sommet de conservation présente un pendage continu aboutissant à un dénivellement 
d'un mètre entre ces deux carrés (150,42- 149,45 m ) . Son élévation préservée a été observée 
au sud de la porte où comme on l'a vu la base du rempart - posée sur le sol vierge à une 
altitude variant entre 148,71 et 149,04 m - a été atteinte en plusieurs endroits : elle oscille 
entre 1,18 m (bastion sud) et 0,72 m (directement au sud du bastion). C o m m e toute l'archi­
tecture paléo-babylonienne du site, le rempart 3D-3C est construit en briques crues carrées 
de 36 à 40 c m de côté x 11 à 12 c m d'épaisseur, certaines, notamment à la base du bastion 
sud, constituées avec le matériau arraché au sol vierge. Toutes les parties du rempart sont 
bien liaisonnées, et l'appareil présente un décalage régulier des joints parallèles et transverses 
grâce à l'emploi de demi-briques; une couche d'enduit d'une dizaine de centimètres d'épais­
seur attestée seulement sur la face interne, assurait le revêtement du mur. Enfin, de ponctuels 
soubassements en pierre (pierres d'un module inférieur à 10 cm, prises dans du mortier), 
c o m m e en Z X 16, rattrapent les légères irrégularités du terrain vierge. 

Le mur de courtine mesure 3 m de large, soit 7,5 briques ; il présente un rétrécissement 
de 0,4 m, soit une brique, à 9,4 m du passage. Celui-ci, large de 2,5 m, est pourvu d'un 
revêtement en pierre au léger pendage est-ouest (149,80-149,65 m ) permettant l'écoulement 
des eaux de ruissellement hors de la ville. Aucune trace d'un dispositif de fermeture n'a été 
retrouvée, ni pour ce passage ni pour aucun du complexe de la porte (passage du porche, 
passages 3B-3A). Deux bastions externes, disposés à 2,8 m de part et d'autre du passage, 
larges de 5,05 m et s'avançant de 2,15 m au-delà du nu du mur, défendaient l'accès à la 
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ville, tandis qu'à l'intérieur un porche, constitué par deux murs larges de 1,2 m et percé à 
l'est d'un passage de 1,6 m, prolonge de 4,5 m le passage de la porte. A u nord de ce porche 

enfin, se trouve un espace de 12,5 x 2,2 m délimité au sud par le mur nord du porche, au 
nord par un mur large d'un mètre et à l'est par le retour de ce mur, qui vient buter contre 

un massif situé dans l'axe du mur nord du porche. U n refend divise cet espace en deux pièces 

de taille inégale : une petite pièce est de 3,3 x 2,2 m et une longue pièce ouest de 7,4 x 2,2 m, 

toutes deux largement ouvertes sur la place régulant la circulation aux abords de la porte. 

Solidaire du rempart 3D-3C, cette structure est de toute évidence fonctionnellement liée au 
complexe de la porte. O n peut ainsi raisonnablement interpréter la pièce est comme un poste 

de garde surveillant la place adjacente, tandis que la pièce ouest abritait sans doute, en raison 
de sa morphologie et de l'épaisseur de ses murs, un escalier - dont il ne reste rien - donnant 

accès aux défenses de la porte. 

Le rempart 3B-3A 

Dégagé sur 35 m des carrés ZS 19 au nord à Z X 14 au sud, le rempart 3B-3A n'est 
conservé qu'en avant du rempart 3D-3C, du fait de l'arasement général de l'enceinte sud-ouest 
au niveau de la phase 3C de la ville (cf. section F-F', fig. 6). Il en subsiste néanmoins quelques 
éléments sur les vestiges antérieurs, en particulier dans l'ancien passage de la porte et les 
carrés Z W 15 et 16. L'élévation préservée du rempart 3B-3A varie entre 0,1 et 1,10 m : au 
sud de la porte, le mur de courtine n'est conservé que sur une ou deux assises, tandis que 
l'élévation du mur 17 oscille entre 0,13 et 0,53 m, et celle des éléments propres à la phase 
3A entre 0,24 m (section nord du mur 20) et 0,51 m (massif 19); au niveau de la porte de 
la ville, la maçonnerie scellant l'empierrement du passage 3D-3C est conservée sur 0,2 m à 
l'est, 0,35 m à l'ouest, les murs délimitant le passage externe, fondés à 149 m et pourvus 
d'un soubassement en pierre d'une puissance de 0,8 m, offrant encore pour leur part une élé­
vation de 1,10 m. 

La courtine 3B-3A mesure 4,40 m de large. La base de sa face externe était protégée 
par le mur 17, simplement accolé au rempart et qui de ce fait ne devait pas s'élever à plus 
de 2 ou 3 m, peut-être moins. Large de 0,8 m, soit deux rangs de briques, comme on peut 
le voir au nord de la porte, le mur 17 est pourvu d'une base en pierre - sauf près de la 
porte - améliorant sa stabilité et sa résistance; les moellons (jusqu'à 0,55 m de diamètre), 
pris dans du mortier, reposent sur une base en pisé d'une dizaine de centimètres de haut; de 
l'appareil en brique, bien attesté au nord, il ne restait au sud que quelques traces, vers 150 m, 
sur les parties les plus hautes du mur. 

La porte 3B-3A de la ville était défendue par un unique bastion, large de 9,5 m et se 
projetant sur 2,85 m en avant de la courtine. A l'est, l'ouverture de l'ancien passage 3D-3C 
fut réduite à 1,30 m, tandis qu'à l'ouest le nouveau passage externe, légèrement décentré vers 
le nord, ne mesure que 1,05 m de large ; quelques éléments de son sol empierré subsistaient 
vers 149,35 m, altitude équivalente au sommet des sols 3B dégagés plus au sud. Les deux 
passages sont reliés par un couloir presque en chicane de 2,9 m de long x 1,5 m (à l'ouest), 
2 m puis 1,65 m (à l'est) de large - distance entre les saillants de la chicane : 1,15 m. La 
longueur totale du passage de la porte 3B-3A est de 7,20 m, de 11,70 m avec le porche. La 
partie sud du bastion comporte par ailleurs un caisson rectangulaire, orienté est-ouest, de 
2,95 x 1,10 m. 

Lors de la phase 3B enfin, la protection de la courtine fut renforcée. Reconnu sur une 
douzaine de mètres au sud de la porte, le mur 20, qui double le mur 17, présente la m ê m e 
structure que ce dernier. Sa base est toutefois moins puissante - les moellons, moins nombreux 
et de plus petit module que ceux du mur 17, sont alignés le long du parement externe du 
mur - et sa largeur moindre : de 0,4 m, soit une brique, au nord, il passe progressivement à 
0,7 m, soit une brique et demie, qu'il atteint six mètres plus au sud. En conséquence la sta­
bilisation du mur 20 nécessita l'emploi de contreforts, tel près de la porte le massif 19, seul 
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exemplaire connu. Bien calé contre la face sud du bastion de la porte, et liaisonné au mur 
20, le massif 19 mesure 1,75 x 1,45 m. 

Les bastions d'angle sud et est 

Le bastion sud (pi. VII) 

Commencé lors de la seconde campagne (printemps 1982), le dégagement du bastion 
d'angle sud ne fut repris qu'à la fin de la sixième campagne (automne 1988), au terme de 
laquelle seul le tracé général de l'état 3D-3C de la construction, qui affleurait en surface, fut 
mis au jour, la fouille ayant dû s'arrêter, faute de temps, sur le sommet des vestiges rencontrés. 
Le sommet de conservation du bastion oscille entre 150,37 m et 149,66 m, l'appareil en brique 
de la structure culminant pour sa part à 150,17 m, ce qui correspondrait à une élévation pré­
servée de 1,4 m environ, si le bastion sud, comme la courtine sud-ouest un peu plus au nord, 
est fondé à une altitude moyenne de 148,80 m. 

A la différence des autres parties de l'enceinte 3D-3C, les bastions d'angle, points tou­
jours sensibles de la défense, sont pourvus de parements en pierre, d'appareil irrégulier. Le 
cas du bastion sud est à cet égard très clair. Son parement, ainsi que celui de la partie attenante 
de la courtine sud-ouest, est constitué de blocs (les plus importants dépassant 1 m de diamètre) 
et de moellons (la face externe de certains peut être grossièrement taillée) retenant un rem­
plissage d'un mètre de profondeur environ de pierres de plus petit module, le tout lié par un 
mortier. La cohésion de l'ensemble est assurée par la pénétration de l'appareil en brique dans 
le remplissage du parement, comme on peut le voir au nord-ouest, où l'on remarque de plus 
que le parement de la courtine se prolonge sur plus de 2 m à l'intérieur du bastion. O n ne 
sait si ce parement montait jusqu'au sommet du bastion, ou s'il supportait une partie haute 
en brique, mais l'exemple de l'angle est, particulièrement bien conservé (voir plus bas), dé­
montre qu'il s'élevait peut-être sur au moins 4 m. 

La face ouest du bastion, longue de 5,6 m, se projette sur 1,4 m en avant de la courtine 
sud-ouest, tandis que la face sud, longue de 6,1 m, ne s'avance que de 0,9 m ; l'angle est de 
cette dernière face, bien que mal attesté à l'altitude de la fouille, ne pose pas de problème 
de restitution, grâce à l'alignement très net de la face de la courtine sud-est et à l'arrêt du 
parement en pierre du bastion. 

Lors de la phase 3B, le bastion sud, sans doute touché par la destruction de l'enceinte 
sud-ouest à la fin de la période 3C, fut apparemment reconstruit à l'identique - aucun vestige 
ne témoigne clairement d'une modification tardive de son plan - à cette différence près qu'il 
ne se projetait plus en avant de la courtine sud-ouest, du fait de l'élargissement de cette dernière 
jusqu'à l'alignement de sa face ouest. A u nord-ouest précisément, le long de la courtine, le 
terrain était occupé vers 149,84 m par de la brique en place, qui pourrait appartenir à l'état 
3B-3A du rempart. Deux briques que l'on a pu dégager présentent cependant, si elles sont 
entières, un format proche de celui de la brique des niveaux néo-assyriens du site (0,3 x 0,3 m ) 
dont ce mur fait dès lors peut-être partie. Faute de données stratigraphiques il est de la m ê m e 
manière impossible de distinguer les éventuelles structures paléo-babyloniennes de celles 
d'époque néo-assyrienne parmi les divers vestiges qui bordent le bastion à l'est et au sud. 
Ainsi au nord, une section de mur en pierre, vers 150,27 m, correspond peut-être au parement 
de la courtine 3B-3A, dans ce cas particulièrement renforcée, comme la courtine 3D-3C, près 
du bastion; un peu plus au sud, à 149,61 m, et de l'autre côté du bastion, à 150-149,86 m, 
deux alignements de pierres rappellent les murs de protection (murs 17 et 20 de la zone de 
la porte) du rempart 3B-3A - plutôt qu'un parement récent du bastion proprement dit, car ces 
murs, assez faibles, n'offrent pas de parement régulier, et le bastion sud aurait alors une confi­
guration radicalement différente de celle des autres bastions d'angle (cf. plus bas le bastion 

est). Mais tout cela reste purement hypothétique. 
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Le bastion est (pi. VIII) 

Fouillé pendant les deuxième et troisième campagnes (printemps et automne 1982), le 
bastion d'angle est correspond au point culminant du site : au nord, le sommet de la courtine 
nord-est, au très fort pendage est-ouest (plus d'un mètre de dénivelé), oscillait entre 151,50 m 
et 152,89 m, et au sud, celui du parement en pierre du bastion (indiqué en gras sur la pi. VIII), 
autour de 153 m. C'est surtout le seul endroit, avec la zone de la porte, où la fouille a atteint 
la base du rempart, au fond d'un sondage effectué dans l'angle formé par la courtine nord-est 
et le petit côté nord du bastion. La courtine - large de 3 m, enduite, à l'appareil parfaitement 
régulier - et le bastion reposaient là sur le sol vierge à 148,94 m, présentant une élévation 
conservée de 4 m environ. Une série de sols cendreux (locus 31 ; le plus récent recouvert par 
de grandes jarres écrasées) leur était associée jusqu'à 151,09 m, altitude à laquelle ces sols 
étaient recouverts par la couche de destruction du rempart - extrêmement riche en pierres -
elle-même scellée par le remplissage des caissons de la forteresse assyrienne. Cette stratigra­
phie révèle que ni le bastion d'angle ni la courtine nord-est ne subirent de dommage avant 
l'abandon du site, et que leur plan resta en conséquence inchangé tout au long de l'histoire 
de la ville. 

La présence de très importants vestiges assyriens, posés sur le rempart (tel au sud un 
mur est-ouest en pierre, à 153,65-152,93 m, et les nombreuses pierres alentour) ou s'appuyant 
contre (à l'est principalement mais aussi au sud), et qu'il n'était pas question de démonter, 

n'a pas permis de dégager la totalité du bastion. Nous en possédons cependant assez d'éléments 
(l'angle interne, le départ du petit côté nord, une courte section de la face sud et entre les 

deux une partie du sommet du parement) pour affirmer qu'il possède la m ê m e configuration 
et les mêmes dimensions que le bastion d'angle sud et en restituer les parties manquantes 
(pi. VIII). Précisons enfin que les diverses structures néo-assyriennes à l'est du bastion, scel­
laient de très nombreuses pierres effondrées. Celles-ci proviennent peut-être du parement du 
bastion, mais plus certainement des murs de protection d'époque 3B-3A (cf. plus bas, la cour­
tine sud-est), que la fouille n'a toutefois pu clairement distinguer des vestiges néo-assyriens. 

Les courtines sud-est et nord-est 

La courtine sud-est 

Lors de la troisième campagne (automne 1982), la face interne de ce mur fut reconnue 
sur une quinzaine de mètres, des carrés O 19 à M 18, où l'on ouvrit, à l'ouest d'un mur de 
maison butant contre le rempart (pi. IV), une tranchée perpendiculaire de 4 m de large. C o m m e 
les autres murs de courtine, l'enceinte sud-est, large de 3 m, est entièrement construite en 
brique. Prise dans son effondrement (locus A 49), elle offrait un profil au fort pendage nord-sud, 
sa face interne culminant à 152,60 m pour une altitude de 151,70 m seulement à sa face 
externe, soit un dénivelé de 0,9 m. Côté ville, l'élévation de la courtine fut dégagée sur 1,53 m 
jusqu'à 151,07 m, altitude du premier sol rencontré (locus S 42), appartenant à un bâtiment 
d'époque 3B adossé au rempart, tandis qu'à l'extérieur, la fouille s'arrêta au niveau du sommet 
de conservation du mur d'enceinte. A cette altitude (151,70 m ) , la couche de destruction A 49 
scellait un lit de moellons (locus A 43) longeant la courtine. Dans ce contexte, plus simple 
que ceux des bastions d'angle, ces pierres, en bonne position stratigraphique, ne peuvent ap­
partenir qu'aux murs de protection d'époque 3B-3A mis en évidence près de la porte de la 
ville, et qui dès lors se prolongent, comme on pouvait déjà le supposer (cf. supra, les bastions 
d'angle sud et est), tout autour des remparts. 

On notera enfin qu'à l'occasion du dégagement de murs de la forteresse assyrienne du 
site, le sol vierge fut atteint 8,5 m et 14 m au sud de la section fouillée du rempart babylonien, 
respectivement à 149,22 m et 149,05 m d'altitude. Si l'on admet que ce faible pendage nord-
sud se prolonge jusqu'au rempart (ou m ê m e si l'altitude du sol vierge se stabilise autour de 
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149,22 m ) , ce dernier serait fondé, du moins à cet endroit, un peu plus haut que le bastion 
d'angle est et la courtine sud-ouest (vers 149,50 m ) . Cela ne signifie pas que le terrain in­
tra-muros n'ait pas été aplani, voire, comme le long de la courtine sud-ouest, surcreusé, mais 
suggère que la courtine ouest, c o m m e la courtine sud-ouest (cf. section F-F', fig. 6), repose 
sur une légère éminence naturelle. Dans tous les cas, les sols extérieurs à la ville reposent là 
à une altitude certainement comprise entre 149,22 m et 149,50 m. 

La courtine nord-est 

Outre la section attenante au bastion d'angle est, déjà décrite, la courtine nord-est a été 
dégagée dans les carrés Q 24, M - N 28 et L 30. En Q 24, le sommet de sa face externe fut 
reconnu à l'altitude de 152,29 m. En M et N 28, lors de la deuxième campagne (printemps 
1982), une tranchée de 2 m de large fut pratiquée à travers le rempart (pi. IX). C o m m e près 
du bastion d'angle est, le mur, large de 3 m soit 7,5 briques, était conservé à une altitude 
élevée et son sommet présentait le m ê m e pendage est-ouest (152,90-151,83 m ) . A l'est, un 
mur assyrien nord-sud (locus M 23) reposait à cheval sur la face du rempart, contre laquelle 
remontait plus bas un remplissage de sable et de gravier, tandis qu'à l'ouest, la face interne 
de la courtine était sapée (sur une profondeur allant de 0,25 m, au sud, à 0,50 m, au nord) 
par les sols cendreux de la ruelle, large de 0,85 m, longeant le rempart. Enfin, lors de la 
cinquième campagne (printemps 1984), la fouille de bâtiments voisins fut étendue au carré 
L 30, situé dans l'axe de la rue principale de la ville, afin de s'assurer de l'existence d'une 
porte, ou d'une poterne, à cet endroit. Tel n'était pas le cas, puisque la face interne du mur 
de courtine, que l'on suivit sur 5 m de long, apparut là vers 152,05 m. 

S Y N T H È S E 

La grande régularité du plan de l'enceinte permet d'en restituer par symétrie les parties 
non fouillées, notamment la courtine nord-ouest (pi. IV) ; la topographie du site (pi. II et III) 
et les vestiges de la forteresse assyrienne, qui encadre le rempart babylonien, en confirment 
le tracé. 

L'enceinte délimite une surface carrée de 100 m de côté. Les murs de courtine, larges 
de 3 m, sont parfaitement rectilignes et aucun redent ou contrefort n'en rythmait les faces 
externes. Les angles sont pourvus de bastions, se projetant davantage vers l'est et l'ouest que 
le nord et le sud. Une seule porte, au centre de la courtine sud-ouest, donnait accès à la ville. 
Deux (état 3D-3C), puis un (état 3B-3A) bastions en assuraient la défense. Nous avons jusqu'ici 
parlé de «bastion», mais on ne peut exclure totalement d'avoir affaire à des tours, en particulier 
si l'on considère que leur parement en pierre devait soutenir la surcharge due à une élévation 
plus importante. Les « bastions » de la porte en sont toutefois dépourvus, et le plan des angles 
semble peu compatible avec celui d'une tour. Aucun «bastion» ne présentait par ailleurs une 
élévation conservée supérieure à celle des courtines attenantes, et là où l'on a pu en juger 
(angle est et secteur de la porte), leur couche de destruction ne se caractérisait pas par une 
puissance particulière. Aussi il paraît bien plus probable qu'il s'agisse de bastions. O n notera 
enfin que l'élargissement de la courtine sud-ouest lors de la phase 3B n'entraîna certainement 
pas une surélévation de ce mur, puisque les autres courtines, restées intactes, ne furent pas 

modifiées. 

Les rapports de l'enceinte avec le tissu urbain sont simples. Posée sur le sol vierge et 
construite antérieurement au tissu, l'enceinte est la pièce maîtresse du plan de la ville, indis­
sociable cependant de ses autres éléments dans la mesure où elle participe d'un projet urba-
nistique achevé. A l'intérieur de l'enveloppe, le plan de la ville, respecté à chaque phase de 
reconstruction, s'organise autour d'une voie principale partant de la porte et sur laquelle s'ac­
crochent perpendiculairement cinq voies transversales. Cette trame viaire desservant la totalité 
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du bâti, aucune rue ne longeait les courtines nord-ouest et sud-est, c o m m e on le voit près de 

l'angle sud et dans les carrés M - N 18-19 (pi. IV), où l'on remarque également, effet structurel 
induit du plan, que les particuliers s'approprièrent les extrémités, inutiles, des voies transverses. 

Deux places, l'une «monumentale» - liée au «monument» qu'est le temple de la ville - au 

centre, et l'autre à vocation circulatoire, près de la porte, aèrent la trame. Celle-ci découpe 

le bâti en huit îlots rectangulaires, composé chacun de deux bandes de cinq unités domestiques 

environ, chaque îlot s'appuyant par un de ses petits côtés au rempart. 

Si l'on passe du plan formel au plan fonctionnel, comment le rempart fonctionnait-il? 

C'est-à-dire essentiellement, dans le cadre toujours des rapports tissu-enveloppe, comment les 
défenseurs accédaient-ils au chemin de ronde de l'enceinte? O n a vu que le complexe de la 

porte est sans doute pourvu d'un accès propre, ce qui se comprend facilement. Ce seul accès 
ne pouvait cependant canaliser l'ensemble des défenseurs de la place - que l'on considère 
par exemple la structure de la trame viaire, et en particulier l'étroitesse de ses voies - et 
desservir la totalité de l'enceinte. Or le bâti occupe l'extrémité des ruelles transversales, et 
il ne pouvait donc exister, à partir de la voierie, d'autre accès au rempart. Une seule solution 
est alors envisageable : les défenseurs rejoignaient le rempart, à l'aide d'échelles voire d'es­
caliers, par les terrasses, communicantes, des habitations, chaque îlot étant au contact de l'en­
ceinte (que les habitations fussent ou non pourvues d'un étage ne change pas les données du 
problème). Cela amène à reconsidérer, dans une optique dynamique et sous l'angle des pro­
blèmes de défense, le plan de la ville. O n sait qu'un projet d'urbanisme n'est pas un exercice 
gratuit, à vocation purement esthétique, mais que son objet à l'inverse est d'organiser la vie 
m ê m e de la cité. A Haradum, cette volonté d'organisation est incontestablement poussée à 
l'extrême, et l'on peut être assuré que ce n'est pas l'effet du hasard ou d'une quelconque 
négligeance des planificateurs, si l'accès au rempart ne pouvait massivement se faire que par 
les terrasses des habitations. Cela nous semble au contraire résulter d'un véritable système de 
défense du site, fondé sur le découpage du tissu, dont les huit îlots renvoient à la forme carrée 
de l'enveloppe et à ses quatre murs de courtine. En cas d'alerte, en effet, les défenseurs ac­
courant au rempart par les terrasses, se retrouvaient de facto divisés en huit groupes, prêts à 
prendre la place qui leur était, du moins en théorie, assignée, soit la courtine nord-est pour 
la population masculine des deux îlots est, les murs nord-ouest et sud-est pour celle des quatre 
îlots médians, et la courtine sud-ouest pour celle des deux îlots ouest. Il va de soi que les 
problèmes de défense ne sont pas les seuls à entrer en ligne de compte dans l'élaboration 
d'un plan d'urbanisme, mais dans le cas d'Haradum, ville nouvelle implantée dans une région 
difficile, ceux-ci jouèrent sans doute un rôle déterminant. 

Nous n'avons pas évoqué dans les lignes précédentes la configuration récente (3B-3A) 
de la porte de la ville et de la courtine sud-ouest. C'est que cette nouvelle configuration, qui 
ne modifie en rien les rapports tissu-enveloppe, relève d'une autre problématique, celle des 
rapports entre la ville et son milieu. Contrairement à d'autres établissements de la plaine al­
luviale, c o m m e Mari par exemple, Haradum est situé à proximité immédiate de l'Euphrate 
(cf. Geyer, ce volume p. 37). Cette proximité implique que la ville ait dû tenter de se prémunir 
contre les crues intermittentes du fleuve, et rappelons que mention est faite dans les tablettes 
du site de la réparation d'une digue. Or précisément les éléments architecturaux d'époque 
3B-3A ne se caractérisent pas par des qualités militaires spécifiques, mais répondent à ce 
grave problème. Ni l'élargissement de la seule courtine sud-ouest, ni l'érection autour des 
remparts de deux murs en pierre (la digue mentionnée dans les textes?) de 1,5 m de largeur 
totale, n'accroissent en effet notablement la valeur défensive de l'enceinte. Le cas de la porte 
de la ville est plus flagrant encore, car deux bastions prenant de flanc les assaillants sont 
plus efficaces qu'un seul. L'affaiblissement des défenses de la porte résulte du nouveau tracé 
du passage, dont les caractéristiques (longueur, étroitesse et tracé en coude) démontrent qu'il 
s'agissait avant tout de pouvoir l'obstruer facilement en cas de débordement du fleuve. D e 
ces observations nous pouvons conclure que l'Euphrate, dont le cours à cet endroit est très 
violent, est certainement responsable de la destruction de la partie antérieure de l'enceinte à 
la fin de la période 3C. 
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Haradum, enfin, n'est pas un cas isolé, le seul exemple de ce type de projet urbanistique. 
lell Harmal (niveaux III-II), l'ancienne Shaduppum du royaume d'Eshnunna, présente une 
structure tout à fait similaire (enveloppe quadrangulaire percée d'une seule porte, une rue 
principale coupée de transversales). Mais par la régularité de son plan, Haradum est un exemple 
encore unique dans notre documentation, qui démontre le haut degré d'achèvement atteint dès 
le début du deuxième millénaire par l'urbanisme babylonien. 
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Fig. 1 - Coupe A-A' de la courtine sud-ouest (voir pi. VI). 
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Fie. 2 - Coupe B-B'de la courtine sud-ouest (voir pi. VI). 
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Fig. 3 - Coupe C-C de la courtine sud-ouest (voir pi. VI). 
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Fig. 4 - Section D-D' de la courtine sud-ouest (voir pi. VI). 
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Fig. 5 - Coupe E-E' de la courtine sud-ouest (voir pi. VI). 
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Fig. 6 - Coupe schématique F-F' de la courtine sud-ouest (voir pi. VI). 
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HISTOIRE DE HARADUM 
À L'ÉPOQUE PALÉO-BABYLONIENNE 

par Francis JOANNÈS 

LE N O M D U SITE 

Haradum, nom de Khirbet ed-Diniye à l'époque paléo-babylonienne, est attesté une bonne 
dizaine de fois dans le corpus des textes qui y ont été trouvés1. Le nom géographique de 
Haradum n'est attesté par ailleurs pour la même époque que dans les textes de Mari, qui 
montrent qu'il y avait au moins deux endroits portant ce nom, dont l'un, situé dans la province 
du Suhûm, correspond de manière sûre à Khirbet ed-Diniye. 

Le détail des éléments permettant l'identification du site est exposé dans l'édition des 
textes, mais on peut dès maintenant noter qu'il s'agit d'un nom commun, que l'on peut ramener 
aux occurrences des deux dictionnaires (AHw p. 322 b et CAD H p. 88). Ceux-ci en proposent 
une traduction contextuelle à partir de ARM I, 90, 9 : «zone désertique» [wiistes Gebietll] 
pour le Haradum I du AHw, «patrouille?» pour le harâdu B du CAD [(mng. uncert.) ; Mari*]. 

Dans sa réédition récente d'ARM I, 90 (M.A.R.I. 5, p. 170-171), J.-M. Durand traduit 
les 11. 9 sq. : «L'ennemi, dans le dessein de couper le gué (harâdim), s'avança au-devant de 
Daddanum pour livrer combat, avec Muharrirum2 » et précise (note a) du commentaire) : « Ou 
bien le terme est à rapprocher de haradum - «surveiller» et signifie quelque chose comme 
«poste militaire», «guet», ou bien il désigne une réalité comme un «gué». Les deux sens 
ne sont pas exclusifs. » 

La même ambivalence se retrouve pour Haradum du Suhûm, puisque la ville fortifiée 
jouait le rôle de poste militaire sous la dynastie de Babylone, et sans doute même dès l'époque 
de Mari (voir ci-dessous), et qu'une mention d'époque néo-assyrienne sous le nom de Harîdi 
montre qu'Assurnasirpal y traversa l'Euphrate à cet endroit3. 

H A R A D U M À L'ÉPOQUE DE MARI 

Le nom de Haradum apparaît pour la première fois dans les archives du Palais de Mari : 
située entre Hindânum4 et Hanat5, elle appartenait au district du Suhûm supérieur. La ville 
est mentionnée dans des lettres envoyées par des représentants mariotes installés dans cette 
province à Zimri-Lim, et qui ont été publiées par S. Lackenbacher dans ARM XXVI/2. 

Pendant la guerre qui opposa Mari à Esnunna en l'an 3' de Zimri-Lim, Kibsi-Addu (sta­
tionné habituellement à Hanat) écrit au roi de Mari (ARM XXVI/2 n° 503, 11. 8-20) : 

* Université de Paris VIII. 

1. Écrit avec ou sans la mimation Harâdum/Harâdu, et susceptible d'être décliné. Cf. e.g. K D 111, 2 : [ur]u 

ha-ra-du-[umfl ; 86, 14: ha-ra-du", 23: ha-ra-du; 10, 9: uru ha-ra-di-im ; 32a, 11 : [uru] ha-ra-d[iki] ; 100, 22: 

ha-r]a-du"-im (sic), env., 25 : ha-ra-du ' 

2. na-ak-rum a-na ha-ra-di-im pa-r[a-s]i-im a*-[na pa-n]i* da-d[à\-nu-um a-na gl§tukul-mes sa*-k[a*-nim] it-ti 

mu-ha-ri-ri-im t-he-ma. Il s'agit ici du Haradum situé dans l'Est de l'Ida-Maras, non loin de Subat-Enlil. 

3. Luckenbill, ARAB, I, § 472. 

4. Site actuel de As-Sëh Gâbir, un peu en aval de El-Qâ'im. 

5. L'actuelle 'Ana. 
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«Depuis Hît jusqu'à Yabliya2, (l'ennemi) s'est rassemblé en disant : «Je vais m e mettre 
en route; par m a stèle de victoire que j'ai érigée, je prendrai Urubân3 !». Ayant entendu 
(parler de) ce rassemblement, j'ai moi-même rassemblé (mes hommes) depuis Haradum 
à l'intérieur d'Urubân et quand celui-ci [= l'ennemi] entendit que j'avais fait ce rassem­
blement à l'intérieur d'Urubân, eh bien, il s'est retiré. (...)» 

Plus évocatrice encore est une lettre adressée par Buqâqum, dont les activités s'étendent 
généralement de Hanat à Yabliya. Il adresse à Zimri-Lim un rapport sur le passage dans son 
«district» du roi de la ville d'Andarig, Atamrum, qui remonte l'Euphrate depuis Sippar vers 
le Moyen-Euphrate. Buqâqum est allé à sa rencontre à Yabliya puis l'a accompagné un moment 
jusqu'à Haradum (ARM XXVI/2 n°501, 11. 1-12) : 

« [A mon seigneur dis] ceci : ainsi (parle) Buqâ[qum] ton serviteur. 
M o n seigneur Atamrum va [bien], je vais bien, l'armée va [bien]. Que mon seigneur [= 
Zimri-Lim] ne s'inquiète de rien. J'ai fait porter m a présente tablette à mon seigneur 
depuis Haradum; (...)» 

Ces deux lettres montrent que Haradum représente une sorte de limite naturelle du Su­
hûm : la ville semble constituer l'extrémité septentrionale du territoire qui regroupe Hît, Harbû, 
Yabliya et Hanat : Kibsi-Addu recrute des gens jusqu 'à Haradum ; de même, Buqâqum ac­
compagne le roi d'Andarig jusqu'à ce point. Il est intéressant de remarquer que la frontière 
actuelle entre Iraq et Syrie n'est pas très éloignée de cette ligne de démarcation antique. 

Par rapport aux autres villes du Suhûm citées plus haut, les occurrences de Haradum 
sont rares sous Zimri-Lim, et la ville n'a jamais été, sous son règne, le siège d'une entité 
administrative ou politique autonome. Il ne s'agissait manifestement que d'une petite bourgade 
à cette époque. Ces caractéristiques sont importantes quand on les compare avec celles de 
l'époque postérieure, sous la domination babylonienne. 

Sur le site, c'est le niveau appelé 3D qui doit correspondre à cette période dite «de 
Mari» au sens large. Bien qu'aucun texte n'y ait été retrouvé, le hiatus qui la sépare du 
niveau 3C correspondrait assez bien à une installation contemporaine de Zimri-Lim, et peut-être 
abandonnée momentanément après la destruction du royaume mariote. 

Quant à la date de construction de la ville, elle nous reste inconnue : l'attestation la 
plus ancienne, celle de Kibsi-Addu, permet de remonter jusqu'au début du règne de Zimri-Lim 
(année 3'), mais il est fort possible que Haradum ait déjà existé à l'époque du Royaume de 
Haute-Mésopotamie, c'est-à-dire dès Samsi-Addu. 

H A R A D U M S O U S S A M S U - I L U N A 

Aucune mention n'est faite de Haradum sous Hammurabi ni au début du règne de Sam-
su-iluna. On est en droit de supposer qu'elle fut englobée dans la sphère du royaume de Ba-
bylone après la conquête de Mari, et qu'elle subit un abandon momentané, qui correspond 
sur le site à la rupture entre les niveaux 3D et 3C. 

Le premier élément daté de la Dynastie de Babylone est une tablette de l'an 26 de Sam-
su-iluna (KD 111) : il s'agit d'une vente de champ entre des habitants de Haradum et un groupe 
de gens portant tous des noms de facture ouest-sémitique nette, qui ne paraissent pas avoir 
appartenu à la population de la ville. Le serment qui clôt cet acte juridique est prononcé par 

1. Ville actuelle de Hit. 
2. L'actuelle Haditha. 
3. Pour la localisation de cette ville, connue également sous le nom de Hurbân, cf. J.-M. Durand, ARM XXVI/1, 

, 147-148, note 65 : (...) La situation de (H)urbân doit donc être sur la rive gauche de l'Euphrate, à l'opposé du 
egment Yabliya-Harbû [Haditha-Khân Baghdâdï] (éventuellement même du côté de l'aval ?). 
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Samas, Adad, Marduk et Samsu-iluna. O n peut y reconnaître donc une emprise babylonienne 
marquée par le nom du roi et des dieux principaux du royaume de Babylone, Samas et Marduk. 
La mention d'Adad serait alors à mettre sur le compte d'un culte local. Cette possibilité est 
renforcée par le fait qu'un temple d'Adad, pourvu d'un entrepôt, est cité par un texte un peu 
postérieur, de manière telle qu'il faut admettre que ce temple se trouvait dans la ville même. 

Quatre ans avant cette première attestation, Samsu-iluna avait mené une campagne vers 
le pays d'Apûm et sa capitale Sehnâ (= Subat-Enlil). En l'an 27 de son règne, il dut intervenir 

également sur le Moyen-Euphrate, pour livrer bataille à deux rois locaux connus sous les 

noms de Yadih-Abu (roi de Hanâ?) et Muti-Hursâna. Il est tentant de rapprocher la date du 
texte K D 111 de celle de cette campagne militaire. 

La situation archéologique de la tablette est, de ce point de vue, primordiale : elle a été 

découverte, avec une autre, à l'intérieur d'un vase enfoui sous des tombes composant le ci­
metière néo-assyrien au nord-ouest de la ville, en dehors des remparts. La découverte, dans 
le m ê m e locus, d'un autre vase contenant une tablette datée elle aussi du règne de Samsu-iluna, 
prouve qu'il ne s'agit pas de trouvailles fortuites. Il y avait là, à l'extérieur du rempart pa­
léo-babylonien, un niveau remontant au règne de Samsu-iluna, qui a été bouleversé par l'ins­
tallation des tombes néo-assyriennes, et dont ne subsiste que le bâtiment n° 35. 

Le fait que les textes datés du règne de Samsu-iluna aient été trouvés sur le côté nord-
ouest, c'est-à-dire le plus près de l'Euphrate, constitue cependant un élément important. D'au­
tres textes nous parlent d'un kârum de Haradum, c'est-à-dire d'un quartier situé près du fleuve. 
C o m m e celui-ci constituait une menace potentielle pour une installation humaine, menace dont 
témoigne le renforcement du rempart nord-ouest par rapport aux autres côtés, à l'époque pa­
léo-babylonienne, il semble logique de supposer une installation de structures bâties assez 
sommaires dans cet endroit appelé kârum. Les deux vases contenant des textes du temps de 
Samsu-iluna seraient les témoins de ces structures. 

Le texte KD 111 témoigne donc d'une implantation politique babylonienne dans la région, 
et de la pérennité du peuplement de Haradum depuis l'époque de Mari. Mais l'achat de terres 
que rapporte cet acte, et qui dut être important puisqu'il ne comporte pas moins de 20 acheteurs 
et 50 témoins, correspond-il à un moment où la population de Haradum s'est brutalement ac­
crue, et cet accroissement est-il le résultat d'une décision volontariste d'implantation de po­
pulation? La documentation dont nous disposons n'est pas assez fournie pour répondre de 
manière définitive. Il est possible que ce site ait connu un accroissement de sa population 
dès la fin du règne de Samsu-iluna, et que cet accroissement soit le résultat d'une décision 
de contrôle de la région par le roi de Babylone, dont témoigne sa campagne de l'an 271. 

H A R A D U M S O U S ABI-ESUH 

C'est du règne d'Abi-esuh que datent les premières «archives constituées» qu'a fournies 
Khirbet ed-Diniye, et des textes qui nous renseignent sur certains aspects de la vie dans cette 
bourgade. A l'intérieur de la ville, le niveau dénommé 3C, qui constitue le premier niveau 
d'occupation d'époque babylonienne, a livré, dans le bâtiment 6, quelques lettres d'affaires 
(KD 95-97) non datées, mais qui évoquent le m ê m e contexte que celles des niveaux 3B1 et 
3B2 et sont sans doute d'une époque très voisine, dans le bâtiment 1 (le Temple) un inventaire 
de bijoux, deux listes de noms propres, et une lettre administrative (KD 90-91, 98-99), ainsi 
qu'une lettre privée dans le bâtiment 18 (KD 104). 

1. Celle-ci est cependant postérieure d'un an au texte K D 111. Il faudrait donc supposer que les hostilités 
déclenchées par Yadih-Abu et Muti-Hursana étaient le résultat d'une pression des Babyloniens, et qu'elles s'inscrivent 
dans un contexte général d'implantation de population sous contrôle du roi de Babylone sur le Moyen-Euphrate. 



Généralités 33 

Aucun de ces textes n'a fourni de date, mais il faut chronologiquement les situer entre 
la fin du règne de Samsu-iluna et celle du règne d'Abi-esuh, puisque certains textes du niveau 
3B2, immédiatement postérieur, datent d'Abi-esuh1. Aussi semble-t-il raisonnable d'admettre 
que le niveau 3C s'est déroulé essentiellement sous le règne d'Abi-esuh, pour ce qui concerne 
l'intérieur de la ville fortifiée. 

Les niveaux 3B2 et 3B1 renferment des textes datant également d'Abi-esuh. Dans le cas 
du niveau 3B2, il s'agit d'un texte (KD 5) daté de l'an «1» de ce roi, dont M. Stol estime 
possible qu'il soit à situer en avant-dernière place de la liste des noms d'année, comme l'an 
27 : il est donc normal qu'on trouve également dans ce niveau des textes datés du début du 
règne d'Ammiditana (années 4 et 7). K D 5 est un petit reçu d'argent pour l'accomplissement 
de Vilkum à Dûr-Abi-esuh. Le nom de cette citadelle se retrouve par ailleurs, mais sa loca­
lisation reste encore inconnue. Il apparaît en tout cas que les habitants de Haradum étaient 
soumis à un service d'ilkum, qu'ils devaient accomplir sous les ordres d'un Rabi Amurri, 
Samânum. 

La présence dans le niveau 3B1 plus récent, d'un texte daté de l'année «v» d'Abi-esuh, 
et d'autres du même souverain, mais dont la formule n'est pas reconstituable est a priori plus 
étonnante. Il s'agit des textes KD 56, 60, et 75, tous trouvés dans la pièce 2 du Bâtiment 2, 
soit la maison de Habasânum. KD 56 et KD 60 ont la forme typique des « Quasi-Hùllen-Ta-
feln»3, donc probablement des titres de propriété, bien que le contenu n'en soit plus identi­
fiable; le texte KD 75 est unique en son genre : il s'agit d'un procès ayant opposé le «maire» 
(rabiânum) de Haradum à la Ville. Celle-ci lui reprochait d'avoir détourné à son profit une 
partie de l'argent et des moutons versés à titre d'impôt et de tàxe-igisum. L'affaire semble 
être restée locale, puisqu'aucune juridiction particulière n'est mentionnée, et un accord à 
l'amiable termina la contestation. Il peut donc s'agir dans les trois cas de pièces particulière­
ment importantes, et conservées dans les archives familiales, pendant une ou deux générations. 

Au total, les textes datés d'Abi-esuh présents dans les niveaux 3B1 et 3B2 seraient donc 
soit des textes «fossiles», soit à dater de l'extrême fin du règne. 

H A R A D U M SOUS AMMIDITANA ET AMMISADUQÂ 

Les textes les plus nombreux proviennent de cette époque, et ont été trouvés dans les 
niveaux 3B2, et surtout 3B1 et 3A. Sauf dans le bâtiment 20, où les deux niveaux 3B1 et 
3A, superposés, contenaient chacun une documentation écrite, la répartition par niveau est 
individualisée selon les bâtiments : au niveau 3A appartiennent les textes du Bâtiment 7 et du 
Bâtiment 20; au niveau 3B1, les textes des Bâtiments 2, 20 et 21 ; au niveau 3B2, les textes 
des bâtiments 3, 4, et 32. Chaque maison ayant une histoire propre, il est normal que des 
chevauchements se produisent entre les dates des différents textes : ainsi le règne d'Ammiditana 
est représenté dans les trois niveaux, mais celui d'Ammisaduqa dans le seul niveau A. 

La vie économique de la ville apparaît organisée autour de l'exploitation des terres, de 
l'élevage et du commerce. Les gens dont une partie des archives a été retrouvée habitaient 
le centre de la ville, particulièrement autour de la place centrale. Ainsi sont identifiables des 

1. Si le dénommé Ammis'tamar, qui apparaît dans le texte K D 91 (liste de NP) appartenant au niveau C, est 
le même que celui que l'on trouve cité pendant le règne d'Ammiditana (KD 19+, 47, 48), on aurait ici un lien direct 
entre les deux niveaux montrant qu'un même individu a pu leur être contemporain. Le même cas se reproduit pour 
Nabium-musallim, cité dans le texte 91 et dans K D 112 (niveau 3B1), ou pour Yasê-Addu, attesté en 3C (KD 98), 
3B1 (KD 10) et 3B2 (KD 64 et 113). Il s'agit cependant de noms relativement fréquents, ce qui n'exclut donc pas 

l'homonymie. 
2. M. Stol, Studies in Old Babylonian History, p. 60 et note 33. 
3. Cf. les remarques de Cl. Wilcke dans Zikir sumim (= Mélanges Kraus) p. 450-483, et de D. Charpin dans 

Cuneiform Archive and Libraries, p. 138 et n. 52. 
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maisons occupées par la famille de Habasânum [Bâtiment 2], par Yasput-Addu et son fils 
Zâkirum [Bâtiment 3], et surtout une maison qui a fourni la plus grande quantité des textes, 
occupée par plusieurs personnes : Samhum, Ris-Samas, Sîn-nâsir, Nabium-nâsir et Sîn-mu§al-
lim, dont nous ne connaissons pas exactement les liens de parenté qui les unissaient [Bâti­

ment 7]. 

Les activités commerciales de ces divers habitants les amenaient à entretenir une corres­
pondance fournie : celle-ci dessine un domaine d'activité assez étendu, depuis Assur à l'est 

jusqu'à Emar à l'ouest, mais surtout le long de l'Euphrate, jusqu'à Sippar. L'horizon géogra­

phique le plus courant reste cependant assez limité, et tourné surtout vers l'aval, descendant 
jusqu'à Hanat et Yabliya. En amont de Haradum, seule Hindânu est mentionnée1. O n retrouve 

donc la notion, présente dès l'époque de Mari, d'une sorte de limite septentrionale du Suhûm 

que marquerait Haradum. 

Si la fonction commerciale était ainsi importante à Haradum, elle se doublait cependant 

d'une fonction militaire dont témoignent les remparts et les mentions de soldats dans plusieurs 
textes, et d'une fonction administrative, dont les cadres sont restés les mêmes depuis Abi-esuh : 
un maire (rabi ânum) et des Anciens. Mais cette fonction administrative restait limitée puisque 
les procès, par exemple, étaient jugés à Hanat ou Yabliya, comme le montre le texte K D 101 
[Bâtiment 21], qui relate une contestation entre une personne de Haradum et une autre de la 
ville de Hurratum2, plaidée devant le sâpitum, les juges de Yabliya et les Anciens de la m ê m e 

ville. 

Haradum possédait donc à cette époque toutes les caractéristiques que l'on peut attendre 
d'un centre urbain : type particulier d'habitat, fonctions administratives, militaires, et commer­
ciales s'associant à la production des biens agricoles, lieu de culte avec un temple au centre 
de la ville, et pratique apparemment courante de l'écriture, puisque bon nombre des maisons 
fouillées ont livré des archives et qu'y résidaient plusieurs scribes3. A la ville entourée de 
remparts devaient être associés un quartier lié au fleuve, le kârum, et sans doute un habitat 

paysan plus dispersé4. 

Entre les niveaux 3B1 et 3B2 se situe un incendie, qui s'étendit à une partie de la ville, 
mais ne la détruisit pas : d'un niveau à l'autre, on retrouve en effet les mêmes plans, le m ê m e 
type d'archives, le m ê m e type d'activités, et pratiquement les mêmes familles. Il semble donc 
s'agir d'un incident relativement mineur dans l'histoire de Haradum. Aucun niveau d'incendie 
n'a par contre été décelé au sommet du niveau paléo-babylonien le plus récent (niveau 3 A ) , 
et ce fait pose évidemment le problème de la cause de la disparition de la ville. Dans la 
mesure où aucun élément explicite ne se trouve dans les textes, un certain nombre de points 
sont à prendre en considération. 

L A FIN D E L A VILLE P A L É O - B A B Y L O N I E N N E 

Le dernier texte daté que nous possédions de cette période est de l'année 17+b du règne 
d'Ammisaduqa. On rapprochera évidemment cette date de celle des tablettes les plus récentes 

1. Ainsi que Suprum, en amont de Mari, de manière exceptionnelle. 
2. N o n attestée par ailleurs ; probablement voisine de Haradum. 
3. O n remarquera en étudiant le plan restitué de la ville qu'aucune maison ne disposait de structures liées à 

la production agricole ou à l'élevage. L'étroitesse m ê m e des rues ne permettait d'ailleurs le passage que des piétons, 
et pas des animaux ou des véhicules de transport. Le seul quartier lié à la production semble avoir été l'ensemble 
bordant le rempart Nord-Est, qui devait rassembler, d'après les listes qui y ont été trouvées, des structures de stockage 
et des ateliers d'artisans. 

4. La faible largeur de la zone cultivable en bordure de l'Euphrate, en l'absence d'instruments lourds d'irrigation 
fait qu'elle devait s'étendre, en longueur, assez loin de part et d'autre de Haradum, pour permettre une production suffisant 
aux besoins des habitants de la ville. Il est donc probable que l'habitat agricole s'étalait tout au long de ce ruban cultivable. 



Généralités 35 

découvertes dans les niveaux contemporains de Tell ed Der, dans la maison du Grand Chantre 
d'Annunîtum, qui est l'année 17+c. Les fouilles de Tell ed Dêr ont montré que la ville, Sippar 
d'Annunîtum, connut alors une destruction soudaine et brutale. Il est donc possible qu'une 
m ê m e vague d'assaillants ait balayé l'axe du Moyen-Euphrate jusqu'aux abords babyloniens, 
emportant dans un m ê m e mouvement d'abord Haradum, puis Sippar d'Annunîtum. 

La répartition des archives de Haradum ne corrobore cependant pas complètement cette 
thèse. O n remarque en effet que les textes du niveau le plus récent sont des lettres, des re­
connaissances de dette, ou des listes. O n n'y trouve presque aucun acte de droit familial ou 
titre de propriété, qui devraient être présents dans les archives de la dernière phase d'occu­
pation. Tout se passe en fait c o m m e si les habitants avaient eu le temps d'emporter avec eux 
ces archives, avec d'autres biens plus précieux, ne laissant derrière eux qu'une ville abandonnée 
et pratiquement vide de toute richesse. 

Faut-il alors mettre sur le compte d'une destruction humaine la disparition de Haradum? 
O n peut aussi bien penser à une inondation de l'Euphrate, qui aurait rendu le site inhabitable, 
et obligé ses habitants à se réinstaller ailleurs. Le cours du fleuve a peu varié depuis l'An­
tiquité, mais une inondation était toujours possible, c o m m e le montrent les structures renforcées 
du rempart Nord-Ouest, et il est possible que le fleuve ait envahi le site pendant un certain 
temps, le rendant inhabitable sans cependant le détruire complètement. 

D'autre part, les fouilles menées par O. Rouault à Terqa ont mis récemment au jour des 
textes datés de la période finale de la dynastie de Hammurabi, en particulier son dernier sou­
verain, Samsu-ditana. Cette découverte relativise évidemment le cas de Tell ed Dêr, qu'il 
convient alors de considérer peut-être c o m m e exceptionnel. La ville voisine de Sippar de Samas 
fournit d'ailleurs, elle, des textes datés de Samsu-ditana1 Qu'un raid ponctuel ait détruit Sippar 
d'Annunîtum ne signifie donc pas que toute la vallée de l'Euphrate fut ravagée. Il semble 
plutôt qu'il faudrait mettre l'accent non pas sur la destruction de Haradum, ou de Sippar 
d'Annunîtum, mais sur le fait qu'elles ne furent pas reconstruites. O n en arrive donc à une 
vue plus nuancée de la fin de Khirbet ed-Diniye. La ville fut probablement, à la fin du règne 
d'Ammisaduqa, menacée par un ennemi dont l'origine nous est inconnue. A cette menace a 
pu se joindre un envahissement momentané par les eaux de l'Euphrate. Les habitants eurent 
cependant le temps de rassembler leurs biens et de se réfugier dans un centre plus sûr, ne 
laissant derrière eux qu'une ville vide. 

Cette menace, qui vida les petits centres urbains, mais ne compromit pas l'existence des 
grandes villes de la vallée de l'Euphrate, à l'exception notable de Sippar d'Annunîtum, em­
pêcha cependant une véritable réoccupation du pays. Soit que la population ait connu une 
diminution, soit que le contrôle des rois de Babylone ait été moins fort, les petits centres 
urbains c o m m e Haradum furent laissés à l'abandon, ou ne connurent qu'une réoccupation spo-

radique et clairsemée. 

O n en arrive donc à l'image d'une bourgade fluviale remontant au moins à l'époque de 
Mari, qui fut transformée par les rois de Babylone en une ville fortifiée, lorsqu'ils voulurent 
contrôler plus étroitement la vallée du Moyen-Euphrate. Ce contrôle permit également un ac­
croissement notable des échanges de biens le long du fleuve, assurant une certaine prospérité 
aux petites firmes familiales installées sur place, et introduisant dans les petites villes un type 
de civilisation « babylonien » dont les textes conservés nous fournissent une bonne illustration. 
Mais lorsque ce contrôle s'affaiblit, ces petits postes ne purent se maintenir, et le tissu urbain 
de la vallée de l'Euphrate se réduisit à ce qu'il était auparavant, un certain nombre de 
«grandes» villes d'étape, séparées par des étendues vides ou peuplées de petits villages. Le 
maintien d'une population non urbaine sur le site de Haradum est cependant très vraisemblable 

1. Sur la situation respective et l'histoire des deux Sippar, cf. désormais D. Charpin, Sippar : deux villes nou­

velles, RA 82 (1988), p. 13-32. 
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puisqu'il permet seul d'expliquer pourquoi son nom se transmit jusqu'à l'époque néo-assy­
rienne, sous la forme Harâda ou Harîdi. 

A ce moment, le site connut une réoccupation importante sous la forme d'un poste mi­
litaire, avant de retomber dans l'oubli quelque temps après. Il semble y avoir là une constante 
de la vallée du Moyen-Euphrate, surtout dans sa partie irakienne, dont l'histoire de Haradum 
à l'époque paléo-babylonienne, telle que permettent de la reconstituer les documents écrits, 
fournit une bonne illustration. 

D A T A T I O N D E S N I V E A U X D E DINIYE 

Niveau 

3D 

3C 

3B2 

3B1 

3A 

Dates attestées 

1771, 1763 
début XVIIIe s. 

1724 

1685-1677 

1685-1651 

1668-1628 

Durée probable 

1775-1760 

1725-1690 
fin XVIIIe s. 

1690-1675 
début XVIIe s. 

1675-1650 
milieu XVIIe s. 

1668-1628 
2e tiers XVIIe s. 

(la datation du niveau 3A n'est fournie que par une seule maison - bâtiment 7, pièce 6) 
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L'ENVIRONNEMENT ANCIEN d'HARADUM : 
UN SITE PARFAITEMENT INTÉGRÉ À SON ENVIRONNEMENT 

par Bernard GEYER* 

Khirbet ed-Diniye, tell antique à proximité d'un petit hameau contemporain dissimulé 
dans un bouquet de palmiers, est situé sur la rive droite de l'Euphrate, dans la moyenne vallée 
du fleuve, à quelque 54 k m (à vol d'oiseau) en aval de la frontière syro-irakienne (voir pi. III). 
A première vue, rien de bien particulier ne différencie ce lieu de ses nombreux semblables 
alignés tout au long du ruban de verdure engendré par le fleuve. En effet, d'Eymar (en Syrie) 
à Ramadi (en Iraq), soit sur près de 800 km, le paysage ne change guère; l'Euphrate, encaissé 
dans une vallée dont la largeur à la base varie de 1 à 10 km, traverse une steppe inculte et 
aride. Le contraste est saisissant entre les plateaux dénudés aux couleurs ternes, grisâtres, et 
la vallée verdoyante ; il souligne parfaitement le rôle de cordon ombilical reliant la Mésopo­
tamie au Croissant Fertile (Sanlaville, 1985) qu'a si souvent joué l'Euphrate au cours des 
temps (voir pi. XI). Axe de communication, tant par voie fluviale que terrestre, ruban fertile, 
le fleuve et sa vallée ont imposé une disposition linéaire des sites d'occupation, et ce quelles 
que soient les époques. 

L A V A L L É E D E L'EUPHRATE D A N S L A R É G I O N D E DINIYE 

Aspect général de la vallée et milieu naturel 

L'aspect général de la vallée, au sens large, reste ici le même que plus en amont, entre 
Deir ez-Zor et Abou Kémal. Nous sommes encore dans le domaine «syrien», tectoniquement 
stable, non encore affecté par la subsidence qui caractérise la Basse-Mésopotamie. 

Le fleuve, dont l'orientation est-ouest est commandée, d'el Qaim à Anah, par la présence 
d'une faille, coule au fond d'une vallée entaillée dans la roche en place tertiaire. De part et 
d'autre de l'Euphrate s'étagent des niveaux topographiques plus ou moins bien conservés, 
témoins de phases consécutives d'aplanissement, de dépôt, d'érosion linéaire durant le Qua­
ternaire (voir fig. 9). 

L'ambiance aride, sinon désertique, est ici bien marquée. Le climat procède d'une dé­
gradation du climat méditerranéen, avec deux saisons bien tranchées : l'une totalement sèche 
en été, l'autre humide en hiver. Mais les précipitations restent limitées (moins de 150 mm/an 
en moyenne; voir fig. 8) et sont surtout fort variables d'une année sur l'autre puisque le total 
annuel à Anah peut varier dans un rapport de 1 à 8 (Alex, 1985). Les températures sont élevées, 
avec, toujours à Anah, une moyenne annuelle supérieure à 20°C (20,7°) et des maximums 
pouvant dépasser 45° durant les trois mois d'été (Alex, 1985). A l'opposé, comme dans toutes 
les régions où la nébulosité et l'humidité relative sont faibles, les nuits sont fraîches. En 
hiver, le gel n'est pas rare (23 jours de gel en moyenne par an; Alex, 1985) ce qui explique 
le caractère aléatoire de la culture du palmier-dattier et son développement relativement faible, 

* U R A 913 - G R E M O , Maison de l'Orient, Université Lumière-Lyon 2 - CNRS. 

Ce chapitre regroupe les observations faites, en novembre 1988, lors d'une mission de quinze jours effectuée 

à la demande de Christine Kepinski dans la région de Khirbet ed-Diniye. Les rapprochements et les comparaisons 

sont nombreux avec la région de Deir ez-Zor Abou Kémal située en amont, à quelque 60 km; les publications de 

référence sont: Sanlaville, 1985; Geyer, 1985 et 1990; Geyer et Monchambert, 1987. 

La situation décrite, notamment en ce qui concerne l'Euphrate, son régime et son influence régionale, est celle 

qui prévalait avant la construction des nombreux barrages qui ont assagi le fleuve. 
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au moins jusqu'à Hit (voir fig. 8). L'évapotranspiration est très forte (sans doute proche des 

3000 mm/an) et le déficit hydrique est considérable. 

Il s'ensuit que le potentiel végétal naturel est très réduit, d'autant que les sols (exception 
faite de ceux des terrasses holocènes ; voir ci-dessous) sont généralement de mauvaise qualité. 
Le plus souvent, c'est la roche-mère qui affleure directement (marne crayeuse, marne cal­
caire...), parfois apparaît une croûte (peu épaisse et reposant directement sur la roche-mere) 
ou une dalle calcaire (sur le niveau Q v ; voir fig. 9). Localement ce sont les cailloutas des 

formations alluviales quaternaires qui affleurent. Tous ces faciès sont, du fait de leur cohérence, 
de leur texture ou de leurs constituants, peu propices à la mise en culture. Là où un sol 
subsiste (surtout sur les replats des niveaux quaternaires ou sur le plateau), il est généralement 
très mince, pauvre en matrice, toujours sujet à érosion du fait de la modicité de la couverture 
végétale. Seuls les fonds des vallons secs qui entaillent le plateau ont recueilli suffisamment 
de matériaux fins pour justifier une mise en culture à moyen ou long terme (les hauts niveaux 
quaternaires Q m et Qiv, mis en culture à grands frais, ont été abandonnés au bout de quelques 
années pour cause de non-rentabilité). Il en va bien sûr tout autrement du fond alluvial holocène 
où les limons du fleuve assurent aux terres une fertilité certaine et durable, et où la faible 
altitude relative par rapport au fleuve (de 2 à 5 m ) rend l'irrigation aisée (voir ci-dessous), 
m ê m e avec des moyens limités. 

Si l'on replace la vallée dans un contexte régional, on est frappé par son étroitesse. 
Dans la région de Mari, la largeur de la vallée quaternaire peut atteindre 30 k m (de plateau 
à plateau), la largeur du plancher holocène près de 10 km. Dans la région de Diniye, ces 
dimensions, pour des raisons essentiellement structurales, sont plus que restreintes : moins de 
10 k m pour la vallée quaternaire, rarement plus de 2 k m et souvent moins de 1 k m pour le 

fond holocène. Ceci n'est pas sans influence sur le potentiel agricole de la région puisque 

seules les terres holocènes étaient cultivables avant l'introduction de la pompe à moteur. 

Schéma géomorphologique (fig. 9) 

Un schéma géomorphologique sommaire de la région, fondé sur des comparaisons avec 

la vallée entre Deir ez-Zor et Abou Kémal (Sanlaville, 1985; Geyer, 1985), fait apparaître 

les éléments suivants : 

- Jusqu'au pluvial Qui (le Mindel de la chronologie alpine), la vallée était peu marquée, 

le fleuve demeurait peu profondément incisé ; son action érosive se traduisait avant tout par des 

efforts de planation latérale qui ont laissé des traces dans le paysage sous la forme de niveaux 
étages : Q m à environ 20 m au-dessus du niveau du fleuve1 ; Qiv (équivalent Gûnz) à environ 
28 m au-dessus du niveau du fleuve. Les dépôts associés sont rares. En aval de Diniye, rive 
droite, dans la section aval du méandre, un dépôt alluvial à cailloutis taurique est sans doute 

attribuable au Q m , mais l'absence d'industrie lithique ne permet pas d'être affirmatif. 

- C'est durant l'interpluvial QIII-QII que le fleuve s'enfonça profondément dans la roche-
mère et acquit approximativement son aspect actuel. L'entaille principale réalisée, le tracé du 
fleuve ne se modifia plus guère; l'Euphrate était canalisé. Le remblaiement alluvial corres­
pondant au pluvial Q n (équivalent Riss) a été le plus volumineux. Son sommet est à environ 
12 m au-dessus du fleuve actuel. Les dépôts, lorsqu'ils n'ont pas été totalement érodés, se 
retrouvent plaqués sur la roche en place des deux côtés de la vallée (notamment derrière 
Khirbet ed-Diniye et sous l'école du village) mais aussi enracinés sous le fleuve actuel et 
sous les alluvions plus récentes. A partir du Qn, les formations ne sont plus étagées, elles 
sont emboîtées les unes dans les autres. Les dépôts du Qn, constitués majoritairement de galets 
et de graviers, donc de matériaux grossiers, contribuent au blocage du fleuve (notamment un 
peu en amont de Diniye, en rive gauche, à hauteur d'un des hameaux de Tishzanie). La datation 

1. Niveau avant la construction du barrage de Haditha. 



Généralités 39 

de ces dépôts repose plus sur une comparaison avec des formations similaires reconnues en 
amont que sur la typologie des artefacts, ces derniers étant très rares. 

- Du pluvial Qi (équivalent Wiirm), nous n'avons repéré que des dépôts peu épais, très 
localisés, d'apport latéral, souvent plaqués sur des glacis bas taillés dans la roche en place. 
C'est le cas notamment sous le tell de Diniye (voir ci-dessous et fig. 10). D e cette période 
subsistent également des accumulations, plus épaisses, de cônes : par exemple le cône du Wadi 
Djubab qui ferme en amont l'alvéole de Diniye. 

- C'est de l'Holocène que datent les plus basses terrasses constituées de matériaux plus 
fins (sables-limons-argiles). Elles sont emboîtées dans le Q n (ou dans la roche en place) et se 
présentent sous la forme de longs rubans, larges en moyenne de 100 à 150 m, qui bordent le 
fleuve sur ses deux rives et sont souvent interrompus par un méandre venant buter contre un 
élément de la formation Q n ou contre la roche en place. La granulométrie, la texture, la faible 
altitude relative des formations holocènes les rendent particulièrement aptes à la mise en culture, 
d'autant que, avant la construction des grands barrages turcs et syriens, les inondations apportaient 
régulièrement des limons frais qui engraissaient les terrasses et conservaient au sol sa fertilité. 
Ces formations peuvent être d'âges différents. Celle qui est, de manière générale dans la moyenne 
vallée de l'Euphrate, la mieux développée est datée d'un holocène ancien (Geyer et Monchambert, 
1987). Ici, du fait de l'exiguïté du fond de vallée, elle a souvent disparu au profit de formations 
plus récentes, d'âge historique : c'est le cas à Diniye (voir ci-dessous). 

Les problèmes de salinisation des terres, si cruciaux dans la région de Mari, ne se posent 
pas ici malgré la présence de sels dans les eaux du fleuve et donc dans les eaux d'irrigation. 
En effet, l'étroitesse de la bande cultivable, le drainage naturel lié à la proximité immédiate 
du fleuve, la texture souvent un peu sableuse des matériaux font qu'il n'y a ni possibilité 
d'engorgement durable, ni phénomène de concentration des sels dans la nappe phréatique. 

L'Euphrate, dans la région de Diniye, se présente sous la forme d'un cours d'eau à méan­
dres (voir fig. 11). Cet aspect pourrait évoquer, en première analyse, un fleuve pouvant se 
déplacer facilement par sapement latéral des berges en rive concave des méandres. Or il n'en 
est rien, ou du moins ces déplacements ne se produisent-ils que dans un cadre spatial très 
limité. En effet, les méandres ne sont pas libres, leur déformation étant gênée, sinon bloquée, 
très régulièrement par des affleurements de roche en place ou des môles de galets et graviers 
Q n qui font butoir et s'opposent par leur masse et leur cohérence à un fleuve dont la force 
n'est plus suffisante pour réaliser une érosion efficace. 

Cet état de fait n'est pas récent puisque tel était déjà le cas à la fin du Pléistocène. En 
tout cas, le fleuve a subi cette contrainte majeure durant tout l'Holocène. Les méandres, bloqués 
par ces môles de résistance, ne bougent pratiquement plus et seuls des déplacements latéraux 
de quelques centaines de mètres, voire moins de 100 m par endroits1, sont encore possibles. 

Il s'ensuit que la géographie du fond de la vallée a peu varié au cours des derniers 
millénaires : c'est un couloir étroit, enserré par les falaises taillées dans la roche en place, 
parcouru par un fleuve au lit quasiment fixe. Dans les zones convexes des méandres, les dif­
férents niveaux quaternaires ont été relativement bien conservés, à l'opposé des zones concaves 
où le fleuve vient buter directement contre le plateau ou longe la surface Q m , particulièrement 
bien développée dans cette région. 

Que ce soit en rive concave ou convexe, les terrasses holocènes sont de surface réduite. 
D e plus, ce sont elles qui font, en premier lieu, les frais des déplacements latéraux, certes 
limités, des méandres. Les rives concaves ne présentent que localement des moignons de for­
mations holocènes. Les rives convexes, moins exposées, en sont relativement moins dépour­
vues ; elles bénéficient de plus des dépôts de retrait de méandre. 

1. Au droit des môles de résistance, ces déplacements peuvent être encore bien moindres et ne pas dépasser 

quelques dizaines de mètres. 
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Les inondations et leurs conséquences sur l'implantation des sites 

Dans un contexte climatique aride, il est évident que les inondations, fréquentes sur le 
fond alluvial holocène, sont liées avant tout au fleuve et à son haut bassin taurique. Les wadis 
latéraux n'ont pas de bassins versants suffisamment vastes pour générer des crues susceptibles 
d'affecter des zones étendues de la basse vallée du fleuve. Seuls sont concernés par ces crues 
les cônes de déjection de ces wadis et les parties des terrasses holocènes situées à leur aval 
immédiat. Ces cônes sont parfois assez importants, surtout lorsqu'ils sont eux-mêmes abrités 
du fleuve par un éperon rocheux (comme c'est le cas du Wadi Djubab). 

Les crues de l'Euphrate, bien qu'engendrées par les pluies ou la fonte des neiges sur 
les massifs de Turquie, sont, quant à elles, souvent puissantes et destructrices, parfois cata­
strophiques1. Elles n'ont pas, c o m m e dans la région de Mari, de vastes espaces pour s'étaler. 
L'absence d'un lit de méandres2 bien développé a pour conséquence que le lit mineur est 
réduit à sa plus simple expression et que les crues débordent vite et facilement sur le fond 
alluvial holocène, lui-même très étroit. Il est hors de doute que, dans un tel contexte, les 
crues constituent l'obstacle principal à l'implantation de sites sur les terrasses holocènes. 
Certes, la volonté de préserver les terres irrigables a également dû jouer un rôle, mais la 
nécessité de se préserver des effets destructeurs des crues, dans la mesure où celles-ci mettent 
en cause l'existence m ê m e d'une agglomération, devait être d'un poids déterminant dans le 
choix du site où implanter celle-ci. Il faut rappeler que lors d'une crue, ce n'est pas la lame 
d'eau elle-même qui pose un réel problème. L'érosion est active surtout latéralement, là où 
la lame d'eau entre en contact avec un obstacle qu'elle aura donc tendance à saper latéralement. 
Ceci explique l'importance des digues, simples masses de terre, érigées en levées, que l'on 
oppose à la crue et qui doivent être suffisamment volumineuses pour résister aux effets érosifs 
d'une crue et d'une seule3 : il est toujours temps de restaurer la digue avant la crue suivante. 

En bref, dans l'analyse de l'implantation d'un site, on doit prendre en compte non seu­
lement sa fonction première (agricole, militaire...) mais aussi son environnement géographique 
immédiat et les contraintes qui lui sont propres. Ceci est particulièrement vrai dans le milieu 
aride de la région de Diniye, où il est indispensable de rester suffisamment près du fleuve 
pour pouvoir profiter de cette unique source d'eau tout en se gardant autant que possible des 

excès du fleuve. C'est dans cette optique que l'on peut expliquer la localisation de Diniye 
(voir ci-dessous). 

Mise en valeur agricole et irrigation 

En ce domaine, tout dépend du fleuve. 

Du fait de l'aridité qui règne sur la région, la culture pluviale n'est guère envisageable, 
en tout cas rarement rentable : on estime à 250 mm/an la quantité de précipitations nécessaire 
à une agriculture pluviale rentable alors que la région reçoit moins de 150 mm/an. A de rares 

exceptions près, toute culture doit être irriguée4. Or, avant l'introduction des motopompes, les 
possibilités d'élévation de l'eau étaient limitées et seules les surfaces d'altitude relative faible 
par rapport au fleuve (quelques mètres) étaient irrigables. Les terrasses pléistocènes, aux sols 

1. L'Euphrate a un régime nivo-pluvial. Son débit à Hit est de 735 m /sec, alors qu'il est de 995 m3/sec. près 

d'Eymar (Kerbe, 1980). Ces deux chiffres illustrent bien une des caractéristiques de l'Euphrate, fleuve allochtone, 

qui dépend avant tout des précipitations tombées dans la partie amont de son bassin et qui, une fois pénétré le désert 

syrien, voit son débit se réduire progressivement. Le débit moyen annuel est, à Hit, de 26 milliards de m , mais les 

chiffres les plus intéressants sont ceux des extrêmes : 10,2 milliards de m 3 en 1930, 37 milliards de m 3 en 1948. 

2. Zone de déplacement des méandres. 

3. Nous entendons par là une phase de crue annuelle qui peut comporter plusieurs épisodes. 

4. II ne semble pas y avoir de cultures de décrue liées à l'Euphrate, le lit majeur du fleuve étant trop étroit 

Par contre, il est fort probable que certaines parties des cônes de déjection des wadis latéraux, et notamment celles 

qui ne pouvaient être irriguées, aient pu être mises en culture après les crues de ces wadis. Mais cette possibilité n 

concerne que des surfaces restreintes, avec une occurrence et des résultats très aléatoires. 
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peu fertiles et trop haut perchées, n'ont sans doute jamais été irriguées avant les tentatives, 
éphémères, de ces dernières années, qu'autorisèrent les motopompes. 

Jusqu'alors, seul le plancher alluvial holocène était irrigable, donc cultivé, exception 
faite peut-être des parties aval de certains cônes de déjection des affluents, dont la faible 
altitude relative permet de les assimiler topographiquement aux terrasses holocènes de l'Eu­
phrate. Et nous trouvons ici le second frein d'une implantation humaine sédentaire dans la 
vallée. En effet, vu l'étroitesse de celle-ci, les surfaces holocènes sont limitées; elles ne sau­
raient suffire qu'à l'approvisionnement de groupes humains eux-mêmes restreints. De plus, 
les crues devaient souvent perturber le calendrier agricole : si l'inondation qui envahit la ter­
rasse holocène fertilise les terres, elle retarde, souvent jusqu'au-delà de mai, tout travail agricole. 

Les moyens mis en œuvre pour l'irrigation ont sans doute toujours été rustiques. Pas 
question ici de gigantesques travaux d'aménagement hydro-agricole c o m m e dans la région de 
Mari (Geyer, 1990) : les surfaces exploitables ne les auraient en aucun cas justifiés. De plus, 
de grands canaux auraient laissé des traces dans le paysage actuel, notamment au passage, 
forcé, dans les niveaux pléistocènes : nous n'en avons retrouvé aucun témoin. 

L'équipement hydro-agricole le plus conséquent jamais installé dans cette région aura 
sans doute été la noria (pi. XI,2). Dans la seule alvéole de Diniye, pourtant restreinte (voir 
ci-dessous), on comptait une dizaine de norias à roues multiples (celle de Diniye comptait 
quatre roues) avant l'introduction des pompes à moteur. Il faut souligner que la relative stabilité 
du lit du fleuve (et donc des berges), un courant assez soutenu et la faible extension des 
surfaces cultivables faisaient de la noria l'aménagement le plus adapté1 II nous est hélas 
impossible de préciser à quelle époque elle a été introduite dans la vallée. 

Les autres aménagements qui ont pu être employés sont le gharraf (roue avec une chaîne 
à godets), la nasba (outre) et le chadouf (déjà attesté sur un bas-relief assyrien) qui ne per­
mettaient que la mise en valeur de surfaces encore plus restreintes, mais qui étaient également 
adaptés aux conditions locales. 

L E SITE D E K H I R B E T ED-DINIYE E T S O N I M P L A N T A T I O N 

Haradum - Harada 

A 1,5 km en amont du site, le fleuve vient buter en rive droite contre le plateau dans 
lequel il a taillé une falaise. Peu avant, c'est en rive gauche qu'il butait contre la roche en 
place. Bloqué du fait de la résistance de la roche, en partie repoussé par le débouché du Wadi 
Djubab, le fleuve s'oriente vers le nord-nord-ouest et décrit une fois de plus un vaste méandre 
(environ 4 k m de rayon), lui-même fixé en deux secteurs par des affleurements de roche en 
place. C'est dans ce méandre, en rive droite convexe, que se trouve le site de Diniye, aux 

deux tiers amont de la boucle. 

L'implantation répond en tous points aux contraintes naturelles soulignées plus haut. L'ag­
glomération a été installée au-dessus du fond alluvial holocène, sur le point le plus bas des 
niveaux pléistocènes, au plus près du fleuve, mais hors de portée des inondations normales. 
Bien que le site ait été, à un moment de son histoire, en bordure immédiate du fleuve (voir 
ci-dessous), il ne risquait guère d'être détruit par sapement latéral lié au développement du 

méandre car : 

1. A l'opposé, un fleuve au tracé très instable et au courant plus lent, des problèmes de sapement de berge 

importants sont sans doute responsables de la rareté des norias dans la région de Deir ez-Zor à Abou Kémal où nous 

n'en avons repéré que trois alors qu'elles sont nombreuses sur le bas-Khabour, cours d'eau lui aussi plus stable. 
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1 ) il est implanté directement sur la roche en place tertiaire (voir fig. 10) qui, du fait 
de sa cohérence, constitue une protection efficace, au moins à court ou moyen terme ; 

2) la position en rive convexe permet de ne pas être confronté aux courants les plus 
violents qui se localisent plutôt en rive concave. 

La cohérence de la roche, une marne calcaire à tendance dolomitique, assurait aussi au 
site une base stable et solide d'autant plus propre à servir de fondation que la surface en est 
plane, assez régulière, avec une faible pente transversale orientée vers le fleuve1. Il s'agit 
d'un glacis rocheux recouvert par un voile de colluvions2 épais de quelques dizaines de cen­

timètres (voir les coupes stratigraphiques du site et la figure 10). 

Il nous reste à soulever le problème de la localisation du site par rapport à l'Euphrate. 
D e nos jours, une distance d'environ 200 m sépare le tell de la berge du fleuve. Cet espace 
est occupé par une terrasse de 5 m d'altitude relative. Une tranchée de 2,5 m de profondeur, 
réalisée dans cette terrasse, 15 m environ en avant du site et dans l'axe de la porte (voir 

fig. 10 et 12), a permis les constatations suivantes : 

1) aucune structure, qu'elle soit d'habitat ou autre, n'apparaît en surface ou en coupe; 

2) la formation principale est alluviale, sablo-limoneuse, avec une phase terminale argi-
lolimoneuse et une couverture de limons de débordement; 

3) la formation contient des artefacts et notamment des tessons de céramique dont tous 
les fragments identifiables datent de l'époque paléo-babylonienne. Aucun tesson n'est 
datable de l'époque néo-assyrienne3; 

4) les tessons sont en majorité concentrés sur 0,5 m de haut, à près de 2 m de profondeur. 

Les premières conclusions que l'on peut en tirer sont les suivantes : 

1) L'espace situé entre le site et le fleuve ne semble pas avoir été bâti4. S'il y a eu des 
structures, elles ont complètement disparu. En fait, il faut vraisemblablement consi­
dérer cet espace c o m m e ayant été à vocation agricole ainsi que nous l'avons déjà 
souligné. 

2) La formation alluviale qui constitue cette terrasse est d'époque historique. La présence 
de la céramique paléo-babylonienne, l'absence de céramique néo-assyrienne permettent 
une datation relative5 : la terrasse s'est mise en place après la fondation du site, entre 
l'époque paléo-babylonienne et l'époque néo-assyrienne, seules époques attestées à 

1. Ce dernier caractère a sans doute joué un rôle important dans le drainage des eaux usées du site. 

2. Ces colluvions proviennent de l'érosion des niveaux pléistocènes supérieurs rocheux ou caillouteux et sont 

eux-mêmes très graveleux, calcaires, parfois faiblement cimentés. 

3. La description et l'identification de la céramique ont été réalisées par Christine Kepinski. Ses remarques et 

conclusions sont les suivantes (tous les types représentés sont étudiés dans le chapitre portant sur la céramique, sur 

les planches citées en référence figurent des vases entiers ou des tessons de Diniye du même type que ceux mis au 

jour dans la tranchée). 

L'échantillonnage récolté en coupe (voir fig. 6) comprend 67 tessons dont 55 tessons de panse non identifiables. 

Parmi les 12 tessons identifiables, on note : 

- deux bases : une base annulaire de 8 cm de diamètre et une base d'un vase du type 12.1 (voir fig. 91 à 94); 

- un tesson de panse avec une marque au bitume fragmentaire (voir fig. 136 à 140); 

- trois tessons de panse portant un décor incisé, lignes ondulées et parallèles (voir fig. 142 : 11); 

- six tessons de lèvre des types 19.1 (fig. 113), 12.1 (fig. 91 à 94 : 3 exemplaires), 8.2 (fig. 77) et 12.5 (fig. 97). 

La typologie est essentiellement morphologique ; on ne peut rien dire sur la base des critères technologiques 

des tessons de la tranchée. A l'œil nu, tous les tessons ont acquis la même couleur terreuse et le dégraissant semble 

être à chaque fois mixte, mélange d'éléments minéraux et organiques. 

Tous les tessons identifiables sont paléo-babyloniens. Si l'on admet, comme cela est vraisemblable, qu'ils vien­

nent du site de Diniye, la fourchette de datation de la céramique va de la première moitié du xvnie siècle à 1630 

av. ;.-c 

4. En fait, nous avons repéré, à proximité immédiate de la berge du fleuve et au droit du site, un niveau 

d'occupation très localisé, associé à un mur en leben, mais l'absence de céramique rend la datation délicate. La seule 

certitude est que cette structure est postérieure au Paléo-babylonien (voir ci-dessous), elle est en fait sans doute assez 

récente car située à proximité immédiate du fleuve et fossilisée seulement par des limons de débordement peu épais 

5. Toutefois, cette datation relative est à accepter avec quelque prudence, l'échantillonnage céramique retrouvé 

en place dans la terrasse étant assez restreint (moins de 70 tessons, voir ci-dessus). 
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Diniye. Si la terrasse s'était constituée avant le Paléo-babylonien, elle ne contiendrait 
pas de céramique de cette époque; si elle s'était constituée après le Néo-assyrien, 
elle devrait renfermer des artefacts néo-assyriens. 

3) D e la céramique a été retrouvée jusqu'à 2,5 m de profondeur, au fond de la tranchée, 
dans un matériau du type terrasse alluviale. Il ne peut donc s'agir là d'un simple 
épaississement d'une terrasse préexistante par des limons de débordement (sauf le 
mètre supérieur, voir fig. 12). Il s'agit bien d'une formation alluviale, d'âge historique 
(Qob), mise en place après destruction par le fleuve d'une formation antérieure de 
m ê m e type, d'âge holocène ancien (Qoa) et dont la surface devait être à une altitude 
très légèrement supérieure à Q0b (dans la région de Mari, la différence de niveau 
entre ces deux terrasses n'excède guère 0,5 m ) . 

Le fleuve est donc venu couler au pied du site, mais on peut penser que ce ne fut le cas 
que pendant une période assez courte. En effet, l'érosion par sapement latéral de méandre, si 
elle a sans doute attaqué la roche en place, faisant ainsi reculer, dans une mesure non quantifiable 
mais restreinte, l'espace existant entre le site et le fleuve, n'a pas eu le temps de s'en prendre 
au site lui-même. Ce dernier ne garde que des traces d'une érosion par sapement latéral lié à 
une lame d'inondation, notamment sur la section ouest de l'enceinte où les superstructures ont 
été détruites, les fondations subsistant. D e plus, dans un laps de temps court, de la fondation 
paléo-babylonienne à la réoccupation néo-assyrienne, soit sur un maximum de 700 ans, le fleuve 
a dû changer au moins deux fois de dynamique, passer d'une phase d'entaille avec destruction 
de la terrasse Q o a à une phase d'alluvionnement avec mise en place de la formation Q0b, avant 
de réentailler cette dernière. La mise en place d'une formation alluviale a beau être rapide, surtout 
aux époques historiques (de l'ordre du siècle à quelques centaines d'années, semble-t-il), cela 
ne laisse guère de temps à l'Euphrate pour couler au pied du site. 

L'hypothèse la plus séduisante serait que le fleuve ait longé le site à l'extrême fin de 
la période d'occupation paléo-babylonienne ou tout de suite après. Il est peu probable que 
l'Euphrate ait baigné le pied de l'enceinte durant les phases de pleine occupation de Haradum1. 
En effet, la seule porte ouvre vers l'ouest, donc vers le fleuve : elle ne pouvait donner direc­
tement sur l'eau, mais surtout, l'espace compris entre le site et le fleuve est le domaine agricole 
par excellence. Il est difficile d'admettre que Haradum ait été fondé en un lieu où n'existait 
pas de terroir agricole2 Or lorsque les Néo-Assyriens réoccupent le site et créent Harada, 
l'actuelle terrasse est apparemment déjà constituée. 

On peut donc proposer le schéma suivant : 

1) Lorsque Haradum est créée, et durant la phase d'occupation paléo-babylonienne, une 
terrasse alluviale existe entre le site et le fleuve. Il s'agirait alors de la terrasse ho­
locène la plus ancienne, désignée, dans la région de Mari où elle est particulièrement 
bien développée et où elle correspond, au Bronze ancien et moyen, au terroir agricole 
par excellence, par le sigle Qoa. Elle a sans doute été irriguée et cultivée, constituant 
le terroir agricole de base de l'agglomération. 

2) Après l'abandon du site (ou cause de cet abandon?), le fleuve, se déplaçant latérale­
ment, vient couler au pied du site. Ce faisant, il détruit la terrasse Qoa, faisant dis­
paraître du m ê m e coup le terroir proche de l'agglomération. 

3) Lorsque Harada est créée, une nouvelle terrasse (Qob) est déjà en place. Le fleuve, 
réentaillé, s'est à nouveau éloigné du site. U n nouveau terroir agricole est disponible : 
le site a retrouvé une partie de sa raison d'être en cet endroit. 

Cette vision des faits est bien sûr hypothétique. Il nous faudrait, pour être plus affirmatif, 
posséder des éléments de comparaison sur d'autres sites3, mais aussi prolonger la tranchée 
déjà ouverte pour observer le contact terrasse alluviale - site. Il est évident que ce travail-là 

1. Si tel avait été malgré tout le cas, il faudrait peut-être y voir une des raisons de l'abandon du site. 

2. Des textes se rapportant à des terres agricoles, à des champs, ont été retrouvés lors des fouilles ; voir F. 

Joannès, 1985. 
3. Malheureusement, les différentes fouilles réalisées dans le cadre du programme d'études du Moyen-Euphrate 

irakien ne sont pas encore publiées. 
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ne peut se faire au bulldozer : le temps dont nous disposions était hélas trop court pour mener 

une vraie fouille. 

Le terroir agricole de Haradum - Harada 

Les textes découverts à Haradum font mention de champs1, donc d'un terroir agricole 
dont nous avons vu qu'il devait être situé sur les terrasses holocènes, aisément irrigables. Or, 
ce terroir ne peut exister qu'en phase d'entaille du fleuve, lorsque les terrasses, constituées, 

sont facilement accessibles. En phase d'alluvionnement, surtout dans ce secteur de fond de 

vallée très étroit, la culture est difficile, sinon impossible. 

Dans le contexte local, le fleuve, en phase d'entaille, divague d'une butée rocheuse à 
l'autre et isole au niveau du plancher holocène de petites alvéoles qui constituent autant de 
terroirs potentiels. L'alvéole de Diniye s'ouvre en amont, à 1,5 k m du site, au débouché du 
Wadi Djubab pour se refermer, en aval, à 3 k m du site. La largeur actuelle de la bande cul­
tivable, variable, a 150 m en moyenne et dépasse rarement 300 m, par exemple près du dé­
bouché du Wadi Djubab où la terrasse fluviatile et le cône de déjection du wadi ont tendance 
à se confondre topographiquement, ce dernier proposant ses parties basses à l'irrigation. Il 
s'agit là bien sûr des terres de rive droite, assez bien développées du fait de la convexité du 
méandre. En rive concave la bande cultivable, plus exposée à l'érosion, est moins large, parfois 
inexistante. Le terroir agricole de Haradum-Harada est en rive droite mais on ne peut bien 
sûr exclure l'hypothèse d'une extension en rive gauche, le fleuve étant facilement traversable 
en barque, en radeau ou m ê m e avec de simples outres. Il ne faut pas non plus exclure tout 
à fait la possibilité d'une agriculture sèche sur les niveaux quaternaires ou m ê m e sur le plateau 
(par exemple dans les petites dépressions fermées qui ponctuent la dalle calcaire et où se 
concentrent des éléments fins, mais aussi les eaux de ruissellement). Le fait qu'une agriculture 
de ce type ne soit plus pratiquée actuellement (les conditions climatiques et économiques sont 
telles qu'elle ne serait pas rentable) ne signifie pas qu'elle n'ait jamais été pratiquée, notam­
ment lors de cycles climatiques un peu plus humides. Mais, m ê m e dans ce cas, il ne pouvait 
s'agir que d'une agriculture d'appoint. 

Le site face aux inondations 

Nous avons souligné les avantages du site, sur un glacis rocheux (protection contre un 
possible sapement latéral par le méandre), sur un niveau pléistocène (hors de portée des crues 

normales du fleuve). Mais ces précautions étaient insuffisantes pour assurer à elles seules une 
protection totale. En effet, avant la construction des grands barrages, le fleuve connaissait des 

crues qui pouvaient être très importantes. Ces dernières mettaient en danger l'existence même 
du site. Elles sont sans conteste à l'origine de l'épaisseur de l'enceinte qui protégeait Hara­
dum-Harada. Soulignons toutefois que l'enceinte, dans son premier état, était bien peu adaptée 

à une fonction de digue : les redents qui la décoraient étaient autant de prises offertes à la 
lame d'eau, autant de saillies qui favorisaient l'érosion en provoquant des remous. Il n'est 
donc pas étonnant que l'enceinte ait été renforcée et que, dans ses états postérieurs, les redents 

aient disparu. 

L'ouverture liée à la porte ne devait par contre pas poser trop de problèmes. Il suffisait 
de la boucher au moment des crues : son étroitesse faisait que des madriers et de l'argile y 

suffisaient. 

Quant à l'enceinte elle-même, son rôle était incontestablement double : elle protégeait 
la ville des crues en m ê m e temps qu'elle la défendait contre tout agresseur, notamment les 

1. Voir note 2, p. 39. 
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tribus nomades qui, de tous temps, ont été dans cette région coutumières de coups de main. 
Mais l'enceinte souligne aussi le probable rôle stratégique de la ville, implantée sur cet axe 
majeur qu'est l'Euphrate, dans un secteur du fleuve très particulier de par son étroitesse et 
où l'empreinte désertique est très marquée. Ce sont ces conditions de milieu très particulières 
qui expliquent que, malgré sa situation dans la convexité d'un méandre, la ville ait malgré 
tout eu un rôle stratégique à l'échelle régionale. L'implantation était directement dépendante 
des contraintes du milieu naturel; une fois les problèmes de subsistance réglés, Haradum puis 
Harada étaient capables de contrôler tant le trafic fluvial que terrestre, dans un environnement 
où tout mouvement est facilement perceptible. 

Dernier point à soulever : la localisation de la seule tombe implantée, à l'époque néo­
assyrienne, dans l'enceinte, à proximité de son angle est. Si l'hypothèse d'une localisation 
symbolique est séduisante1, on peut aussi souligner que cette tombe, creusée dans la roche 
en place, ensevelie sous l'enceinte, se situe à un des endroits du site les moins sujets à érosion 
du fait du fleuve ou de ses débordements, et ce tout en étant en dehors de la ville proprement 
dite. En fait, la tombe est en m ê m e temps protégée des pillards car cachée, protégée des crues 
(notamment de celles du Wadi Djubab) car ensevelie sous une masse importante de terre, 
protégée du fleuve car à l'écart de toute extension probable d'un méandre. 

Une fois le site abandonné, la digue-enceinte n'étant plus entretenue, les lames d'eau 
d'inondation ont pu éroder la masse de la levée, la laminer mê m e , sur tout son côté sud-est 
et attaquer les habitations les plus proches. Il ne faut cependant pas imaginer des inondations 
qui auraient recouvert l'ensemble du site. Les crues vraiment exceptionnelles sont rares et le 
site est relativement haut perché. D'ailleurs le fait que les côtés nord-est et sud-ouest sont 
presque intégralement conservés, sauf dans leur section la plus proche du fleuve où ils ont 
été rognés, est en ce sens assez explicite. Autre certitude : depuis l'abandon de Harada, le 
fleuve n'est plus venu au pied du site. La destruction d'une partie de l'enceinte est due ex­
clusivement aux effets érosifs des inondations. Si des constructions ont pu disparaître au centre 
de la ville, et notamment celles de l'époque néo-assyrienne, cela ne peut être dû qu'à l'érosion 

pluviale. 

1. Voir Ch. Kepinski et O. Lecomte, 1985. 
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Fig. 7 - Carte de localisation du site (d'après Sanlaville, 1985). 

Fig. 8 - Données climatiques (d'après Sanlaville, 1985). 



Généralités 47 

O 

Q Q 

a s 

* -o 



48 Haradum I 

Fig. 11 - Tracé de l'Euphrate dans la région de Diniye. 

1 : Euphrate ; 2 : wadi ; 3 : point coté ; 4 : môle de résistance rocheux ; 
5 : môle de résistance graveleux (Qn) ; 6 : terrasses holocènes. 
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Fig. 12 - Coupe dans la terrasse holocène entre le site et l'Euphrate : formation Q0b-

I : horizon perturbé par les cultures et les terriers; II : limons de débordement ocre gris à ocre: 

III : limons argileux brun-gris, progressivement plus compacts vers la base; 

IV : sables limoneux brun-gris à gris. 
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Fig. 13 - Dama mesopotamica, bois de chute (photographie ; J.D. Strich, CRA/ CNRS). 
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Fi£ 14 - Radiographie en vue crâniale des pièces vertébrales des poissons de Khirbet ed-Diniye 
fradioeraBhie : Michel Rocheteau, ERA 38 du CRA/ CNRS). 
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LES FAUNES 

par Jean DESSE 

Les fouilles de Khirbet ed-Diniye ont livré plus de 1500 os ou fragments osseux dont 
966 ont été déterminés. O n en trouvera la distribution par espèces dans le tableau de compo­
sition faunique général (voir p. 57) où sont rassemblés les ossements provenant des 24 struc­
tures de l'occupation paléo-babylonienne (échantillons 7 à 31). O n doit noter que seuls trois 
de ces échantillons (N° 17, 25 et 30) atteignent le seuil de la centaine d'ossements déterminés. 
Chronologiquement, ces ossements proviennent des niveaux 3B, 3C et 3D (soit du début du 
XVIIIe siècle jusqu'à environ 1650 B C ) ; la phase 3A (1668-1628) n'a pas livré de restes osseux 
(fig. 15). 

L'état de conservation des ossements est bon; il permet généralement de faire les ob­
servations souhaitables sur les traces de boucherie et de décarnisation lorsque les ossements 
ne sont pas entièrement fracturés et brisés, situation à vrai dire la plus fréquente dans le cas 
des os longs. Ce morcellement, déjà important du fait des interventions humaines (boucherie, 
consommation, industrie), a été fortement aggravé par le piétinement des restes jetés dans les 
zones de passages (sols, places, ruelles) et par l'action de divers animaux destructeurs des 
os : les rongeurs (souris et rats, dont la trace des dents se lit sur quelques diaphyses), et 
surtout par les chiens. Bien que non représentés par des ossements, ces derniers ont laissé le 
témoignage de leur présence. De nombreux os portent des traces de mâchonnage, principale­
ment au niveau des épiphyses. Des petits os co m m e les phalanges, avalés entiers, témoignent 
également de la présence des chiens et portent les stigmates de l'attaque de sucs digestifs. 

L'absence de restes de chien parmi les os découle principalement de deux facteurs : 

- le faible nombre des ossements en général ; les chiens devant être peu nombreux sur 
le site même, la probabilité d'en retrouver les restes est fort médiocre; 

- la non-consommation probable du chien c o m m e animal de boucherie. 

Le taux de détermination obtenu (64,23 % des ossements) reste toutefois satisfaisant 

(fig. 16). 

Tous ces os, enfin, proviennent d'une trentaine de structures de types très divers, étalées 
chronologiquement sur plusieurs siècles. Rassemblés en un unique échantillon, ils peuvent 
fournir un bilan satisfaisant de l'exploitation du monde animal par les anciens habitants. On 
ne saurait cependant les utiliser pour fournir des nombres minimaux d'individus (NMI) : déjà 
d'emploi délicat dans le cas de structures closes cohérentes, le N M I est ici totalement dépourvu 
de sens, car chaque os peut, à la limite, représenter un animal entier. O n utilisera donc, pour 
les bilans fauniques et les comparaisons, les données calculées à partir du nombre d'ossements 
par espèce, seules susceptibles ici de fournir les éléments d'appréciation du rôle joué par les 
animaux sauvages ou domestiques. 

C O M P O S I T I O N F A U N I Q U E 

La proportion des animaux domestiques par rapport à celle des espèces chassées ou pê-
chées est très importante : 94,4% des os (fig. 17 et 18). Cette prédominance des espèces do­
mestiques est absolument normale pour la période considérée. Mais le rôle joué par le poisson 
dans l'alimentation, avec seulement 3,1 % des restes identifiés, paraît cependant très faible eu 
égard à la situation du site implanté sur les rives m ê m e de l'Euphrate. Les produits de la 

* ERA 38 du CRA (UPR 7560 du CNRS). 
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chasse sont représentés par des espèces qui seraient totalement banales pour la zone considérée 
(y compris les deux fragments de plastron de tortue : échantillon 9), si quelques ossements 
d'hippopotame (Hippopotamus sp.) n'avaient été mis au jour dans les couches archéologiques. 
La répartition géographique de l'hippopotame actuel exclut une origine locale; nous verrons 

que ces restes proviennent certainement d'horizons bien plus anciens que ceux de l'époque 

paléo-babylonienne (cf. infra). 

Les poissons 

Ils ne sont représentés que par 30 restes : 11 vertèbres ou fragments de corps vertébraux, 
quelques dents et des fragments du squelette crânien ou appendiculaire. Les éléments du rachis 
ont été déterminés par radiographies en vue crâniale (Desse G. et Desse J., 1976; fig. 14). 
Tout c o m m e les aiguillons barbelés et les fragments de dents pharyngiennes, ils appartiennent 
tous à des Cyprinidés du genre Barbus (barbeaux), poissons comestibles communs toujours 
très appréciés en Irak. Il s'agit encore des poissons les mieux représentés à ce niveau du 
cours de l'Euphrate (Khalaf, K.T., 1961). Deux dents molariformes, en revanche, posent de 
réels problèmes de détermination (fig. 20). Ces dents appartiennent vraisemblablement à des 
espèces marines, mais ne correspondent pas aux poissons présentant de semblables dents 
broyeuses et susceptibles d'être péchés dans le fond du golfe Arabique. Ces deux dents ap­
partiennent en fait à des poissons fossiles, probablement à des poissons holostéens provenant 
de niveaux anté-quaternaires. Il peut s'agir de fragments ramassés accidentellement en même 
temps que les sédiments utilisés pour la construction des digues ou des habitations. La cavité 
interne de la plus grosse de ces dents présente cependant de nettes traces d'un enduit noirâtre 
(probablement du bitume); on ne peut alors pas écarter l'hypothèse d'un ramassage volontaire, 
l'aspect globuleux et brillant de ces dents se prêtant parfaitement à une utilisation comme 
élément de parure. 

Les mammifères sauvages chassés : Dama mesopotamica et Gazella sp. 

Les animaux chassés sont principalement représentés par les ossements d'un Cervidé 
aujourd'hui très rare (sinon m ê m e totalement éteint) : le daim de Mésopotamie (Dama meso­
potamica). Sa présence implique l'existence d'un couvert forestier sur les lieux de capture, 
le long de l'Euphrate, à proximité du site, car un bois de chute figure également parmi les 

restes (fig. 13). Il présente des traces de sciage et a certainement été ramassé pour être trans­
formé en objets utilitaires ou décoratifs (tabletterie, boutons, aiguilles, etc.). Les os de ces 

daims appartiennent à la totalité du squelette : les animaux, tous adultes, ont donc été rapportés 

entiers et débités sur le site même. 

La gazelle, en revanche, indique un milieu ouvert et steppique. Ses restes sont peu nom­

breux : quelques fragments d'extrémités de membres et deux dents. 

L'hippopotame : (Hippopotamus sp.) (?) 

Trois fragments, de très fortes dimensions, ne peuvent relever du cortège faunique iden­
tifié. Leur épaisseur, en particulier, interdit de les rapporter aux plus gros animaux du site 
(le dromadaire et le cheval). Il s'agit de deux grosses esquilles de diaphyse et d'un segment 
d'épine de scapula qui ne se prêtent malheureusement guère à l'identification. Bien que soumis 
à l'expertise de plusieurs collègues, ces os n'ont pu être déterminés avec certitude. D'après 
le D r Louis Chaix (Muséum d'Histoire Naturelle de Genève), il pourrait toutefois s'agir d'un 
fragment proximal de diaphyse fémorale et de l'épine de la scapula d'un hippopotame. La 
répartition de cet animal au Moyen-Orient vers le VIe millénaire atteint encore les rivages 
levantins (Uerpmann, 1987). Mais la présence de l'hippopotame est inimaginable sur le haut 
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Euphrate à l'époque paléo-babylonienne, sauf à penser à de très improbables transports de 
cet animal vivant depuis les rives du Nil. 

Les deux éléments dentés de poissons fossiles précédemment décrits donnent sans doute 
la solution de cette énigme : les restes d'hippopotames, tout comme ces poissons, relèvent 
certainement de faunes du Pléistocène ancien ou moyen. Ces fragments, qui se trouvaient 
indiscutablement dans les horizons archéologiques, ont vraisemblablement été accidentellement 
introduits par les anciens habitants du site, soit avec les sédiments servant à la construction 
des briques, soit lors de réfections des digues ou des habitations. 

Les animaux domestiques 

Avec plus de 80% des restes osseux, le petit bétail ovin et caprin fournit l'essentiel des 
ressources d'origine animale. La chèvre (Capra hircus) et le mouton (Ovis aries) sont tous 
deux représentés sur le site, mais dans des proportions fort différentes : les restes sur lesquels 
la discrimination des deux espèces a pu être effectuée (selon Boessneck, Mûller et Teichert, 
1964), montrent une nette prédominance du mouton par rapport à la chèvre. 

Les 69 os et fragments attribuables au bœuf (Bos taurus) constituent 7 % des restes dé­
terminés. Ce taux est quelque peu surévalué par rapport à la réalité : 43 de ces 69 fragments 
proviennent d'un m ê m e ensemble (N° 15 : sol 68, locus 71, bâtiment 8) et pourraient corres­
pondre aux restes d'un unique individu adulte dont quelques os ont été brisés en nombreux 
fragments (12 fragments de coxal et 14 fragments de la région maxillaire). 

Les restes de porcs (Sus domesticus) sont peu nombreux. Ils proviennent cependant de 
6 échantillons topographiquement distincts, appartenant à des séquences chronologiques dif­
férentes. De très faible importance par rapport au petit bétail ovin et caprin, le porc est as­
surément consommé de façon constante durant toutes les phases d'occupation 
paléo-babylonienne. Bien que l'échantillon soit de faible ampleur, on peut noter que les 
14 fragments identifiés se rapportent à toutes les régions du squelette et qu'un seul d'entre 
eux appartient à un animal de plus de 18 mois (N° 29 : extrémité distale d'humérus gauche). 

40 ossements d'équidés ont été mis au jour, provenant de 11 locus distincts. Là encore, 
24 de ces fragments proviennent d'un m ê m e ensemble (N° 30), dont des fragments de maxil­
laires supérieurs appartenant à un jeune individu d'environ deux ans et demi (sol 156, place 
devant temple) ; pour la m ê m e raison que celle évoquée précédemment pour les ossements de 
bœuf, ils doivent exagérer le volume réel des Equidés dans le bilan faunique général. Les os 
relèvent de tout le squelette et ne présentent aucune trace de boucherie ou de décarnisation. 
Ils consistent en une ou deux dents isolées (N° 7, 16, 20, 24 et 30), en os du squelette des 
extrémités : phalange I (N° 10), phalange III (N° 16), grand cunéiforme (N° 14), calcaneum 
(N° 10), talus (N° 22), en 3 fragments de scapula (N° 29) et en 2 fragments d'os longs : 
1 fragment distal de fémur (N° 18), et plusieurs fragments d'un m ê m e radius (N° 30). 

On sait la difficulté à séparer les ossements de chevaux de ceux des mules ou des bardots, 
ou m ê m e de ceux des ânes les plus robustes. Les ossements appartiennent ici à des équidés 
de faible taille ; de plus, tous les os permettant la diagnose âne/cheval (36 sur 40) indiquent 
la présence exclusive de l'âne (Equus asinus). 

Le dromadaire (Camelus dromedarius) est attesté par quatre fragments non mesurables 
provenant de différents locus : un fragment de première phalange (N° 19), un fragment de 
sacrum (N° 22), un fragment proximal de métacarpe gauche (N° 29) et un fragment de dent 

jugale supérieure (N° 30). 

Le chien, enfin, bien que n'ayant laissé aucun ossement, devait figurer comme nous 
l'avons vu précédemment, parmi les animaux domestiques. 
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INTERPRÉTATION 

Type d'exploitation 

Les faunes de Khirbet ed-Diniye traduisent bien le mode d'exploitation du monde animal 

mis en œuvre par les habitants entre le XVIIIe et le XVIIe siècle. Les ressources en protéines 
d'origine animale procurées par les animaux d'élevage sont certainement suffisantes pour que 
la chasse ne soit considérée que c o m m e un apport négligeable. Malgré la déforestation due 
à l'agriculture, il existe encore des zones de forêt-galerie où vivent des daims, et cela à une 
distance raisonnable du site puisqu'on en rapporte des bois de chute. La chasse aux espèces 
susceptibles de fournir des peaux est négligée : l'échantillon analysé est assez conséquent pour 
que, si tel était le cas, les animaux de pelleterie (grands ou petits carnivores, lièvres, etc.), 
aient laissé des éléments de leurs squelettes. Ceci corrobore bien le rôle important du cheptel 
ovin et caprin, dont la laine et les peaux sont alors en quantité suffisante pour les besoins 

des habitants. 

Le rôle de la pêche, en revanche, paraît mineur par rapport à la situation géographique 
du site; il faut y voir un effet malheureux de la conservation différentielle. Les quelques 
restes de poissons mis au jour correspondent à l'espèce encore dominante actuellement dans 
l'Euphrate; les mesures prises sur les centrums des vertèbres correspondent à des barbeaux 

de taille sous-moyenne à moyenne : 

Mesures relevées sur les vertèbres : 

M l = hauteur du corps vertébral 
M 2 = diamètre transverse du corps vertébral 
M 3 = diamètre antéro-postérieur du corps vertébral 

locus N° 

M l 
M2 
M3 

Thor/Caud 
Saison 

12 

11,4 
13,0 
10,4 

Thor 
A 

12 

12,4 
15,0 
10,6 

Thor 
P 

12 

14,7 
10,7 

Thor 
A 

12 

12,5 
14,2 
10,8 

Caud 
? 

12 

10,8 
12,3 
9,0 

Caud 
P 

12 

9,0 
7,3 

Caud 
? 

12 

8,0 
8,5 
1,1 

Caud 
P 

Cinq de ces vertèbres permettent d'estimer la saison de mort des poissons : trois durant 

le printemps, deux durant l'automne. 

L'exploitation des mammifères est donc avant tout celle du petit bétail ovin et caprin, 

le bœuf et le porc ne fournissant qu'un appoint mineur. 

Dans un élevage traditionnel visant à produire le maxi m u m de viande, de laitages, de 
peaux ou de laine, la solution idéale consiste à abattre les jeunes mâles, soit c o m m e agneaux 
de lait, soit au moment de leur meilleur rapport en viande, et à ne conserver que quelques 
géniteurs mâles au côté des femelles. L'analyse des classes d'âge et du sexe du petit bétail 
de Khirbet ed-Diniye ne répond pas à ce schéma : la classe d'âge correspondant aux agneaux 
de lait manque totalement et trois quarts des animaux sont abattus après leur deuxième année 
(surtout vers 3/4 ans : les tuber calcanei sont épiphysés mais pas les corps vertébraux). O n 
peut en déduire que l'élevage est nettement orienté vers la production de produits laitiers et 

lainiers. 

Le gros bétail bovin est représenté par des ossements provenant du crâne, du rachis et 
du squelette des extrémités. Tous les os proviennent d'animaux adultes. O n peut penser que 
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le bœuf, bien que consommé c o m m e viande de boucherie, est surtout employé pour le port 
ou le trait. Les porcs sont en revanche abattus jeunes : deux animaux ont été tués avant six 
mois, un dernier vers un an et demi. Ceci traduit une exploitation bouchère raisonnée, corres­
pondant pour les porcs de cette époque à un optimum de rendement en viande par rapport 
aux investissements nécessaires pour assurer l'élevage (gardiennage, appoint nutritionnel, etc.). 

Traces de boucherie et de décarnisation 

Le faible nombre de restes par espèce ne fournit guère d'indications sur les techniques 
de découpe des carcasses, sauf dans le cas de la chèvre et du mouton. Il semble bien que la 
découpe bouchère soit opérée de façon très empirique et les seules constantes notables concer­
nent : 

a - La séparation du crâne et du rachis, systématiquement effectuée au niveau des deux 
premières vertèbres cervicales. L'emplacement de cette découpe n'est toutefois pas 
régulier. Sur les cinq premières et secondes vertèbres cervicales présentes, on note 
en effet 3 emplacements de découpe : entre le crâne et l'atlas (un cas), entre l'atlas 
et l'épistropheus - anciennement «axis» - au niveau de l'apophyse odontoïde (trois 
cas), enfin, par le travers de l'épistropheus (un cas). Les traces de découpes sont 
toujours en position ventrale : il s'agit bien de découpes bouchères, effectuées post-
mortem, et non de décapitations. O n peut signaler la découpe originale du crâne d'un 
animal, découpe qui fut effectuée de façon plus brutale ou maladroite que de coutume 
(témoignage d'inexpérience ou d'exaltation?). La seconde vertèbre cervicale présente 
en effet les stigmates d'une décapitation effectuée à l'aide d'un fort instrument de 
métal. Les coups, portés dans le sens dorso-ventral, ont été répétés au moins à trois 
reprises; le dernier coup, particulièrement violent, ayant tranché net l'apophyse odon­
toïde (fig. 19). 

b - La découpe de l'humérus au niveau de son quart distal. Les scapula sont entières 
et la région scapulo-humérale semble former un ensemble solidaire. 

c - La découpe tout à fait comparable des tibias en leur tiers distal pour former ainsi 
des gigots allongés incluant le coxal. 

Le reste des découpes semble avoir été effectué de façon pragmatique, sans règle bien 
précise. Les traces circulaires correspondant à des opérations de pelleterie sont en faible nom­
bre et ne sont repérables qu'au niveau proximal de métapodes. Paradoxalement, aucune trace 
ne peut être relevée sur les phalanges proximales ni sur les astragales ou les calcanéums, 
alors que ces régions sont le plus souvent affectées par des marques de découpes. Ces os sont 
également en faible nombre par rapport à leur espérance de conservation. Pour tout le site, 
on ne trouve entiers (ou quasi entiers) qu'l naviculo-cuboïde, 4 astragales, 3 calcanéums, 
5 phalanges I, 1 phalange II et deux phalanges III. Mais, ainsi que nous l'avons déjà signalé, 
ces os portent les traces de l'action des chiens (morsures, ingestions). Il semble donc bien 
que lors de la découpe des carcasses, le segment de patte des chèvres et des moutons compris 
entre le métapode et la dernière phalange ait été systématiquement donné aux chiens du village. 

Le fort déficit en éléments osseux provenant des métacarpes et des métatarses s'explique, 
lui, par un usage industriel : ces os servent dans pratiquement toutes les sociétés à la confection 

de poinçons. 

Répartition spatiale 

Tout comme pour les niveaux de l'occupation assyrienne, la répartition des ossements 
par type d'animal ou par région anatomique en fonction de la nature des structures a été 
opérée de façon systématique. La présence d'un édifice cultuel et de ses abords permettait 
d'espérer voir se dessiner des répartitions de matériel non aléatoires. A une exception près, 
celle des restes de daims, le nombre d'espèces et l'origine anatomique des ossements ne sem­
blent régis que par la quantité m ê m e des os dans chaque secteur. En règle générale, les struc-
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tures ayant livré le plus grand nombre de fragments identifiables correspondent à celles où 
les espèces inventoriées sont les plus nombreuses et où la diversité des origines anatomiques 
est la plus importante. Parmi les espèces a priori plus rares et pouvant éventuellement avoir 
eu une connotation plus forte pour les habitants (le daim, la gazelle, éventuellement le bœuf), 
seul Dama mesopotamica semble présenter une distribution territoriale pouvant être mise en 
relation avec une structure. Les ossements de gazelles proviennent, il est vrai, de structures 
proches du temple (24, 25, 29, 30) ; mais la dispersion de ces 5 os en quatre structures ne 
permet guère d'interprétation et plaiderait plutôt en faveur d'une répartition liée au nombre 
de restes par structure. En revanche, 12 ossements de daims, appartenant à au moins deux 
individus adultes, ont été mis au jour dans une structure unique : un foyer proche de l'édifice 
cultuel (niveau 3B, foyer A 123, place centrale 30). Mais il faut noter que des ossements de 
daim ont également été mis au jour dans des structures indépendantes du temple ou de ses 
abords (N° 11, 16 et 22). Par ailleurs, l'origine anatomique de ces os n'indique en rien une 
quelconque sélection : les os appartiennent à la totalité du corps (crâne, rachis, membre an­
térieur, ceinture pelvienne) et, hors la forte découpe d'une seconde vertèbre cervicale précé­
demment décrite, ne semblent pas avoir fait l'objet de traitements particuliers. 

La distribution des restes de poissons plaide également en faveur d'une répartition liée 
à des phénomènes de conservation : ces os figurent dans tous les types de structures où ils 
ont pu être fortuitement préservés : tombes, jarres, sols. Le plus grand nombre provient d'un 
silo (A 86, bâtiment 20). 

Ce morcellement, ces dispersions, ces absences de remontages d'os provenant de mêmes 
secteurs sont très révélateurs : les ossements du site ne représentent qu'une infime partie des 
animaux abattus. Nous ne possédons qu'un échantillon restreint de restes disséminés de façon 
aléatoire sur toute la surface du site. Mais cet échantillon peut être considéré comme repré­
sentatif et, pour autant que l'on prenne en compte la vraisemblable disparition des ossements 
de faible espérance de préservation, le témoignage fourni par ces restes est certainement un 
bon révélateur des activités quasi exclusivement agro-pastorales des anciens occupants du site. 
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Tableau de composition faunique 

Bos : Bos taurus ; O/C : Ovis aries et Capra hir-
cus ; Sus: Sus domesticus ; Equ : Equus asinus ; 
Cam : Camelus dromedarius ; Cer : Dama meso-
potamice ; Gaz: Gazella sp., Hip : Hippopotamus 
sp. ; Icht : ichthyofaunes ; Test : Testudo. 

Provenance des échantillons N° : 

7 : Carré LM 18, surface du bâtiment 23, îlot F. 
8 : Tombe 152, sous S 116, bâtiment 22, îlot G, 

niveau 3B1. 
9 : S/58, bâtiment 4, îlot C, niveau 3B2. 
10 : Foyer A 137, bâtiment 8, îlot C, niveau 3B2. 
11 : S 116, bâtiment 22, îlot G, niveau 3B1. 
12 : Silo A 86, bâtiment 20, îlot G, niveau 3B1. 
13 : Jarre 3, S 123, pièce 4, bâtiment 10, îlot A, 

niveau 3C. 
14 : S 100, bâtiment 5, îlot C, niveau 3C. 
15 : S 68, bâtiment 11, îlot D, niveau 3B2. 
16 : S 149, bâtiment 33, îlot F, niveau 3C. 
17 : Foyer A 123, place 30, îlot E, niveau 3B2. 
18 : Foyer A 123, place 30, îlot E, niveau 3B2. 
19 : S 148, bâtiment 33, îlot F, niveau 3C. 
20 : S 170, locus 5 (pi. VI). 
21 : S 171, locus 21 (pi. VI). 
22 : S 170, locus 5 (pi. VI). 
23 : S 162, bâtiment 32, îlot F, niveau 3C. 
24 : Foyer A 125, place 30, niveau 3C. 
25 : S 156, place 30, îlot E, niveau 3D. 
26 : S 160, bâtiment 33, îlot F, niveau 3C. 
27 : S 161, bâtiment 33, îlot F, niveau 3C. 
28 : S 162, bâtiment 32, îlot F, niveau 3C. 
29 : S 155, place 30, îlot E, niveau 3C. 
30 : S 156, place 30, îlot E, niveau 3D. 
31 : S 163, bâtiment 33, îlot F, niveau 3D. 
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Fig. 15 - Répartition par séquence chronologique des 966 ossements déterminés 
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Fig. 16 - Nombre de restes par catégories. 
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Fig. 17 - Répartition sauvages/domestiques. 
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O _» ISJ 

' ' l_ 

Fig. 19 - Dama mesopotamica(l). Traces de découpes sur la seconde vertèbre cervicale (dessin : M. 

Rocheteau, ERA 38, CRA/CNRS). 

i cm 

Fig. 20 - Dent molariforme, poisson vraisemblablement fossile présentant sur sa face interne des 

traces bitumineuses (élément de parure ?) (dessin : M. Rocheteau, ERA 38, CRA/CNRS). 



CHAPITRE 2 

L'ARCHITECTURE 

GÉNÉRALITÉS 

LES M U R S , M I S E E N Œ U V R E , É L É V A T I O N S E T O U V E R T U R E S 

Le mode de construction demeure constant d'un niveau à l'autre. Ainsi, les murs sont 
tous en brique crue carrée, de 36 à 37 cm de côté et 11 cm d'épaisseur. Leur largeur est 
généralement d'une brique et demie ou deux; des largeurs différentes pouvant être utilisées 
dans un m ê m e bâtiment. Cependant, on relève quelques murs d'une seule brique de large ou 
bien de deux briques et demie voire trois briques. 

On ne note aucune particularité de construction. Les briques sont liées au mortier d'argile 
dégraissé avec de la paille. Elles sont décalées, d'une assise à l'autre, les unes par rapport 
aux autres. Ainsi, dans un mur de deux briques de large, une assise comprenant deux briques 
côte à côte succède à une assise avec deux demi-briques de part et d'autre d'une brique entière. 
Dans le cas des murs larges d'une brique et demie, les demi-briques sont soit d'un côté de 
l'assise, soit de l'autre. 

Les murs sont régulièrement enduits à l'extérieur comme à l'intérieur d'un mélange de 
terre, de paille et d'eau, comparable au mortier de liaisonnement. Des traces d'enduit plâtré 
très fin ont été relevées sur certains parements (ex. pièce 8, bâtiment 3, niveau 3A). Cependant 
c o m m e elles n'ont été remarquées qu'au bas des murs, elles sont peut-être à mettre en relation 
avec des sols plâtrés. Le temple, quant à lui, porte un revêtement de bitume et de plâtre au 
moins à la base de ses murs sud-est et un décor de bas-relief en terre crue recouverte de 
plâtre (voir p. 123). 

Les murs sont en général fondés sur trois ou quatre assises, parfois moins, qui reposent 
directement sur les murs de l'état antérieur sans qu'il y ait de couche de destruction entre 
les deux. Ce sont donc les ruines des bâtiments antérieurs qui servent de fondation aux nou­
veaux édifices soit que ceux-ci s'assoient directement dessus, soit que la hauteur conservée 
des murs anciens serve de base aux constructions nouvelles. Ainsi, certains murs ne présen­
tent-ils pas de rupture d'appareillage d'un niveau à l'autre. Souvent, les ouvertures des niveaux 
antérieurs sont bouchées au moment de la construction du nouveau bâtiment. Les assises de 
fondation sont beaucoup moins soignées que les autres. Ainsi, elles ne sont pas toujours bien 
alignées les unes par rapport aux autres et les parements de briques décalées ne portent pas 
d'enduit. Les murs en fondation ont en général le m ê m e nombre de briques en largeur que 
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ceux en élévation ; toutefois, ils sont un peu plus larges car les joints eux-mêmes sont souvent 
plus larges ou distendus. 

Tous les bâtiments d'un îlot sont accolés et un seul mur mitoyen les sépare. Ainsi les 
murs de refend sont-ils liaisonnés soit d'un côté, soit de l'autre selon qu'ils viennent s'appuyer 
contre un bâtiment construit préalablement ou qu'ils sont montés en m ê m e temps que les murs 
extérieurs de la maison. 

Une simple interruption des murs indique les ouvertures. Dans le temple, des pans de 
murs entiers étaient tombés par terre si bien qu'il est possible de restituer les élévations de 
l'accès principal et de la porte de la pièce 2 (voir p. 129). Chaque porte, dans les deux cas, 
est surmontée d'une voûte à claveaux. 

La position des portes est nettement précisée par la présence très fréquente de crapaudines 
in situ. Celles-ci sont soit au niveau du sol soit, et le plus souvent, enterrées d'une quinzaine 
de centimètres. Ce sont toujours des blocs de pierre non équarris creusés d'une cavité pour 
permettre au montant de pivoter. Une seule exception est à noter à l'entrée du magasin de la 
maison 3 (niveau 3B) : la crapaudine est une pierre noire taillée en forme de cube et polie. 
Les crapaudines sont toujours à l'intérieur des pièces soit à droite, soit, et le plus souvent, à 
gauche en entrant. Chaque porte comprend donc une embrasure de la largeur du mur. Le seuil, 
à l'entrée des maisons, est souvent pourvu de pierres plates (voir bâtiments 2, 7, 8, 18, etc.). 
Le bâtiment 2 comprend en outre deux dalles dressées qui viennent renforcer les jambages 
(voir fig. 35 p. 113). Parfois le seuil est légèrement surhaussé d'une trentaine de centimètres 
par rapport au sol de la pièce; c'est le cas notamment dans le temple du niveau 3C où tous 
les seuils facilement repérables sont recouverts d'un enduit de plâtre. De même, on observe 
une marche à l'entrée du bâtiment 22 dont le sommet est à 30 cm environ au-dessus du sol 
de la pièce. 

Les ouvertures sont toujours dans un angle de pièce. Celles au milieu d'un mur sont 
extrêmement rares (voir bâtiment 2, entre pièces 5 et 6, niveau 3B ; bâtiment 3, pièce 5, ni­
veau 3B). Chaque maison ne comporte en principe qu'un seul accès. Les bâtiments 2 et 10, 
avec leurs deux portes d'entrée, constituent une exception ; les pièces desservies par la première 
porte avaient sans doute une fonction différente des autres pièces accessibles par la deuxième 
porte. Dans le cas de la maison 2, les deux pièces au nord ont pu servir exclusivement soit 
de bergerie, soit de lieu de stockage1. Tous les bâtiments ouvrent sur les rues, à l'exception 

du temple auquel on accède depuis une place centrale. Les différentes portes donnant sur la 
cour ne sont jamais placées symétriquement, de part et d'autre des murs de refend; elles 
peuvent parfois se faire face dans la cour. 

La plupart des pièces pouvaient être éclairées par la cour. Certaines, situées à un angle 
du bâtiment, ne pouvaient l'être que grâce à leur porte donnant sur l'espace central (pièces 2 
et 9 du bâtiment 3, niveau 3B) ou sur l'extérieur (pièce 7 du bâtiment 2). Plusieurs pièces 
toutefois ne peuvent recevoir de lumière qu'à partir de la rue (pièce 4, bâtiment 3). Par ailleurs 
de nombreuses pièces ne semblent pouvoir être éclairées que par la lumière venant des autres 
pièces (pièce 2, bâtiment 7). O n peut conjecturer aussi qu'elles sont entourées par des murs 
plus hauts dont la partie supérieure dominant le toit des autres pièces adjacentes serait percée 
par de petites fenêtres. 

Aucun indice, aucune preuve de l'existence d'un étage n'ont été recueillis. Le volume 
de la couche de démolition des murs à l'intérieur des pièces ne rendait en tous cas pas compte 
d'une telle éventualité. O n note, dans un cas seulement, un escalier donnant accès à une terrasse 
(bâtiment 8). Ailleurs l'accès au toit ne pouvait se faire que par l'intermédiaire d'une échelle. 

1. De même, à Ur comme à Tell Asmar au niveau Va, les deux catégories de maisons, les petites de 25 à 

60 m 2 comme les grandes de 100 à 300 m , présentent des entrées doubles. Ces dernières assurent la séparation entre 

les affaires et la circulation domestique et indiquent que les deux types de maisons peuvent combiner des fonctions 

résidentielles et commerciales ; une entrée mène vers un long magasin tandis que l'autre mène vers les pièces à vivre 

(Ellen Me. Adam, 1981 : 242). 
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LES S O L S 

Tous les sols sont en terre battue et sont identifiables grâce à des couches cendreuses, 
des charbons de bois, du matériel, essentiellement de la céramique écrasée sur place. Ils sont 
généralement plusieurs à se succéder sur 10 à 20 c m pour un m ê m e état de construction. 
Certains sols portaient encore des restes d'enduit de plâtre et dans ce cas, on peut supposer 
que l'ensemble du sol de la pièce en était entièrement recouvert. Cependant la couche très 
épaisse de plâtre, dans le tiers sud-est de l'espace central du temple, demeure une exception 
(voir p. 130). O n observe tout autour des tannurs une couche plus importante de cendres et 
de débris de charbons de bois. Parfois la zone de défournement correspond à une très large 
surface c o m m e dans la cour du bâtiment 2, état 3B. Le remplissage entre les sols est très 
hétérogène et comprend des briques écroulées, le plus souvent de façon irrégulière. 

LES S T R U C T U R E S D O M E S T I Q U E S 

On observe plusieurs types de structures domestiques : banquettes, foyers, fours à pain, 
etc. Les banquettes sont construites en brique crue et recouvertes d'enduit. Larges, en général, 
d'une brique ou d'un peu plus, elles longent le plus souvent les murs d'une cour. Leur hauteur 
dépasse rarement 30 cm. Des banquettes comparables mais beaucoup plus courtes peuvent se 
retrouver sur le côté d'une pièce; en ce cas, ce sont certainement des surfaces de travail. 
Dans la plupart des maisons cependant, les plans de travail sont plus ou moins cubiques et 
placés dans un angle de pièce ou contre un mur. Ils sont toujours en brique crue. Dans le 
bâtiment 22 cependant, au niveau 3B, A 108 est en pisé. Dans le bâtiment 3, au niveau 3B, 
A 21 était vraisemblablement recouvert d'une couche de bitume qui rendait la surface étanche. 
Parfois encore, des petits plans de travail accompagnent un tannur (A 45, A 109, A 107), une 
vasque à cupule (A 42) ou encore des cuves en mortier (A 63, A 113). 

Les grandes jarres de stockage, tout comme les cuves en mortier, occupent généralement 
l'angle d'une pièce. La plupart, celles à fond rond comme celles à fond plat, sont enfoncées, 
de dix à trente centimètres, directement dans le sol ou dans une banquette. Nombreuses sont 
celles ayant vraisemblablement contenu un liquide comme A 113 et A 97 ; elles sont réguliè­
rement entourées d'un lit de petits cailloux servant de drain. 

Une autre structure exceptionnelle, une sorte de cuve recouverte de bitume, contenait 
vraisemblablement un liquide (A 44, voir p. 118). 

Plusieurs silos et d'autres structures, ayant servi à entreposer pour les conserver, des 
produits agricoles ou d'autres denrées alimentaires, ont été mis au jour. 

Les tannurs ou fours sont tous identiques et d'un type tel qu'on les construit encore 
actuellement. Leur forme est cylindrique et leur diamètre varie entre 70 et 80 cm. Ils sont 
parfois accompagnés d'une petite surface de travail ou de pose. Ils sont, le plus souvent, dans 
un angle de pièce, parfois contre un mur (A 13, A 16, bâtiment 3, pièce 9), quelquefois encore, 
sur un des côtés d'une cour (A 93, bâtiment 2; A 45, bâtiment 7). Ils ne sont pas nécessai­

rement face à la porte de la pièce. 

Les foyers domestiques sont divers. Ce sont de simples cavités dans lesquelles on pouvait 
placer le combustible ; entourées de briques de chant, elles sont de dimensions variables (A 94, 
pièce 1, bâtiment 2) (A 111, bâtiment 22). Dans un four en forme de «fer à cheval» (A 73, 
bâtiment 9, pièce 2) on a recueilli de grands tessons recouverts d'une très épaisse couche de 

bitume. 
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L E S R U E S 

L'étroitesse des rues ne permettait qu'une circulation à pied ou à dos d'ânes. Les eaux 
sales et les eaux de pluie sont évacuées dans les différentes ruelles équipées régulièrement 
de lits de petits galets de rivière servant de drain. Ainsi certains seuils et m ê m e des pans de 
mur entiers durement menacés par l'humidité constante, de la voie principale notamment, sont 
doublés de dalles de pierre plates ou de petites banquettes en brique (bâtiments 8 et 13). A 
l'entrée de l'impasse menant en 3C au bâtiment 17, plusieurs pierres côte à côte semblent 
être en place et auraient servi soit de drain, soit à canaliser l'évacuation des eaux de pluie 
(voir fig. 49 et p. 147). Aucun autre système plus élaboré n'existe, à l'exception de la cana­
lisation en terre cuite du temple (voir p. 130). 

Deux petits sondages ont été menés dans la rue, au sud-ouest des bâtiments 32 et 33. 
Ils ont permis de repérer un sol 3D, contemporain de l'occupation des maisons, légèrement 
en dessous (de 10 à 20 c m plus bas) de ceux des bâtiments. O n note également une légère 
pente nord-sud. Sous le sol d'occupation 3D, une autre couche cendreuse repose directement 
sur le sol vierge; une vingtaine de centimètres les séparent. Cette dernière n'est associée à 
aucune structure d'habitat et correspondrait au niveau de construction de la ville (voir p. 13). 
D e m ê m e , les sols de la place centrale sont plus bas que ceux des bâtiments adjacents sans 
tenir compte bien sûr du temple qui, lui, est surélevé. O n notera également que sur la place 
centrale, un pendage d'est en ouest ainsi que la préparation, à l'aide de tessons notamment, 
d'un sol damé étaient destinés à favoriser l'écoulement des eaux. 

Les traces d'inondations - apport de petits cailloux de rivière, varves, fosses, terres litées, 
murs arrachés ou fondus - sont nombreuses sur tout le site notamment en surface laissant 
supposer que les inondations sont essentiellement postérieures à l'occupation du site. 
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DESCRIPTION DES DIFFÉRENTS BÂTIMENTS 

L E S C R I T È R E S D E D E S C R I P T I O N E T D E P R É S E N T A T I O N (pi. V ) 

Les voies de circulation déterminent huit îlots de superficie identique que nous nommons 
de A à H en commençant à partir de la porte par l'angle ouest et en poursuivant avec l'angle 
sud. Les traces d'occupation relevées à l'extérieur de la ville, au sud-ouest, sont intégrées à 
un îlot I. Différents bâtiments ont été distingués et chacun, de m ê m e que les deux places, 
portent un n° de 1 à 36. En conséquence, nous présentons les différents bâtiments par îlots, 
en commençant par l'îlot A. 

Chaque bâtiment ou autre structure architecturale figure sur un plan détaillé où les dif­
férentes pièces sont numérotées ; parfois plusieurs bâtiments sont regroupés sur un m ê m e plan. 
Le plan est suivi d'un tableau où sont rassemblées les diverses données, entre autres celles 
numériques. Pour chaque pièce, on mentionne le numéro de locus donné lors de l'enregistre­
ment de la fouille, les sols, leur altitude et la spécification du niveau auquel ils sont associés, 
les structures domestiques secondaires et leurs dimensions, la présence éventuelle d'une tombe 
de nouveau-né, enfin la superficie de la pièce et sa fonction lorsque celle-ci est nettement 
déterminée. Avant chaque tableau, on rappelle l'îlot auquel appartient la structure architecturale 
en question, la superficie de la maison, le nombre de pièces; on spécifie enfin la localisation 
de l'accès. Ainsi la description littérale qui suit et qui est présentée par niveau est-elle très 
simplifiée. O n termine enfin par un inventaire des différentes formes céramiques identifiées 
associées à chacun des sols et par un tableau de distribution des miscellanées. 
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BÂTIMENT 10 (fig. 21) 

Ilot A, ca. 85 m2 en 3C, plan non restituable, deux accès par axe principal au sud-est. 

Pièce/ 

locus 

1/ 

166 

2/ 

142 

3/ 

143 

4/ 

132 

Sol 

S 138 

S 118 

S 119 

S 123 

Altitude 

sol 

150,19 

150,42 

150,51 

150,48 

Niveau 

sol 

3C 

3C 

3C 

3C 

Structures secondaires 

et dimensions 

- plan de travail et meules dor­

mantes en basalte dans angle sud 

- tannur, A 89 

- trois jarres en mortier 

Tombe 
Super­

ficie 

? 

8 m 2 

3 m 2 

6,6 m 2 

Fonction 

espace 

central 

cella 

cellier 

Les lacunes du plan de ce bâtiment, dans sa partie ouest notamment, sont dues à une disparition totale 
des structures, vraisemblablement en relation avec des épisodes d'inondation. Une couche cendreuse associée à 
l'occupation de l'espace central a été retrouvée de façon très localisée. Partout où elle était attestée et particu­
lièrement dans l'angle sud, elle était recouverte d'un lit uniforme de petits galets, eux-mêmes scellés par une 
succession de varves. Ce type de remplissage témoigne incontestablement d'un niveau d'inondation dont la consé­
quence la plus spectaculaire a été l'arasement total d'une partie des superstructures de l'édifice. 

La plus grande partie de l'espace central était occupée par une très vaste fosse (F30) qui, présentant un 
matériel très mélangé (néo-assyrien et babylonien ancien) en surface, devenait très homogène vers la base de 
son remplissage. Mentionnons pour l'anecdote qu'un tesson provenant d'un vase à décor plastique rapporté, re­
trouvé dans la pièce 2, a été recueilli dans les couches basses de cette fosse, à peu près au milieu de l'espace 
central (fig. 109-2). Cela prouve la puissance de phases de décrue qui, après avoir emporté une partie du matériel 
de la pièce 2 en en détruisant le mur ouest, ont créé une profonde dépression dans l'espace central où le matériel 
déplacé s'est redéposé. 

Niveau 3B2 

Apparu directement sous la surface, il n'est attesté que par la présence d'une grosse crapaudine en basalte, 
le long du parement sud-est du montant de la porte d'accès à la pièce 2. La pause de cette crapaudine avait 
entaillé la face interne du mur de l'état 3C à l'est, ce qui implique un léger décalage des superstructures de 
l'édifice de la phase 3B par rapport au sommet conservé des murs du niveau 3C lui servant d'assise. 

Niveau 3C 

Il correspond à l'état actuel de conservation du bâtiment. Malgré son aspect fragmentaire, celui-ci se dif­
férencie des unités à usage strictement domestique; tout d'abord, par le fait qu'il possède deux accès: l'un 
ouvrant sur un espace central de forme irrégulière, au sud, l'autre sur une pièce barlongue à l'est, dont l'entrée 
est soulignée par deux redans et par un seuil en pierre. Il est difficile, du fait de la disparition du mur sud-ouest 
de la pièce 2, de savoir s'il existait une communication entre cette dernière et l'espace central. La présence de 
deux portes ouvrant sur l'axe principal n'implique pas que l'on ait affaire à deux unités architecturales distinctes. 
Il semble au contraire que les pièces 1 et 2 qui constituent sans conteste un ensemble indépendant fonctionnel-
lement, ont été très certainement en relation avec les structures les jouxtant (pièces 3 et 4). 

La pièce 2 est séparée de la pièce 3 au nord-ouest par une entrée à redans. On est frappé par la ressemblance 
de plans entre l'unité pièces 2-3 et l'ensemble constitué par l'espace central et la cella du temple bordant la 
place principale. O n peut raisonnablement penser que le bâtiment 10 était un sanctuaire, de taille restreinte, certes, 
pour sa partie sacrée, mais suffisamment important pour qu'il soit fait état de son existence dans une des tablettes 
d'Haradum. Le texte K D 50 mentionne en effet «104 gurs entreposés dans le grenier du temple d'Adad». Bien 
que ce texte date de la 16e année d'Ammisaduqa et se réfère à la fin du niveau 3A d'Haradum, la permanence 
des structures architecturales selon un m ê m e plan est attestée partout ailleurs sur le site, et c'est l'état ancien 
du sanctuaire que la fouille a révélé. L'identification avec le temple d'Adad est d'autant plus probable que le 
sanctuaire principal était très certainement voué à Ishtar. 

Le fait que les entrepôts et greniers soient rejetés au sud-ouest de la partie sacrée du sanctuaire est dû à 
des nécessités strictement topographiques : antecella et cella ont été construites immédiatement en bordure de 
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A/ 
3 D LZZZ] 3C 

Fig. 21 - Plan du bâtiment 10. 
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l'axe transversal 2. Notre bâtiment aurait pu jouer, placé à l'angle de deux rues, le rôle d'un «sanctuaire de 
quartier» c o m m e on en trouve notamment à Ur au début du deuxième millénaire. 

Mais la similarité partielle des plans des bâtiments 10 et 1 ne constitue pas le seul argument permettant 
d'interpréter le premier c o m m e un temple. Hormis le fait que les accès à Vantecella et à la cella sont pourvus 
de redans, on note l'axialité des portes d'accès à la pièce 3 dans un cas et 4 dans le cas du sanctuaire principal. 
Vantecella était bordée de banquettes en brique crue sur chacun de ses longs côtés. Celle située contre le mur 
sud-ouest s'interrompait nettement, ce qui confirmerait la présence d'une communication avec l'espace central. A la 
différence du temple d'Ishtar dont l'espace central, qui jouait le m ê m e rôle, était découvert, Vantecella du bâti­
ment 10 supportait une toiture dont certaines poutres calcinées ont été retrouvées au sol sous une couche dense de 
fragments de mortier blanc, plats sur une de leurs faces et portant, pour certains, l'empreinte en négatif du poutrage 
sur leur face interne. Le mortier de gypse n'est attesté nulle part ailleurs c o m m e revêtement extérieur de toiture1. 

Contrairement à ceux des habitations domestiques, les sols des pièces 2 et 3 étaient relativement pauvres 
en matériel, ce qui en indique une fréquentation occasionnelle plus que continue. En revanche, certains des objets 
qui y ont été recueillis se réfèrent en général, et plus particulièrement à Haradum, à un contexte religieux. C'est 
le cas d'un haut piédestal ou support de vase retrouvé brisé dans Vantecella. Le vase qu'il devait supporter, 
fragmentaire, présentait un décor plastique rapporté, polychrome, dont deux mains subsistent sur les fragments 
conservés (voir fig. 127 : 1,2 p. 323). Enfin, plusieurs vases entiers avaient été déposés contre le redans d'accès 
à la cella (pièce 3) (voir V 438, V 490, V 529, V 516, L 358/36, L 358/37, fig. 127, 82, 113, 112). U n argument 
supplémentaire pour une attribution religieuse du bâtiment nous paraît être l'absence de tombes de nouveau-nés 
et de tannurs, si caractéristiques des habitats domestiques à Haradum. 

La partie «domestique» ou économique du sanctuaire est représentée par la pièce 4 au sud. Un matériel 
céramique abondant y a été recueilli sur le sol du niveau 3C. Trois grandes jarres en mortier (classe 28, voir 
fig. 132 p. 332), probablement moulées sur place par assises successives, en occupent l'angle est. Vingt vases 
entiers (et 65 tessons conservés) proviennent de ce sol (S 123). Onze d'entre eux étaient contenus dans les jarres 
de stockage en mortier : 7 dans la jarre en mortier 1, 2 dans la jarre en mortier 2, 2 dans la jarre en mortier 3 
(voir fig. 21 et p. 67). Les autres ont été recueillis à proximité immédiate des jarres. 

Les objets sont rares et peu spectaculaires. Ils sont pour la plupart en rapport avec des activités domestiques 
(broyeur-percuteur, affûtoir, etc., voir p. 393). 

Dans l'angle sud de l'espace central, des installations domestiques en place rendent compte des états d'oc­
cupation successifs, malgré la disparition des sols associés, due aux crues du fleuve. U n tannur en relation avec 
une couche cendreuse (probablement sa zone de défournement) occupe l'angle sud; il appartient vraisemblablement 
au niveau 3D. L'occupation de la période 3C connaît deux phases. Dans un premier temps, une jarre à fond rond 
est partiellement enterrée dans les vestiges du tannur détruit. Elle est elle-même recoupée par un second vase, 
également enterré et associé à un plan de travail en basalte ainsi qu'à des meules dormantes fragmentaires (A 89). 
C o m m e on l'a mentionné plus haut, les sols extérieurs associés à ces sub-phases d'occupation de l'espace central 
ont été lessivés, puis remplacés par des couches de dépôt fluviatile homogène. 

Distribution des formes céramiques identifiées 

Formes 

2.1 

2.2 

2.3 

2.4 

3.6 

4.1 

5.3 

6.3 

7.1 

8.1 

8.2 

3C 

Pièce 1 

S 138 

1 

Pièce 2 

S 118 

1 

1 

1 

1 

1 

Pièce 3 

S 119 

1 

2 

1 

2 

Pièce 4 

S 123 

3 

12 

1 

1 

1 

1. Ce matériau est identique à celui utilisé pour confectionner de grandes jarres de stockage et pour effectuer 
des réparations sur certains vases en céramique. L'utilisation en est relativement bien attestée dans ce contexte. 
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Formes 

8.4 

9.1 

9.2 

9.4 

10.1 

10.3 

11.1 

11.2 

11.3 

11.4 

12.1 

12.2 

12.3 

12.4 

12.5 

12.6 

13.4 

13.8 

14.3 

15.1 

15.2 

15.3 

15.4 

15.5 

16.2 

18.1 

18.2 

18.3 

18.5 

18.6 

18.8 

18.9 

18.10 

19.1 

19.5 

19.8 

19.10 

20.1 

20.4 

20.5 

20.6 

21.1 

21.3 

22.1 

23.1 

3C 

Pièce 1 

S 138 

1 

1 

1 

1 

1 

Pièce 2 

S 118 

1 

1 

1 

3 

1 

2 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

Pièce 3 

S 119 

1 

1 

1 

1 

1 

Pièce 4 

S 123 

7 

2 

2 

3 

1 

4 

2 

7 

2 

16 

8 

14 

7 

17 

4 

1 

1 

1 

2 

3 

5 

1 

1 

1 

10 

1 

1 

5 

2 

12 

1 

1 

1 

2 

2 

1 

1 

1 

1 

3 
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Formes 

23.6 

24.4 

25.2 

26.1 

27.1 

28.1 

28.2 

28.3 

Fond rond 

Petite base annulaire 

Base annulaire, 

de taille moyenne 

Grande base annulaire 

Bases, fig. : 

133 : 9 

133 : 10 

134 : 9 

Marque, fig. 139 : 3 

3C 

Pièce 1 

S 138 

Pièce 2 

S 118 

1 

2 

3 

1 

1 

Pièce 3 

S 119 

4 

1 

1 

Pièce 4 

S 123 

1 

1 

1 

1 

1 

2 

1 

1 

16 

1 

1 

Distribution des miscellanées 

Eléments de parure 

Perles 

Objets en os 

Divers 

Objets en pierre 

Meules 

Broyeurs 

Lissoirs 

Silex 

Coupelles 

Coquillages 

Coquillages fossilisés 

Coquillages 

3C 

Pièce 4 

S 123 

m 534 

m 535 

m 543 

m 539 

m 67 

m 555 

m 556 

m 557 

m 558 

m 559 

m 544 

m 547 

m 560 

m 650 

m 536 
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BÂTIMENT 34 (fig. 22) 

Ilot A, ca. 100 m en 3C, 8-9 pièces sur 3-4 côtés d'1 espace central, accès au nord-ouest par perpen­
diculaire à axe transverse 2. 

Pièce/ 

locus 

1/ 

188 

2/ 

187 

3/ 

189 

4/ 

186 

5/ 

190 

6/ 

191 

Sol 

? 

S 164 

S 165 

Altitude 

sol 

150,00 

150,15 

150,10 

149,97 

149,76 

149,90 

Niveau 

sol 

3C 

3C 

3C 

3C 

3D 

3C 

Structures secondaires 

et dimensions 

- Jarre semi-enterrée mainte­

nue par dispositif maçonné se­

mi-circulaire; associée à meule 

dormante en basalte, A 144 

Tombe 

T 163 

Super­

ficie 

19,5 m 2 

10,5 m 2 

5,8 m 2 

? 

4,2 m 2 

3,75 m 2 

5,7 m 2 

Fonction 

espace 

central 

? 

cuisine 

? 

? 

? 

Niveau 3C 

C'est le principal niveau représenté dans ce bâtiment dont seules six pièces ont été fouillées dans la partie 
ouest. On a cependant pu établir par une tranchée que l'édifice s'appuyait à l'est contre le mur occidental du 
temple d'Adad (bât. 10). L'état 3C rend compte d'un très léger retrait du plan vers le nord-ouest par rapport au 
niveau antérieur. L'accès ne se faisait vraisemblablement pas par la petite place sur laquelle ouvre la porte de 
la ville (voir ci-dessous niveau 3D); on doit alors envisager la présence d'une impasse, au nord-ouest, perpen­
diculaire à l'axe transverse 2, sur laquelle ouvrait le bâtiment. Les sols ne sont clairement attestés que dans deux 
des pièces (2 et 3) ; les altitudes mentionnées pour les autres pièces se réfèrent au niveau de fin de fouilles, sans 
qu'aucun sol n'ait été repéré. On notera les altitudes relativement basses des sols par rapport à ceux des structures 
architecturales voisines (150,10 m pour une altitude moyenne de 150,50 m du niveau 3C). Une autre anomalie 
réside dans l'existence d'une seule porte (entre les pièces 1 et 3) pour l'ensemble des pièces fouillées. Cela ne 
peut s'expliquer que par le fait que les accès aux autres pièces étaient fondés et peut-être pourvus de seuils 
surhaussés. Hormis l'espace central, seule une des pièces (pièce 3) a pu être interprétée fonctionnellement. Les 
installations domestiques qu'elle contenait O'arre semi-enterrée maintenue en place par un muret de briques crues 
semi-circulaire associée à une meule dormante en basalte) permettent de la considérer comme une cuisine, ce 
que confirme dans une certaine mesure la présence d'une tombe de nouveau-né sous son sol. 

Niveau 3D 

Au nord-ouest de la pièce 5, le mur conservé, clairement associé à un sol 3D, appartient à ce premier 
état. Ceci explique également qu'il ne soit pas vraiment dans le prolongement du mur nord-ouest de la pièce 6 

puisque ce dernier est 3C. 

Les vestiges de cet état, par ailleurs, nous fournissent la preuve qu'en cet endroit comme ailleurs la construc­
tion des maisons d'habitation a succédé à celle du rempart. En effet, le mur de limite sud du bâtiment, qui borde 
alors directement la place par laquelle on pénètre dans Haradum, condamne, dès l'état le plus ancien, l'accès à 
la ruelle transverse 1 au nord-ouest, en prenant appui contre le mur d'enceinte auquel il n'est pas liaisonné. Ceci 
implique, lors de l'état 3D (et très vraisemblablement lors de l'état suivant), la présence d'une impasse, en partie 
révélée par la fouille au nord de l'édifice, sur laquelle ce dernier devait ouvrir. Le sol associé au bâtiment 3D 
a été partiellement fouillé, le long de la face interne du mur sud-est; un tannur y a été mis au jour, en relation 
avec des couches cendreuses de défournement, situées à une quarantaine de centimètres plus bas que les sols du 

niveau 3C (A 163). 

Il est important de remarquer que, dès la construction d'Haradum, certains axes ont été modifiés par rapport 
à la conception première de la circulation. Ces modifications, de même que celles attestées dans les états pos-
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3D 

3C 
/ 
A/ 

Fig. 22 - Plan des bâtiments 31 et 34. 
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térieurs, ont entraîné la création d'un réseau tertiaire de circulation (axe principal/transverses/impasses) pour ac­
céder à certains bâtiments, peut-être pour des raisons liées à la fonction même de certaines de ces constructions 
(voir l'impasse d'accès au bâtiment 17, au sud-est du bâtiment 28 et la condamnation de l'axe transverse 5 au 
nord-est du bâtiment 22 en 3A). 

Au nord-ouest de la pièce 5, le mur conservé, clairement associé à un sol 3D, appartient à ce premier 
état. Ceci explique également qu'il ne soit pas vraiment dans le prolongement du mur nord-ouest de la pièce 6 
puisque ce dernier est 3C. 

Distribution des formes céramiques identifiées 

Sous-Classes 

1.2 

6.2 

20.6 

3C 

Pièce 3 

S 165 

1 

1 

1 

Distribution des miscellanées 

Terres cuites 

Chars miniatures 

3C 

Pièce 3 

S 165 

m 709 
m 714 

BÂTIMENT 31 (fig. 22) 

Une tranchée, pratiquée perpendiculairement à l'enceinte occidentale, avait fait apparaître à l'intérieur du 
site quelques murs de maisons dégagés partiellement. L'un d'eux était associé à un sol, S 51, repéré à l'altitude 
de 149,75 m. Lors du dégagement du bâtiment 34, un de ces murs s'avéra être la limite nord-ouest de la pièce 6 
de cette maison tandis que les autres délimitaient l'angle sud d' une pièce d'un bâtiment différent identifié sous 

le numéro 31. 

Le bâtiment 31 était donc accolé au bâtiment 34 et s'il a été repéré, il n'a pas été fouillé. Seuls des 
fragments du sol 51 atteints au moment du dégagement du mur ont livré quelques miscellanées dont nous donnons 

la liste ci-après. 

Distribution des miscellanées 

Objets en métal 

Armes et outils 

Eléments de parure 

Perles 

Objets en pierre 

Broyeurs 

3D 

Pièce 1 

S 51 

m 203 

m 236 

m 206 

m 207 
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BATIMENT 6 (fig. 23) 

Dot B, ca. 90,5 m2 en 3C, 4 pièces sur 2 côtés d' 1 espace central, accès par angle est sur axe transversal 2 ? 

Pièce/ 

locus 

1/ 

146 

2/ 

167 

3/ 

139 

4/ 

141 

5/ 

140 

Sol 

S 129 

S 135 

S 113 

S 130 

S 128 

Altitude 

sol 

150,32 

150,42 

150,56 

150,25 

150,20 

Niveau 

sol 

3C 

3C 

3C 

3C 

3C 

Structures secondaires 

et dimensions 

- tannur, angle est, A 143 

diamètre : 0,50 m 

- tannur, angle nord, A 142 

diamètre : 0,60 m 

- foyer rectangulaire contre 

mur ouest, A 87, 0,6 x 0,4 m ; 

2 grandes jarres emboîtées 

contre face sud foyer, support 

de vase contre face est 

- foyer rectangulaire, angle 

ouest, A 88, 1,25 m x 0,75 m 

Tombe 

T 166 

Super­

ficie 

22,5 m 2 

7 m 2 

7,25 m 2 

7,5 m 2 

6,5 m 2 

Fonction 

espace 

central 

? 

cuisine 

? 

? 

Niveau 3 C 

Il n'existe pas, en raison de phénomènes d'érosion, de structures postérieures à ce niveau. 

Celui-ci a pu connaître un épisode d'inondation, comme l'atteste une zone dense de graviers associée à 
des varves, tout autour de A 142, dans l'angle nord de la pièce 2; la même constatation a pu être faite dans le 
bâtiment 10 (espace central 1, angle sud), de l'autre côté de l'axe principal (cf. supra bâtiment 10 p. 66). 

C'est peut-être en raison de la menace que représentait l'eau, dans cette partie de la ville proche du fleuve, 
qu'un muret bas large de deux briques a été construit contre l'angle nord du bâtiment; il aurait pu former le 
seuil ou emmarchement d'une porte surhaussée dont on n'a pas en conséquence retrouvé la trace en plan ou en 
élévation. 

On remarquera que 4 des 5 pièces que comporte l'habitation contenaient des structures de combustion : 
2 tannurs, A 142 et A 143, respectivement dans les pièces 2 et 1, et deux foyers rectangulaires, A 87 et A 88, 
respectivement dans les pièces 3 et 4. Tous ont été utilisés, notamment, pour la cuisson d'aliments, comme le 
prouvent les ossements animaux recueillis à proximité de chacun d'eux. Il semble que les foyers rectangulaires 
aient servi uniquement à la préparation des repas alors que certains tannurs ont pu jouer un double rôle en 
assurant secondairement le chauffage des pièces lors des périodes froides. 

Le foyer rectangulaire de la pièce 3 (A 87) est creusé (profondeur conservée : 0,20 m) dans le sol de la 
pièce et limité par trois murets de briques crues posées de chant; son quatrième côté est constitué par le mur 
sud-ouest de la pièce 3. Il présente l'avantage d'être relativement bien conservé et associé à des structures se­
condaires permettant de rendre compte de l'état original d'une des cuisines du bâtiment. L'utilisation normale 
d'une grande jarre semi-enterrée (V 443) au fond brisé et lacunaire a été rendue possible en emboîtant étroitement 
cette dernière dans un autre vase de même type, également fragmentaire mais au fond intact. Ce dispositif s'ap­
puyait directement contre le muret sud-est du foyer que recouvrait partiellement une meule dormante en basalte. 
Immédiatement à l'est de cet ensemble, le long du parement est du foyer, un support en céramique, intact, était 
destiné à recevoir des vases fermés à fond rond. Il ne fait aucun doute que les meules dormantes en basalte, 
dont certaines présentent des traces d'abrasion, étaient utilisées pour la mouture de grains et que les foyers 
associés à de tels objets servaient, mais non exclusivement, à la cuisson du pain. La grande jarre enterrée contre 
le foyer A 7 n'a pu, en raison de son état fragmentaire, contenir de liquide et l'on peut raisonnablement penser 
qu'elle renfermait des céréales. Le support de vase, quant à lui, pouvait être utilisé pour recevoir notamment la 
jarre ou cruche à eau nécessaire à la préparation de la pâte. 

Dans la pièce 4, une grande jarre, de même forme que celles de la pièce 3, était en relation avec un 
second foyer rectangulaire fragmentaire (A 88) présentant les mêmes caractéristiques que A 87. 

Enfin, on notera la présence d'une seule tombe d'enfant pour l'ensemble de la maison (T 166), laissée en 
place, dans l'angle sud de la pièce 2. 
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Fig. 23 - Plan des bâtiments 6 et 29. 
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Niveau 3D 

Il semble que le bâtiment ait été, au moins partiellement, détruit par le feu : Le sol 3C de l'espace central 
1, damé, reposait sur une couche homogène de cendres, épaisse de 10 cm, qui recouvrait elle-même un mur, 
large d'une brique, appartenant à l'état antérieur. Il aurait ainsi pu s'écouler un certain laps de temps entre la 
destruction du niveau 3D et la reconstruction de l'édifice, selon un plan légèrement différent, en 3C. 

Distribution spatiale des formes céramiques identifiées 

Sous-Classes 

1.2 

2.2 

2.3 

2.4 

5.1 

5.3 

6.3 

8.1 

8.2 

8.4 

9.1 

9.4 

11.1 

11.2 

11.3 

11.4 

12.1 

12.3 

12.4 

12.5 

12.6 

13.8 

15.2 

15.3 

16.1 

16.2 

17.2 

17.4 

18.1 

18.6 

18.8 

19.1 

19.3 

19.5 

19.8 

19.11 

20.5 

22.3 

3C 

Pièce 1 

S 129 

3 

3 

1 

2 

5 

2 

1 

1 

1 

11 

1 

10 

1 

1 

1 

1 

1 

2 

2 

Pièce 3 

S 113 

2 

3 

13 

1 

4 

2 

1 

7 

2 

1 

3 

8 

3 

3 

8 

4 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

6 

3 

3 

1 

1 

1 

6 

Pièce 4 

S 130 

1 

1 

1 

3 

2 

1 

Pièce 5 

S 128 

1 

1 

1 

1 

1 

1 
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Sous-Classes 

22.4 

23.1 

24.1 

Fond rond 

Petite base annulaire 

Base annulaire, 

de taille moyenne 

Grande base annulaire 

Bases : 

Fig. 133 : 3 

Fig. 133 : 9 

Fig. 134 : 3 

Couvercle, fig. 129 : 8 

3C 
Pièce 1 

S 129 

2 

3 

Pièce 3 

S 113 

2 

1 

3 

1 

17 

5 

1 

1 

Pièce 4 

S 130 
Pièce 5 

S 128 

1 

Distribution spatiale des miscellanées 

Terres cuites 

Figurines 

anthropomorphes 

Objets en métal 

Armes et outils 

Epingles 

Eléments de parure 

Perles 

Objets en pierre 

Galets oblongs 

Divers 

3C 

Pièce 1 

S 129 

m 584 

m 649 

Pièce 2 

S 135 

m 634 

Pièce 3 

S 113 

m 548 

m 546 

Pièce 4 

S 130 

m 586 

Pièce 5 

S 128 

m 587 

m 591 



78 Haradum l 

BÂTIMENT 29 (fig. 23) 

Ilot B, ca. ? m2, 4 pièces sur 2 côtés d'1 espace central, accès à l'est par transverse 2. 

Pièce/ 

locus 

1/ 

163 

2/ 

162 

3/ 

4/ 

Sol 

S 134 

Altitude 

sol 

150,20 m 

Niveau 

sol 

3C 

3C 

Structures secondaires 

et dimensions 
Tombe 

Super­

ficie 

5,6 m 

6,75 m 2 

Fonction 

espace 

central 

Limité à l'est par l'axe transverse, sur lequel il devait ouvrir par la pièce 4 (le redent externe, contre 
l'angle nord de cette pièce, pourrait avoir été une installation similaire au seuil surhaussé que l'on avait envisagé 
pour le bâtiment 6, pièce 2, angle nord), il n'a été que partiellement dégagé, essentiellement en surface. Un seul 
de ses sols a été fouillé (pièce 2, S 134). Son plan et sa superficie semblent très proches de celui du bâtiment 

6 qui le jouxte au nord. 

Distribution spatiale des miscellanées 

Terres cuites 

Bateaux miniatures 

3C 

Pièce 2 

S 134 

m 635 
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BÂTIMENT 15 (fig. 24) 

Ilot B, ca. 240 m en 3C, 12 pièces sur 3 côtés d'1 espace central, accès au sud-ouest par axe principal (?). 

Pièce/ 

locus 

1/ 

96 

2/ 

55 

3/ 

297 

4/ 

99 

5/ 

102 

6/ 

105 

11 

101 

8/ 

100 

9/ 

95 

10/ 

103 

11/ 

98 

12/ 

94 

Sol 

S 89 

Altitude 

sol 

150,20 

Niveau 

sol 

3C 

3C 

3C 

3C 

3C 

3C 

3C 

3C 

3C 

3C 

3C 

3C 

Structures secondaires 

et dimensions 

- banquette, A 116, 3,80 x 0,40 m 

- coffre, A 117, 75 x 55 cm 

- foyer domestique, A 118 

- tannur, A 119, diamètre 

intérieur : 0,75 m 

- tannur, A 120, diamètre 

à l'ouverture : 0,75 m 

Tombe 

T 127 

Super­

ficie 

28 m 2 

5,5 m 2 

9,0 m 2 

5,5 m 2 

6,5 m 2 

9,0 m 2 

14,5 m 2 

9,5 m 2 

5,5 m 2 

? 

? 

? 

Fonction 

cour 

Niveau 3C 

Un simple balayage de surface a permis de mettre au jour les structures de l'angle sud. On croit n'y 
reconnaître qu'un grand bâtiment : on n'observe en effet qu'un seul espace central autour duquel rayonnent sur 

trois côtés toutes les autres pièces. 

Au sud-est par ailleurs, on note une triple rangée de pièces. Pour assurer l'éclairage de cette aile, certaines 
d'entre elles n'étaient peut-être pas couvertes : cela pourrait être le cas de la pièce 10. Aucune cependant n'a la 
position centrale habituelle d'une cour si bien qu'il paraît hasardeux de restituer avec les pièces 5, 6, 7, 8 et 
10, qui ne donnent pas sur la cour 1, un bâtiment indépendant. Dans la plupart de ces pièces par ailleurs, des 
crapaudines en place, à l'intérieur, indiquent qu'il s'agit vraisemblablement d'espaces couverts. Nous avons donc 
un bâtiment d'une taille inhabituelle, beaucoup plus grand que les autres. 

Nous ne possédons pas la limite sud-ouest si bien que nous ne savons pas si la rue longe le bâtiment 
jusqu'à l'angle ou si elle s'arrête au début. Au sud-est en tous cas, le bâtiment est directement adossé à l'enceinte 
qui constitue l'un des côtés et ferme les pièces 10, 7 et 6. 

Comme ce bâtiment n'a pas été réellement fouillé, la circulation n'est pas clairement établie. L'altitude 
conservée des murs correspond au niveau 3C. Un seul sol est apparu sous la surface, dans la pièce 3. Partout 
ailleurs, le niveau de conservation semble se situer immédiatement sous le niveau d'occupation des sols. 

On note dans l'espace 1, le long du parement sud-est, une petite banquette d'une brique de large, A 116, 
et un coffre de briques crues, A 117, fouillé sur 20 à 30 cm mais retrouvé vide et sans traces de combustion. 
Par contre, le muret, A 118, devait correspondre à un élément de foyer domestique. 



A/ 
// 

3C 

Fig. 24 - Plan du bâtiment 15. 
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Distribution spatiale des formes céramiques identifiées 

Sous-Classes 

2.4 

11.3 

11.4 

12.6 

15.1 

15.5 

20.6 

3C 

Pièce 1 

S 95 

1 

Pièce 3 

S 89 

1 

2 

1 

1 

1 

1 

Distribution des miscellanées 

Terres cuites 

Figurines zoomorphes 

Fusaïoles 

Terres crues 

Figurines zoomorphes 

Objets en pierre 

Broyeurs 

Galets oblongs 

Coupelles 

3C 

Pièce 3 

S 89 

m 217 

m 321 

m 459 

m 219 

m 220 

m 273 

m 286 

m 285 

m 270 
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BÂTIMENT 4 (fig. 25) 

Ilot C, ca. 63 m 2 en 3 B2, 3 pièces sur 1 côté d'1 espace central, accès angle ouest par transverse 2. 

Pièce/ 

locus 

1/ 

65 

137 

2/ 

61 

3/ 

64 

4/ 

66 

Sol 

S 62 

S 58 

S 61 

Altitude 

sol 

150,82 

151,09 

150,77 

150,96 

S 63 1 150,95 

1 

Niveau 

sol 

3B2 

3B2 

3B2 

3B2 

3B2 

Structures secondaires 

et dimensions 

- tannur, A 138, diamètre : 

0,50 m, intégré à massif 

maçonné de 0,60 m x 0,75 m 

Tombe 
Super­

ficie 

18,75 m 2 

3,0 m 2 

3,5 m 2 

3,7 m 2 

Fonction 

espace 

central 

Niveau 3B2 

Il s'agit d'une structure relativement originale par rapport aux normes architecturales généralement consta­
tées à Haradum : trois pièces de petite taille ouvrent sur un seul côté d'un espace central barlong qui borde l'axe 

transversal 2. 

L'accès à l'espace central, dans l'angle ouest, est souligné à l'extérieur par un emmarchement sur lequel 
reposaient des blocs de pierre non équarris. C'est incontestablement un édifice indépendant en 3B2 malgré sa 
superficie restreinte. Ses trois pièces ouvrent à l'ouest sur l'espace central et ne communiquent pas entre elles. 
Il n'existe qu'une seule structure secondaire, un tannur (A 138), intégré à un massif de brique crue trapézoïdal, 
qui s'appuie, à peu près au milieu de l'espace central, contre un muret de briques crues posées de chant. Le 
mur ouest du bâtiment est extrêmement dégradé et les briques fragmentaires et grossièrement disposées de son 
sommet conservé pourraient avoir appartenu à la fondation du mur de l'état suivant (3B1) dont elles seraient 
les seuls témoins. Enfin, une fosse néo-assyrienne (F 42) avait détruit la face interne de l'angle sud de l'espace 
central 1. 

Distribution spatiale des formes céramiques identifiées 

Sous-Classes 

2.2 

2.3 

2.4 

3.1 

3.2 

3.5 

5.1 

6.3 

7.1 

8.1 

8.2 

8.4 

9.1 

9.2 

9.3 

9.4 

11.2 

3B2 

Pièce 3 

S 61 

6 

2 

11 

2 

1 

1 

1 

3 

1 

2 

1 

6 

1 

3 

2 

1 

1 

Pièce 4 

S 63 
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3 C 

3 B 

3 A 

Fig. 25 - Plan des bâtiments 4 et 



84 Haradum I 

Sous-Classes 

11.3 

11.4 

12.1 

12.2 

12.3 

12.4 

12.5 

12.6 

13.4 

13.8 

15.2 

15.3 

17.3 

18.1 

18.2 

18.5 

18.6 

18.7 

19.1 

19.5 

19.7 

19.8 

19.9 

20.1 

20.2 

20.4 

20.5 

20.6 

21.2 

21.3 

23.1 

25.3 

25.5 

28.3 

Grande base plate 

Base en disque 

Petite base annulaire 

Base annulaire, 

de taille moyenne 

Grande base annulaire 

Bases fig. : 

133 : 1 

133 : 7 

134 : 6 

Tenon, fig. 135 : 1 

Décor, fig. 142 : 11 

3B2 

Pièce 3 

S 61 

6 

1 

6 

1 

10 

2 

7 

3 

1 

1 

2 

2 

1 

5 

2 

1 

1 

3 

6 

1 

1 

1 

1 

2 

1 

2 

6 

1 

1 

1 

1 

1 

2 

1 

21 

22 

1 

2 

1 

1 

1 

Pièce 4 

S 63 

1 

1 

1 

1 

2 

Marque, fig. 136 : 1 i 
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Distribution des miscellanées 

Terres cuites 

Chars miniatures (éléments divers) 
Fusaïoles 

Creusets 

Objets en pierre 

Pesons, poids 

Meules 

Broyeurs 

Galets oblongs 

Silex 

Coquillages 

Coquillages fossilisés 

Coquillages 

Divers 

Tessons taillés circulairement 

Fragments d'œuf d'autruche 

3B2 

Pièce 1 

S 62 

m 253 

Pièce 3 

S 61 

m 616 

m 615 

m 616 

m 616 

m 616 

m 616 

m 616 

m 616 

m 616 

Pièce 4 

S 63 

m 251 

m 248 

BÂTIMENT 8 (fig. 25) 

Ilot C, ca. 58,5 m , 5 pièces sur 2 côtés d'1 espace central, accès angle est par axe principal. 

Pièce/ 

locus 

1/ 
62 

2/ 

3/ 

59 

4/ 

58 

5/ 

68 

6/ 

67 

11 

67 

Sol 

S 59 

S 127 

S 127 

S 56 

S 55 

S 65 

S 64 

S 64 

Altitude 

sol 

151,21 

150,73 

150,73 

151,09 

150,86 

151,24 

151,07 

151,07 

151,07 

Niveau 

sol 

3B2 

3B2 

3B2 

3B2 

3B2 

3B2 

3B2 

3B2 

Structures secondaires 
et dimensions 

- massif de briques crues, 

A 139, 1,75 x 1 m 

- idem 

- fosse-silo, A 72, diamètre : 

0,90 m, profondeur : 2,1 m 

- double foyer maçonné, 

A 137, 2,25 x 0,75 m 

- tannur, A 136, diamètre : 

0,75 m 

Tombe 
Super­

ficie 

13,75 m 2 

idem 

3,5 m 2 

4 m 2 

1,9 m 2 

1,6 m 2 

0,9 m 2 

Fonction 

espace 
central 

idem 

cellier 

cuisine 

vestibule 
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Niveau 3A 

Aucune des structures secondaires représentées sur le plan n'appartient au niveau 3A. 

Dans leur état actuel, la très grande majorité des murs constitue les fondations d'un bâtiment de ce niveau 
dont les sols ont disparu. Ce fait est prouvé par l'irrégularité des faces des murs et par l'absence de portes entre 
les différentes pièces. Une crapaudine, dans l'angle sud de la pièce 5 (à 151,70/151,85 m ) , témoigne de l'existence 
des sols et de leur altitude approximative. Ces derniers, comme la majorité de ceux appartenant ailleurs au niveau 
3A, devaient donc se situer à environ 152 m d'altitude. L'emplacement de la crapaudine prouve en outre que 
l'accès se faisait sur la pièce 5 par l'axe principal. 

L'état actuel du bâtiment rend compte d'un plan ne correspondant à aucun des ensembles architecturaux 
dégagés sur le site. L'exiguïté des pièces bordant l'axe principal (dont la superficie est comprise entre 0,9 et 
1,9 m2) interdit d'y voir des unités d'habitation; le mur séparant les pièces 6 et 7, non liaisonné aux murs nord 
et sud de celles-ci, appartient au niveau 3A et peut-être faut-il y voir un mur d'appui pour un escalier menant 
au toit ou à une terrasse? La pièce 5, quant à elle, ne serait alors qu'un vestibule et seules les pièces 3 et 4 
sont susceptibles d'avoir été habitées. 

Niveau 3B2 

Les sols de cet état sont attestés dans chacune des pièces, plus bas que le niveau de fondation des murs 
du niveau 3A. On remarquera cependant que le mur bordant l'axe principal, en continuité d'appareillage parfaite 
avec celui du bâtiment 4, à l'ouest, bien que réutilisé en 3A est conservé en élévation et appartient à l'origine 
au niveau 3B2. Ce fait est prouvé par la présence d'un emmarchement en briques crues, venant le doubler à 
l'extérieur côté rue (au niveau du sol de piétinement de l'état 3B), lui-même renforcé par des blocs de pierres 
non équarries. Ces dernières forment une rampe montant en pente douce vers l'angle sud de la pièce 5 où devait 
déjà se situer l'entrée de l'édifice. 

Les structures secondaires conservées permettent de faire, pour ce niveau, une interprétation fonctionnelle 
des différentes pièces. Le double foyer (A 137) de la pièce 4 est un dispositif original qui comporte, entre les 
deux compartiments de cuisson, un élément de rangement ou de stockage, large de 0,25 m, dans lequel ont été 
recueillis plusieurs vases entiers. L'interprétation de cette pièce comme cuisine ne fait donc aucun doute. La 
surface de la pièce 3 qui la jouxte à l'est était presque entièrement occupée par une fosse-silo circulaire (que 
recouvre en partie la fondation du mur de séparation 3A, espace central-pièces 3 et 4), profonde de 2,10 m, dont 
les parois étaient grossièrement enduites; il s'agit très clairement d'un cellier bien que l'on n'ait pu déterminer 
le contenu de la fosse-silo qui n'a livré que quelques tessons. A l'échelle de notre site, la profondeur de cette 
structure est étonnante et doit correspondre à une fonction de stockage bien spécifique. Les pièces 6 et 7 formaient 
une seule unité en 3B2 (de 3,50 m 2 de superficie) ; un tannur (A136), intégré à un massif de brique crue maçonné 
de 0,75 m de côté, occupait l'angle est de cette pièce unique. Les fondations 3A du mur de séparation entre les 
pièces 5 et 6 ont partiellement recoupé sa partie orientale. 

Enfin, un massif de brique crue (Al39) déterminait deux zones différentes dans l'espace central (pièces 
1 et 2); le mur en fondation 3A séparant celui-ci des pièces 3 et 4 s'appuyait directement contre lui. On notera 
que lors de l'état 3B2. le massif présentait dans l'angle est une petite niche finement enduite qui fut rebouchée 
au mortier lors d'une utilisation secondaire. Cette structure, dont une partie de l'élévation écroulée a été retrouvée 
sur le sol de la pièce 2, a très bien pu constituer le support d'un escalier d'accès au toit du bâtiment; ce dont 
pourrait témoigner en outre, lors de la réutilisation totale de l'espace central en 3A (les pièces 1 et 2 ne formant 
alors qu un seul ensemble), la nécessité de conserver un escalier, créé dans les pièces 6 et 7. 

Mentionnons pour terminer la présence d'une fosse circulaire néo-assyrienne (A158) creusée à travers le 
mur mitoyen des bâtiments 8 et 4. 

Distribution spatiale des formes céramiques identifiées 

Formes 

2.1 

2.2 

3.4 

3.5 

Pièce 1 

S 59 

3B2 

Pièce 3 

S 38 
Pièce 4 

S 55 
Pièce 6 

S 64 

3A 

Pièce 2 
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Formes 

5.1 

6.3 

7.1 

8.5 

8.6 

9.1 

12.1 

12.5 

12.6 

13.7 

28.2 

Décor : fig. 142 : 8 

3B2 

Pièce 1 

S 59 

1 

1 

4 

2 

1 

1 

1 

Pièce 3 

S 38 

1 

1 

Pièce 4 

S 55 

1 

Pièce 6 

S 64 

2 

3A 

Pièce 2 

1 

Distribution des miscellanées 

Terres crues 

Figurines zoomorphes 

Objets en métal 

Armes et outils 

Eléments de parure 

Perles 

Objets en pierre 

Broyeurs 

Galets oblongs 

Silex 

Coquillages 

Coquillages fossilisés 

Divers 

Tessons taillés circulairement 

Fragments d'œuf d'autruche 

3B2 

Pièce 1 

S 59 

m 629 

m 250 

m 629 

m 629 

m 629 

Pièce 3 

S 38 

m 263 

m 264 

Pièce 4 

S 55 

m 230 

Pièce 6 

S 64 

m 234 
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BATIMENT 5 (fig. 26) 

Ilot C, ca. 93,5 m2 en 3C, 4 pièces ( ?) sur 2 côtés d' 1 espace central, accès non retrouvé. 

Pièce/ 

locus 

1/ 

136 

2/ 

168 

3/ 

160 

4/ 

167 

5/ 

114 

6/ 

57 

7/ 

60 

Sol 

S 135 

S 100 

S 54 

S 145 

S 57 

Altitude 

sol 

150,42 

150,41 

151,15 

150,42 

151,10 

Niveau 

sol 

3C 

3C 

3C 

3C 

3C 

3B2 

3C 

3B2 

3A 
? 

Structures secondaires 

et dimensions 

- 4 jarres de stockage 

- banquette de calage de jarres, 

A 157, 2 x 0,40 x 0,30 m 

- silo, A 158, diamètre : 1 m, 

hauteur conservée : 1,85 m 

Tombe 

5 m 2 

Super­

ficie 

22,5 m 2 

6 m 2 

3,35 m 2 

5,40 m 2 

? 

5,30 m 2 

? 

n 2 
7 m 

Fonction 

espace 

central 

? 

? 

? 

cellier 

cellier 

étable ? 

? 

Le bâtiment est bordé au sud-est par l'axe principal, au nord-est par la place du temple. Immédiatement 
au-dessus du niveau de conservation des différents murs, la surface était percée de grandes poches de pierres et 
de tessons aux contours mal définis. 

Les niveaux postérieurs ne sont représentés que par un silo creusé en partie dans la maçonnerie du bâtiment 
3B. A 158 pourrait correspondre à l'occupation assyrienne du site. 

Niveau 3B2 

Les sols de ce niveau n'étaient conservés que dans les pièces jouxtant à l'ouest le bâtiment 8 (pièces 6 et 
7, sols 54 et 57). Dans l'une d'elles (pièce 7), seul ce niveau a été fouillé tandis que dans l'autre, des sols 3C 
ont également été atteints. Malgré les altitudes de S 54 et S 57 qui dans tous les bâtiments alentour correspondent 
à des édifices 3B, ces sols sont clairement associés en partie aux murs d'un bâtiment 3C et on n'observe aucune 
rupture d'appareillage. Il semble donc bien que la maison 3C ait continué à être utilisée au moins en partie tandis 
qu'ailleurs les autres bâtisses connaissaient des reconstructions; toutefois, seule la base des murs est préservée. 

Dans la pièce 6 dont le sol était recouvert d'une épaisse couche de destruction, une tranchée, profonde 
de trente centimètres et large de quarante avait été creusée le long du mur sud-est. Cette installation, A 157, 
était limitée au nord par un mur de briques crues de chant conservées sur 0,20 m de hauteur. Sur le fond reposaient 
des petits blocs de calcaire. Le peu de profondeur de cette structure interdit d'y voir un silo; il pourrait s'agir 
d'une tranchée de calage de jarres, ce qui justifierait la présence des pierres. 

Niveau 3C 

Dans l'espace central (pièce 1), le sommet de la couche de destruction est caractérisé par les faces brûlées 
des murs, par la présence de taches cendreuses et la rubéfaction de la terre en surface. 

La pièce 5, différenciée par des installations domestiques, peut être interprétée fonctionnellement. Dans 
cette dernière, une jarre de stockage, complète, contenait des ossements animaux de grande taille (voir ce volume, 
les faunes, échantillon N° 14, p. 57). Deux autres vases, dont une grande jarre brisée réaménagée en vase ouvert 
(en en récupérant le fond et en en égalisant la paroi brisée) et une troisième jarre, incomplète, étaient associés 
à une marmite. 

Les pièces de l'angle sud n'ont vraisemblablement pas les mêmes limites d'un niveau à l'autre. On notera 
en outre qu'aucune structure de combustion n'a été retrouvée dans ce bâtiment et qu'elles se trouvaient vraisem­
blablement dans les parties non fouillées de chacun des états. 
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r i 3c 3 B 

Fig. 26 - Plan du bâtiment 5. 
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Distribution spatiale des formes céramiques identifiées 

Sous-Classes 

1.1 

1.2 

2.2 

2.3 

2.4 

3.1 

6.3 

8.2 

8.4 

8.7 

9.2 

9.4 

10.3 

11.3 

12.1 

12.2 

12.3 

12.4 

12.5 

12.6 

13.8 

15.1 

15.3 

15.4 

17.3 

18.1 

18.2 

18.6 

18.8 

19.1 

19.8 

19.10 

20.2 

21.1 

21.6 

22.4 

23.1 

23.6 

Petite base annulaire 

Base annulaire 

de taille moyenne 

Grande base annulaire 

Base, fig. 134 : 6 

3C 

Pièce 5 

S 100 

1 

1 

12 

12 

1 

3 

1 

3 

1 

1 

1 

1 

2 

7 

1 

3 

3 

8 

4 

1 

1 

1 

5 

2 

2 

11 

Pièce 6 

S 145 

1 

1 

ZZZZIZL 

3B2 

Pièce 6 

S 54 

1 

Pièce 7 

S 57 

1 

1 

1 
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Distribution des miscellanées 

Terres cuites 

Chars miniatures (éléments divers) 

Objets en métal 

Aiguilles 

Eléments de parure 

Perles 

Objets en pierre 

Meules 

Broyeurs 

Galets oblongs 

3C 

Pièce 5 

S 10 

m 474 

3B2 

Pièce 6 

S 54 

m 444 

m 626 

m 621 

m 626 

m 621 

Pièce 7 

S 57 

m 561 

m 542 
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BATIMENT 9 (fig. 27) 

Ilot D, ca. 106 m2, 5 pièces sur 2 côtés d'1 espace central, accès angle ouest par transverse 2. 

Pièce/ 

locus 

1/ 

75 

2/ 

109 

3/ 

130 

4/ 

74 

5/ 

127 

6/ 

128 

Sol 

S 72 

S 96 

S 71 

S 140 

S 141 

Altitude 

sol 

150,42 

150,98 

150,63 

150,63 

150,62 

Niveau 

sol 

3C 

3B2 

3C 

3C 

3C 

Structures secondaires 

et dimensions 

- four ovale, A 79, 1,5 x 0,75 m 

- tannur, A 78, diamètre : 0,50 m 

- tannur, A 90, diamètre : 0,75 m 

Tombe 
Super­

ficie 

25,3 m 2 

9,75 m 2 

10,5 m 2 

£ 2 
6 m 

6 m2 

2,75 m 2 

Fonction 

espace 

central 

courette ? 

cuisine ? 

Niveau 3B 

Il ne subsiste du niveau 3B1 qu'une crapaudine dans l'angle ouest de la pièce 4. 

En 3B2, l'accès se faisait à l'ouest, par la pièce 4, sur l'axe transverse 2. On notera qu'un emmarchement, 
doublant le mur externe sur une brique de largeur, précédait le seuil de la porte proprement dit, comme dans les 
bâtiments 6 et 29. Le danger d'inondation semble avoir été plus important dans cette partie de la ville et il était 
normal de s'en prémunir en surhaussant les entrées (cf. les traces d'épisodes de crues dans les bâtiments 6 et 10). 

Les murs du bâtiment conservé en élévation sont larges de deux briques et appartiennent tous à cet état; 
il ne subsistait plus cependant qu'un seul sol associé à ce dernier (pièce 2, S 96). Deux structures secondaires 
occupent l'angle nord de la pièce. Elles sont toutes deux contemporaines du niveau 3B2 bien que le four ovale 
A 79 recoupe légèrement le tannur A 78. Ces deux installations ont donc fonctionné successivement. La fonction 
du four A 79 ne peut être clairement définie. Dans son dernier état d'utilisation, un muret de briques de chant 
détermine deux zones distinctes en le partageant en deux dans le sens de la longueur, mais sur la moitié seulement 
de la longueur totale du four. Il est raisonnable d'envisager que ce muret ait supporté une sole (non retrouvée) 
occupant le fond de la structure et que la partie située en avant de celle-ci ait été la chambre de chauffe, ce que 
confirmerait la présence d'une importante couche cendreuse de défournement en avant de A 79. Au sommet de 
la couche de destruction du four, on a recueilli un grand tesson de jarre recouvert sur toute sa surface d'une 
très épaisse couche de bitume qui n'évoque en rien l'étanchéification de tels vases, mais plutôt un procédé de 
fluidification du bitume. 

Niveau 3C 

Les sols des autres pièces du bâtiment sont attestés partout plus bas que l'altitude de fondation des murs 
de I état suivant (150,70 m). Ils sont eux-mêmes en relation avec une unité architecturale antérieure dont les 
murs sont larges d une brique seulement; ils sont recouverts par endroits d'une couche cendreuse de destruction, 
épaisse de 5 a 7 cm, qui pourrait prouver qu'un certain laps de temps s'est écoulé entre la destruction du bâtiment 
de 1 état 3C et sa reconstruction en 3B2. L'alignement du bâtiment du niveau 3C est le même qu'en 3B2 et 
certains de ses murs apparaissent en très léger décalage par rapport aux murs de l'état suivant (dans les pièces 4 
et 5 de même que dans la partie nord de l'espace central 1, notamment). Cependant, la partition n'est pas la 
même à 1 intérieur de ce qui deviendra par la suite l'espace central 1 (en 3B2). L'édifice du niveau 3C s'étendait 
tes vraisemblablement jusqu a 1 axe principal au nord, sous les pièces 1 et 2 du bâtiment 11 dont seul l'état 3B 
a ete fouille. 

nrr„n,I;enSPaCefdéVOlU * ^ PréParation de la nourriture (pièce 6) est très restreint, mais le tannur A90, qui 
S ! T 7 lmP°rtante< ̂ «dit d'y voir une éventuelle cage d'escalier dont la présence aurait condamné 
1 accès a ce dernier. 
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3 C 

] 3B 

Fig. 27 - Plan du bâtiment 9. 
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Distribution spatiale des formes céramiques identifiées 

Sous-classes 

21.1 

3B2 
Pièce 2 
S 96 

1 

Distribution des miscellanées 

Terres crues 
Figurines zoomorphes 

3B2 
Pièce 2 
S 96 

m 583 
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BÂTIMENT 11 (fig. 28) 

Ilot D, ca. 34 m en 3 B, 2 pièces, accès angle sud par transverse 2. 

Pièce/ 

locus 

1/ 
71 

2/ 

72 

Sol 

S 68 

S 69 

Altitude 

sol 

150,92 

150,92 

Niveau 

sol 

3B2 

3B2 

Structures secondaires 

et dimensions 

- surface de travail, A 160, 

3 briques x 2 briques ou 

1 x 0,50 m 

- banquette fragmentaire, 

A 161, 0,80 x 0,40 m 

- foyer rectangulaire maçonné 

A 162, 1 x 0,75 m 

Tombe 

16 m 2 

Super­

ficie 

5,50 m 2 

Fonction 

espace 

principal 

cuisine 

Trois structures architecturales bien spécifiques limitent au nord-ouest l'îlot D. Toutes trois se composent 
d'une petite pièce et d'une grande disposées le long de l'axe principal. Elles constituent des unités indépendantes 
des habitats plus vastes situés en retrait, contre elles au sud, avec lesquels il n'existe aucune communication. 
On y trouve des installations domestiques, surfaces de travail, structures de combustion et/ou de stockage, des 
outils en métal, os et pierre, aucune terre cuite, les formes céramiques les plus usuelles, jarres, marmites, gobelets, 
bols et assiettes et, dans un cas seulement (cf. supra bâtiment 13 p. 99) des tombes d'enfant. S'agit-il d'échoppes, 
d'ateliers artisanaux ou bien encore de l'habitat séparé d'une population socialement peu favorisée de la ville? 
Aucun argument ne permet d'assurer avec certitude la fonction de ces petits bâtiments. Ce ne sont pas des 
bergeries et l'absence de tannur irait plutôt à rencontre de l'hypothèse en faveur d'une structure d'habitat. Tout 
semble indiquer au contraire une utilisation différente de ce type d'espace, les trois bâtiments n'ayant pas for­
cément la m ê m e fonction. 

Niveau 3B 

Un sol 3B1 n'est attesté que par la crapaudine de la porte d'accès à la pièce 1, dans l'angle ouest. Le 
sol qui lui était associé a disparu. 

Le niveau 3B2 conservé le plus près de la surface est le seul fouillé dans ce bâtiment. Son plan et sa 
superficie sont très proches de ceux du bâtiment 12; la répartition de l'espace est cependant inversée par rapport 
à celle du bâtiment 13 où la petite pièce précède, à l'ouest, l'espace principal. 

On a dégagé, dans la couche d'éboulement de l'espace principal (pièce 1) une banquette basse ou surface 
de travail en briques crues (A 160), conservée sur une assise contre le mur sud-ouest. Des briques de format 
plus irrégulier, également attestées sur une seule assise, auraient pu appartenir à une structure de même type 
dans l'angle est de la pièce 1, près de l'accès à la pièce 2. Celle-ci, de dimensions modestes, se caractérise par 
la présence d'un foyer rectangulaire assez grossièrement maçonné au moyen de briques crues fragmentaires ou 
posées de chant. Une brique crue, disposée sur le sol entre le parement sud du foyer et le mur sud de la pièce, 
a pu faire office de surface de travail. Enfin, la base d'un vase fermé à fond rond était intégrée au muret sud 
du foyer, sans doute pour assurer le calage de vases de mêm e type lors de la préparation de nourriture. 

Distribution spatiale des formes céramiques identifiées 

6.1 

12.1 

12.4 

13.4 

19.1 

3B2 

Pièce 1 

S 68 

2 

Pièce 2 

S 69 

1 

2 

1 

1 
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A/ 
3 C 

3 B 

Fig. 28 - Plan du bâtiment 11. 

Distribution des miscellanées 

Objets en os 

Aiguilles 

3B2 

Pièce 1 

S 68 

m 247 
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BÂTIMENT 12 (fig. 29) 

Ilot D, ca. 36 m en 3B, 2 pièces, accès au nord par axe principal. 

Pièce/ 

locus 

1/ 

73 

2/ 

111 

Sol 

S 70 

S 101 

S 97 

Altitude 

sol 

151,35 

151,10 

150,44 

Niveau 

sol 

3B1 

3B2 

3C 

Structures secondaires 

et dimensions 

- fosse-silo, creusée dans an­

gle ouest, A 77, diamètre : 1 

m, profondeur : 0,40 m 

Tombe 
Super­

ficie 

12,4 m 2 

5,5 m 2 

idem 

Fonction 

pièce 

principale 

Ce bâtiment constitue la deuxième de trois unités (cf. bâtiments 11 et 13) limitant au nord, le long de 
l'axe principal, l'îlot D. Il est lui aussi composé de deux pièces dont la plus grande (pièce 1, à l'ouest) ouvre 
sur l'axe principal par une porte située dans l'angle ouest. 

Niveau 3B 

Seul le niveau 3B1 a été exploré dans la pièce 1. Il y est représenté par un sol associé à trois crapaudines 
qui appartiennent toutes à cet état et prouvent des changements ou entretiens fréquents de la porte, dont une 
modification du sens d'ouverture de cette dernière lors d'une phase intermédiaire. Une quatrième crapaudine, en 
relation avec la porte de la pièce 2, dans l'angle sud de cette dernière, appartient au même niveau d'occupation 
que les trois autres. Le sol qui lui était associé n'était pas conservé. 

Le sol de la pièce 2 n'est pas conservé avant le niveau 3B2. Il est alors associé à une fosse-silo circulaire 
(A 77) dans l'angle ouest. Celle-ci, simplement creusée sur une quarantaine de centimètres, ne présente pas 
d'aménagement particulier. Ses parois ne semblent pas avoir été enduites. 

Niveau 3C 

Il n'a été fouillé que sur une moitié de la pièce 2, au sud. Il se situe à même altitude que les sols des 
bâtiments environnants lors de la même période d'occupation et se caractérise essentiellement par la pauvreté 
du matériel que l'on y a recueilli. 

Distribution spatiale des formes céramiques identifiées 

Sous-Classes 

6.3 

12.1 

12.3 

18.1 

19.7 

3C 

Pièce 2 

S 97 

1 

3 

1 

1 

1 

Distribution des miscellanées 

Eléments de parure 

Perles 

3B2 

Pièce 2 

S 101, silo A 77 

m 390 



98 Haradum I 

4 ci 111 3 B 

H3 3 c 

Fig. 29 - Plan du bâtiment 12. 
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BÂTIMENT 13 (fig. 30) 

Ilot D, ca. 33 m en C, 2 pièces, accès au nord par axe principal. 

Pièce/ 

locus 

1/ 

113 

2/ 

112 

Sol 

S 99 

S 98 

S 126 

Altitude 

sol 

150,17 

150,77 

150,13 

Niveau 

sol 

3B1 

3C 

3B2 

3C 

Structures secondaires 

et dimensions 

- silo (?) maçonné, A 130, 

diamètre : 1,10 m 

- tannur, A 131, intégré à surface 

de travail et banquette A 132 

Tombe 

T 163 

T 130 

T 154 

Super­

ficie 

14,0 m2 

6,50 m2 

Fonction 

cuisine ? 

Il s'agit, comme les bâtiments 11 et 12, d'une unité architecturale de taille restreinte composée d'une 
petite pièce et d'une seconde plus vaste. La partie ouest de cette structure (pièce 2) a été reconstruite lors de 
l'état 3B alors qu'à l'est (pièce 1) il ne subsiste que les vestiges de l'état 3C dont les murs n'ont peut-être pas 
connu de destruction. Lors d'une réfection ultérieure du bâtiment, en 3B, la base de son mur nord a été réparée 
et renforcée par un mur de placage bas (large d'une brique) qui avait sans doute pour rôle secondaire d'éviter 
de nouvelles sapes en détournant les eaux de ruissellement de sa base. 

Niveau 3B 

L'existence d'un état 3B1 n'est plus attestée, dans la pièce 1, que par une tombe d'enfant en jarre (T163), 
enterrée verticalement dont l'altitude à la base indique qu'elle se situait sous un sol du niveau 3B1 aujourd'hui 
disparu. 

Le sol de 1' état 3B2 a été reconnu dans la pièce 2 où il est associé à deux tombes en jarres. On accédait 
à la pièce 1 par une porte située dans l'angle est dont la crapaudine a été retrouvée, sous le niveau du sol. 

Niveau 3C 

Il est caractérisé par un certain nombre d'installations domestiques dans la pièce 1, à l'ouest; ses sols se 
situent 0,60 m plus bas que ceux du niveau suivant. Un tannur (A 131) est intégré, dans l'angle ouest, à un 
massif maçonné carré se poursuivant sur deux côtés de la pièce par une banquette étroite (A 132, large d'une 
brique à une brique et demie). Celle-ci jouait incontestablement le rôle d'une surface de travail et de dépôt 
d'objets. 

Dans l'angle nord de la pièce se trouve une structure circulaire provisoirement décrite comme un silo 
(A 130). Il s'agit d'une cavité peu profonde (0,20 m, au moins dans son état actuel de conservation) creusée 
d'environ cinq centimètres dans le sol de la pièce et limitée par un muret de briques crues posées de chant 
préservé sur une assise. Ses parois internes sont finement enduites, à la différence du fond, assez mal caractérisé 
dont l'enduit a pu disparaître. Le peu de profondeur de cette installation ne permet sans doute pas de la considérer 
comme un dispositif de stockage des denrées sur une longue période. Peut-être faut-il y voir une structure servant 
au séchage de certains produits (une cuve destinée à contenir des liquides aurait été rendue étanche à l'aide de 
bitume, comme c'est le cas dans le bâtiment 7, par exemple); il ne s'agit assurément pas d'un foyer, aucune 
cendre n'ayant été recueillie, tant à l'intérieur qu'à proximité. 
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7 ^ 7" 

Fig. 30 - Plan du bâtiment 13. 

Distribution spatiale des formes céramiques identifiées 

Sous-Classes 

2.3 

2.4 

5.3 

12.1 

12.2 

12.4 

12.5 

12.6 

3C 
Pièce 1 

S 99 

o 

1 

Pièce 2 

S 98 

1 

1 

3 

1 

3 

2 



L'architecture 101 

Sous-Classes 

18.1 

18.6 

18.8 

20.6 

23.6 

Grande base plate 

Base annulaire, 

de taille moyenne 

Grande base annulaire 

Décor, fig. 142 : 16 

3C 

Pièce 1 

S 99 

1 

Pièce 2 

S 98 

Distribution des miscellanées 

Objets en métal 

Armes et outils 

Epingles 

Aiguilles 

Divers 

Eléments de parure 

Perles 

Anneaux 

Objets en os 

Objets en pierre 

Broyeurs 

Lissoirs 

Galets oblongs 

Silex 

Coquillages 

Coquillages fossilisés 

Divers 

Fragments d'œufs d'autruche 

3C 

Pièce 1 

S 99 

m 341 

m 389 

m 633 

Pièce 2 

S 126 

m 549 

m 574 

m 550 

m 540 

3B2 

Pièce 1 

S 99 

m 445 

Pièce 2 

S 98 

m 346 

m 347 

m 348 

m 349 

m 350 

m 345 

m 429 

m 351 
m 352 

m 429 

m 627 

m 428 

m 627 

m 628 

m 631 

m 627 

m 627 
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BÂTIMENT 14 (fig. 31) 

Ilot D, ca. 97 m2 en 3C, 6 pièces sur 3 côtés d'1 espace central, accès à l'est par transverse 3. 

Pièce/ 

locus 

1/ 

115 

2/ 

171 

3/ 

107 

4/ 

108 

5/ 

6/ 

133 

11 

131 

Sol 

S 102 

S 91 

S 139 

S 92 

S 132 

Altitude 

sol 

150,15 

150,88 

150,36 

150,98 

150,31 

Niveau 

sol 

3C 

3B2 

3C 

3B2 

3C 

Structures secondaires 

et dimensions 

- tannur, A 140, diamètre : 

0,75 m, intégré à un massif 

maçonné carré d'1 m de côté 

- surface de travail, A 145, 

1,25 x 0,50 m 

Tombe 

T 155 

T 156 

Super­

ficie 

17,0 m 2 

7,0 m 2 

4,1 m 2 

6,9 m 2 

3,5 m 

8,5 m 2 

5,5 m 2 

Fonction 

espace 

central 

L'accès au bâtiment, non retrouvé, ne pouvait se faire que par l'une des pièces (2 ou 5) ouvrant au nord-est 
sur l'axe transverse 3. 

Il n'existe pas de rupture verticale dans l'appareillage des murs conservés en élévation; il s'ensuit que le 
bâtiment a connu une occupation continue de 3C à 3B sans destruction ni reconstruction. 

Niveau 3B 

Le niveau 3B2 n'est attesté que dans les pièces occidentales (pièces 3 et 4) et se caractérise notamment 
par la présence d'une tombe sous le sol de la pièce 3. La circulation intérieure peut être reconstituée, pour cet 
état, grâce à la présence de crapaudines, les portes elles-mêmes ayant disparu. Les pièces 3 et 4 ouvraient à l'est 
sur l'espace central 1 par lequel on accédait à l'est à la pièce 2. Les pièces 5 et 7, au sud-est, communiquaient 
vraisemblablement avec un espace plus vaste, la pièce 6 qui devait posséder une porte ouvrant sur l'espace cen­
tral 1, au nord. Cette hypothèse se fonde pour ces dernières sur la position qu'elles occupent par rapport aux 
autres pièces ; cette partie du bâtiment n'ayant été que très superficiellement dégagée sans qu'aucun sol ne soit 
atteint. M 

Niveau 3C 

Les sols lui appartenant ont été fouillés dans toute la partie nord du bâtiment. C'est dans l'espace central 1, 
ou un tannur (A 140) et une surface de travail (A 145) ont été mis au jour, qu'était préparée la nourriture. Une 
tombe, associée a ce niveau, a été retrouvée dans l'angle est, sous le sol de la pièce 4 
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X. 3 D [ j 3 C 3 B 

Fig. 31 - Plan du bâtiment 14. 
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Niveau 3D 

Seul un mur d'une brique de large témoigne de l'existence de ce niveau; il est conservé, vingt centimètres 
plus bas que le sol de l'état 3C, dans la pièce 4. Le creusement de la fosse d'enfouissement de la tombe T 156 
a légèrement entamé sa face sud. On notera, une fois encore, l'identité d'alignement des murs d'un niveau à 

l'autre malgré un léger décalage du plan général de l'édifice. Ce mur d'une brique de large n'appartient pas au 
même ensemble architectural que ceux (de même épaisseur) mis au jour sous le bâtiment voisin 9, à l'ouest, 
comme le prouvent la stratigraphie, la différence d'altitudes de conservation ainsi que la rupture d'alignement 
entre les deux structures. L'une (bâtiment 9), appartient clairement à l'état 3C, l'autre (bâtiment 14, pièce 4), au 

niveau 3D. 

Distribution spatiale des formes céramiques identifiées 

Formes 

2.3 

5.3 

5.5 

6.3 

7.1 

8.1 

9.2 

9.4 

12.1 

12.2 

12.3 

12.4 

12.6 

14.1 

16.2 

18.6 

18.8 

19.1 

19.3 

21.3 

24.1 

26.5 

Base annulaire, 

de taille moyenne 

Grande base annulaire 

Décor, fig. 142 : 8 

3C 

Pièce 1 

S 102 

2 

1 

Pièce 3 

S 139 

2 

2 

3 

1 

1 

3B2 

Pièce 3 

S 91 

1 

2 

1 

1 

1 

Pièce 4 

S 92 

1 

1 
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Distribution des miscellanées 

Terres cuites 

Bateaux miniatures 

Fusaïoles 

Objets en métal 

Epingles 

Bracelets 

Eléments de parure 

Perles 
Anneaux 

Objets en os 

Aiguilles 

Objets en pierre 

Pesons, poids 

Broyeurs 

Galets oblongs 

Silex 

Coupelles 

Divers 

Coquillages 

Coquillages fossilisés 

3C 

Pièce 1 

S 102 

m 353 

m 391 

m 623 

m 589 

m 553 

m 392 

m 625 

m 624 

Pièce 4 

S 132 

m 592 

m 588 

m 565 

m 566 

m 567 

m 568 

m 569 

m 647 

3B2 

Pièce 3 

S 91 

m 386 

m 648 

Pièce 4 

S 92 

m 342 

m 344 

m 343 

m 622 
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PLACE CENTRALE 30 (fig. 32) 

Ilot E, ca. 120 m 

Sol 

S 93 

S 152 

S 159 

S 153 

S 155 

S 156 

Altitude 

sol 

151,30 

151,13 

151,00 

150,75 

150,35 

149,50 

Niveau 

sol 

3B1 

3B1 

3B2 

3B2 

3C 

3D 

Structures secondaires 

et dimensions 

- podium, A 100 

- foyers construits A 123 et A 124, appuyés 

contre état 3B du mur ouest du bâtiment 7 

- foyer construit piriforme, A 125, appuyé 

contre façade nord bâtiment 1 et contre mur 

est dispositif d'entrée, 1,80 x 0,80 m 

- A 126, alignement semi-circulaire de blocs 

de pierres non équarries à proximité angle sud 

état 3C bâtiment 7 

- trois petits foyers creusés, A 141 

Etat 3B1 

Le niveau atteint sur la place centrale à la fin de la cinquième campagne de fouilles avait été interprété 
conjecturalement comme correspondant aux sols d'occupation de l'état 3B à l'intérieur du temple. Or, nous verrons 
que la fouille de la place et la mise au jour d'une structure d'accès au temple nous ont amené à attribuer à 
l'état 3C certains sols préalablement imputés au niveau 3B du sanctuaire. 

La surface de la place se caractérisait à cette altitude (S 93 à 151,40 m, altitude moyenne) par la présence 
d'une vaste zone cendreuse, très dense et noire, dans laquelle affleuraient des ossements animaux (voir dans ce 
volume la contribution de J. Desse, échantillons 17 et 18, p. 57). Les contours en étaient irréguliers, mais cette 
perturbation formait, avant la fouille, une cuvette grossière occupant approximativement le centre de la place, 
plus ou moins dans l'axe de la porte du temple. Au même sol extérieur était associé un podium en briques crues, 
A 100, conservé sur une assise en élévation, à proximité du mur ouest du bâtiment 7. C'est également à cet état 
qu'appartiennent les lions et le support de vase en terre cuite mis au jour sur l'un des murs latéraux du dispositif 
d'entrée du temple (voir plus loin bâtiment 1, niveau 3B, dispositif d'entrée, p. 126). 

Il avait donc été décidé de mener un sondage dans le but de déterminer la nature de la dépression cendreuse, 
mais surtout d'assurer que le plan attesté en 3B1 datait de la conception et de la construction de la ville (état 3D) 
et qu'il avait perduré jusqu'à la fin de l'occupation (3A). 

Le sondage a été implanté comme suit (voir fig. 32) : 

- sa berme nord a été alignée sur la face nord du podium, sur une longueur de onze mètres perpendicu­
lairement au mur ouest du bâtiment 7 ; 

- sa berme ouest, longue de six mètres cinquante venait rejoindre l'alignement de pierres hémisphérique 
fermant au nord la structure d'accès au temple. 

État 3B2 

eLa Surface ainsi déterminée a été fouillée sur sa totalité, dans un premier temps jusqu'au niveau du sol 
3B2 (S 153 à 150,75/150,77 m), attesté dans tout le sondage. Il s'agit d'un sol de piétinement présentant en 
surface des couches très dures de terre briqueteuse et situé légèrement plus bas que la moyenne des sols contem­
porains dans les maisons d'habitation environnantes. Les seules structures attestées après le démontage du podium 
de 1 état 3B1 sont deux foyers fragmentaires (A123 et A124) s'appuyant contre l'état 3B du mur ouest du bâti-

vT. L , ,lg,nement de Ce d e m i e r est alors en retrait vers Ve&t de 1 0 a 15 cm par rapport à l'alignement de 
1 état 3B1 de la maison. 

r riLie^°yerS sontmaÇ°nnés en b"ques crues de chant, à partir du niveau du sol, sans recreusement préalable ; 

\'T, li^rf a S S°, 3 "ne Z ° n e cendreuse de détournement et présente un décrochement de son muret ouest, 
rnmhH.rin T f ^ r e c t a nS u l a i r e' L e niveau conservé des deux foyers ne présentait pas de traces de 
combustion sur les faces internes; les taches cendreuses, à l'intérieur, étaient assez peu denses et recouvertes de 
briques fragmentaires écroulées. 
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Fig. 33 - Coupe nord-ouest du sondage au centre de la place 30. 

1. Varves. 2. Couches cendreuses et limono-cendreuses. 3. Brique fondue. 4. Fosse, remplissage limo-
no-cendreux. 5. Fosse, remplissage limono-cendreux, charbons de bois et tessons. 6. Sol vierge, limon 
jaune et tessons en surface. 7. Socle rocheux (calcaire marneux). 8. Foyer. 9. Cendres. 

L'angle ouest du sondage, au centre de la place, coupait approximativement en deux la grande cuvette 
cendreuse (fig. 33). Celle-ci s'est avérée être constituée par la juxtaposition de plusieurs foyers très peu profonds, 
établis, semble-t-il, sur une surface relativement limitée. Ces foyers, simplement creusés dans le sol, sont de 
forme irrégulière et de dimensions variables ; le remplissage de cendres y était très dense et les couches cendreuses 
(alternant avec des varves et des couches de limon rubéfié) présentent, dans la berme nord, un pendage ouest-est, 
et dans la berme ouest, un pendage nord-sud. Il s'ensuit que l'endroit où étaient établis les foyers, de 3B1 à 
3B2 sans discontinuer, devait être légèrement surélevé par rapport au reste de la place. U n matériel osseux assez 
abondant associé à des éclats de silex bruts de débitage constituent les caractéristiques matérielles principales 
de cette zone de foyers. 

État 3C 

Après limitation de la surface explorée en profondeur (7 m x 5,70 m, à l'ouest de S 153/3B2 et à l'aplomb 
de l'alignement de pierres hémisphérique du dispositif d'entrée du temple 3B1), le sol 3C de la place a été 
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atteint (S 155 à 150,35 m) . C'est un simple sol de piétinement en terre battue présentant une plus faible concen­
tration de foyers en surface et peu de tessons, au moins au centre de la place et à la différence des zones proches 
de l'entrée du temple (voir Bâtiment 1, niveau 3C, dispositif d'entrée p. 130 et fig. 42). 

État 3D 

Le sol de cet état (S 156 à 149,48/149,52 m) se caractérisait par un lit très homogène de tessons, essen­
tiellement de panse (670 jetés pour 28 tessons de bords enregistrés). De plus, trois petits foyers, A 141, y avaient 
été creusés. 

Mentionnons, pour terminer, qu'aussi bien les sols 3C et 3D que les couches les séparant (soit environ 
70 cm) ont livré du matériel osseux animal associé à des éclats de silex bruts de débitage (voir tableau de 
composition faunique p. 57). 

Enfin, les couches séparant le sol 3D du sol vierge renfermaient également du matériel céramique (598 tes­
sons de panse uniquement) et osseux. Un foyer avait été creusé dans le sol vierge dans lequel ont été recueillis 
41 tessons de panse. Le sol vierge se caractérise par une terre limoneuse mêlée de cailloutis, recouvrant elle-même 
le socle rocheux (calcaire marneux), atteint à 148,62 m. 

Des preuves d'occupation humaine antérieure au niveau 3D sont attestées sporadiquement ailleurs sur le 
site mais aucune structure architecturale n'a été relevée. On est en droit de penser, dans la mesure où le matériel 
céramique collecté au niveau du sol vierge ne diffère en rien de celui des périodes suivantes, qu'il s'agit des 
traces de l'occupation, légère et temporaire rendue nécessaire par l'érection du mur d'enceinte qui, comme cela 
a été dit plus haut, précède la construction de l'habitat proprement dit. 

Les sondages sur la place centrale ont eu pour résultat d'assurer la stratigraphie, du niveau 3B1 au socle 
rocheux. Ils ont permis de mettre en relation les différents sols rencontrés avec ceux des bâtiments environnants 
et plus particulièrement du temple. Ils ont en outre confirmé que l'espace libre existant au nord du sanctuaire 
avait été conçu comme tel et respecté pendant toute la durée d'existence de Haradum. Des différences minimes 
d'alignement des façades des maisons se sont assurément produites au fil des reconstructions, mais elles ont très 
peu affecté l'espace dévolu à la place. 

Distribution spatiale des formes céramiques identifiées 

Sous-classes 

2.3 

2.4 

3.3 

5.1 

5.3 

7.1 

8.4 

9.1 

9.2 

11.4 

12.1 

13.4 

15.3 

19.6 

19.9 

20.2 

20.6 

26.2 

Base en disque 

Base annulaire, 

de taille moyenne 

Base, fig. 133 : 9 

3D 

S 156 

3 

3 

1 

3B2 

S 159 

1 



110 Haradum I 

Distribution des miscellanées 

Terres cuites 

Rondes bosses 

Chars miniatures 

Eléments de parure 

Perles 

Objets de pierre 

Pesons, poids 

Galets oblongs 

3D 

S 156 

m 711 

m 706 
m 707 

m 705 

3B2 

S 159 

m 710 

3B1 

S 93 

m 712 
m 340 

m 418 

S 152 

m 693 
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BÂTIMENT 2 (fig. 34) 

Ilot E, ca. 146 m en 3B, 8 pièces sur 3 côtés d' 1 espace central, 2 accès au sud-ouest par axe transversal. 

Pièce/ 

locus 

1/ 

47 

2/ 

44 

3/ 

46 

4/ 

42 

5/ 

87 

6/ 

88 

11 

86 

8/ 

85 

9/ 

89 

Sol 

S 50 

S 60 

S 47 

S 45 

S 44 

S 75 

S 76 

S 74 

S 73 

S 77 

Altitude 

sol 

151,45 

151,60 

151,55 

151,40 

150,82 

150,80 

151,50 

151,50 

151,55 

Niveau 

sol 

3A 

3B1 

3B2 

3B1 

3B1 

3B1 

3B2 

3B2 

3B1 

3B1 

3B1 

Structures secondaires 

et dimensions 

- tannur, A 93, diamètre : 

0,75 m environ 

- foyer domestique carré, A 94, 

0,55 m de côté ou fragmentaire 

- vasque à cupule, A 154, 

fragmentaire 

Tombe 

T 160 

Super­

ficie 

24,5 m 2 

30,5 m2 

30,5 m 2 

7,0 m 2 

4,5 m 2 

5,0 m2 

11,0 m 2 

10,5 m 2 

4,0 m2 

5,0 m2 

9,5 m 2 

Fonction 

cour 

cour 

cour 

magasin 

magasin 

vestibule 

vestibule 

Niveau 3A 

La maison dégagée à cet endroit, sous la surface du tell, appartient soit à 3A soit à 3B. Les deux états 
se superposent presque parfaitement et aucune couche de destruction ne les sépare. Quelques indices toutefois 
permettent de les distinguer. Les assises supérieures du mur nord-est des pièces 2, 3 et 4 appartiennent au niveau 
3A : elles sont légèrement en surplomb vers l'intérieur par rapport à celles de 3B et sont liaisonnées avec les 
murs de refend des pièces 3 et 4 alors que les assises inférieures ne le sont pas. Les murs de la cour, au sud-ouest, 
sont décalés d'un état à l'autre et ne se chevauchent pas du tout. Par contre, l'écart entre les murs extérieurs 

3A et 3B, au sud-est, correspond à un quart de brique environ. 

La plupart des murs font une brique et demie de large; deux fosses néo-assyriennes F 13 et F 33 les ont 

endommagés en partie. 

Le plan général du bâtiment est à peu près identique d'un niveau à l'autre et les pièces se distribuent sur 
trois des côtés de l'espace central. Il semble en effet qu'il y ait eu une ouverture dans l'angle nord-ouest de la 
cour, vers la pièce 9, comme en témoignent, pour le niveau précédent, une crapaudine et plusieurs pierres plates 
ayant peut-être servi de seuil. Par ailleurs, le mur de refend entre les pièces 8 et 9 est liaisonné avec celui de 
l'espace central et par conséquent construit en même temps que ce dernier. 

Aucun sol du niveau 3A n'est conservé : il semble donc bien que les murs dégagés soient en fondation. 
Cependant deux hypothèses demeurent plausibles : il y a eu une reconstruction partielle de cette maison en 3B1 
ou bien le nouveau bâtiment, contemporain comme dans les maisons voisines d'un sol 3A qu'on suppose se 
situer à une altitude comparable à celle du bâtiment 7 par exemple, possédait en fondation, sur 50 à 60 cm, 4 

à 5 assises de briques. 

Niveau 3B 

Sous les fondations du niveau 3A, se trouve la maison de l'état 3B : elle vient s'adosser, au nord-est, au 
bâtiment 7 avec lequel les murs de refend des pièces 2 et 3 ne sont pas liaisonnés. Ses murs sont tous larges 
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3 B 3 A 

Fig. 34 - Plan du bâtiment 2. 
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d'une brique et demie. Bien qu'elle longe la place, ses deux entrées donnent sur une des rues transversales. 
L'une d'entre elles, ouvrant sur la pièce 5, est pourvue au niveau du sol 3B2 d'un seuil en pierre et les montants 
de la porte sont flanqués à l'intérieur de deux blocs de pierre plates dressés (voir fig. 35). 

Les sols apparus sous la surface appartiennent au niveau 3B1 dans une grande partie du bâtiment. Seuls 
les sols des pièces 5 et 6, très endommagés en surface par des fosses, ne sont conservés qu'au niveau des sols 
3B2. Ces deux pièces communiquent entre elles par une porte située non pas dans un angle, comme dans la 
plupart des cas, mais presque au milieu d'un mur. Dans la cour, une épaisse couche de cendres, de 35 cm environ, 
sépare les deux sols 3B. L'espace central est équipé d'un tannur, A 93, de fragments de mortier, A 121 et d'un 
foyer carré, A 94 ainsi les cendres correspondent-elles à une zone de détournement plutôt qu'à un incendie. Calé 
contre le mur nord-ouest, le foyer A 94 est une simple cavité entourée de briques crues disposées sur leur tranche 
tout autour des trois autres côtés; l'ensemble conservé mesure environ 25 cm de profondeur. Foyer et mortier, 
retrouvés tout à côté, sont vraisemblablement contemporains du niveau 3B2, tandis que le tannur existait encore' 
en 3B1. Dans cette maison, c'est dans la cour qu'avaient lieu la préparation et la cuisson des aliments comme 
en témoignent l'équipement et l'épaisse couche de cendres. 

Deux pièces (2 et 3) sont consacrées au stockage des denrées alimentaires et des archives. Des sols très 
riches sont abandonnés brutalement; on y retrouve en place tout le matériel céramique et les tablettes écrasées. 

Au nord-ouest de la cour, les fondations du niveau 3A masquent l'ouverture vers la pièce 9. L'existence 
d'une porte semble être assurée par la présence d'une crapaudine en place. A côté, des fragments d'une vasque 
à cupule, A 154, comparable à celle du bâtiment 7, jonchaient le sol fouillé partiellement. 

Fig. 35 - Pièce 5, bâtiment 2, élévation vue de l'intérieur et plan de la porte d'entrée du bâtiment. 

Inventaires des formes céramiques identifiées 

Sous-Classes 

1.2 
2.1 
2.2 

2.3 
2.4 

3.1 
3.2 
3.3 
3.4 

3B1 

Pièce 2 

S 47 

1 
3 
8 
6 
8 

2 
1 
1 

Pièce 3 

S 45 

3 
2 

3 
5 
1 

1 

Pièce 7 

S 74 

Pièce 8 

S 73 
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Sous-Classes 

4.1 

5.2 

5.3 

6.2 

6.3 

7.1 
7.2 

8.1 

8.2 

8.4 

9.2 

9.4 

10.2 

10.3 

11.1 

11.2 
11.4 

12.1 

12.2 

12.3 
12.4 

12.5 

12.6 

13.1 

13.2 

13.3 
13.4 

13.6 
13.8 

14.2 

15.3 
15.4 

17.1 

18.1 
18.2 

18.6 
18.7 

18.8 

19.1 

19.5 

19.8 

19.9 
19.12 

20.2 

20.4 

20.5 

21.1 

21.2 

21.3 

22.2 
22.4 

23.1 

23.2 

23.4 
23.6 

24.1 
24.2 

3B1 

Pièce 2 

S 47 

1 

8 

1 

3 

8 

1 

4 

4 

10 

1 

3 

2 

1 

2 

2 
5 

12 

8 

6 
4 

3 

1 

1 
1 

5 

1 

4 

1 

1 

6 
4 

5 
1 

1 

3 

3 

3 

1 

4 

2 

7 

1 

1 

1 

6 

1 

1 

1 

2 

1 |_ 

Pièce 3 

S 45 

1 

2 

1 

3 

4 

4 

4 

2 

3 

1 

2 

1 

2 

5 
7 

13 

8 

10 
4 

1 

1 

2 

2 

13 
2 

1 

4 

2 

4 

3 

1 

2 

2 

1 

6 

1 

Pièce 7 

S 74 

Pièce 8 

S 73 
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Sous-Classes 

27.1 

28 
28.1 

Base ronde 

Base plate 

de grande taille 

Base en disque 

Base annulaire 

de taille moyenne 

Grande base annulaire 

Bases : 

fig. 133 : 3 

fig. 133 : 7 

fig. 133 : 10 

Décor : 

fig. 141 : 11 

fig. 142 : 14 

3B1 

Pièce 2 

S 47 

1 

1 
6 

2 

1 

18 

24 

2 

1 

1 
2 

Pièce 3 

S 45 

7 

13 

7 

1 

Pièce 7 

S 74 

1 

Pièce 8 

S 73 

1 

Distribution des miscellanées 

Terres cuites 
Chars miniatures (éléments divers) 

Bateaux miniatures 

Divers 

Objets en métal 

Epingles 

Bracelets 

Eléments de parure 

Perles 

Anneaux 

Objets en os 

Aiguilles 

Objets en pierre 

Poids 

Pesons, poids 

Meules 

Broyeurs 

Lissoirs 

Galets oblongs 

Silex 

Pommeaux en bitume 

Coquillages 

Coquillages fossilisés 

Coquillages 

3B1 

Pièce 2 

S 47 

m 215 

m 198 
m 214 

m 211 

m 199 
m 213 
m 636 

m 197 

m 202 

Pièce 3 

S 45 

m 281 

m 619 

m 208 

m 296 

m 617 

m 295 

m 618 

Pièce 5 

S 67 

m 249 

Pièce 7 

S 74 

m 287 

m 288 

m 642 

m 642 

m 642 

m 642 

m 642 

Pièce 8 

S 73 

643 

m 272 

m 643 

m 643 

m 643 
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B Â T I M E N T 7 (fig. 36) 

Ilot E, ca. 175 m2, 8 pièces sur 3 côtés d'1 espace central, accès au sud-est. 

Pièce/ 

locus 

1/ 

36 

11 

48 

3/ 

51 

4/ 

37 

5/ 

52 

6/ 

11 

11 

40 

8/ 

41 

9/ 

Sol 

S 37 

S 43 

S 39 

S 52 

S 34 

S 38 

S 48 

S 41 

S 49 

S 66 

Altitude 

sol 

152,15 

152,18 

152,10 

152,18 

151,44 

151,02 

150,51 

149,60 

Niveau 

sol 

3A 

3B1 

3A 

3A 

3A 

3B1 

3A 

3A 

3A 

3B1 

3B2 

3C 

3D 

3A 

Structures secondaires 

et dimensions 

- tannur et surface de travail, 

A 45 

- cuves en mortier, A 62 

- plan de travail, A 63 

- vasque à cupule, A 42, 

fig., PL 14 : 3 

- mortier, A 66 

- jarres de stockage 

- tannur, A 92 

- cuve, A 44, 2 x 1,20 x 0,35 m 

- banquette, A 135, 

3,20 x 0,37 m 

Tombe 

T 62 

Super­

ficie 

26,0 m 2 

9,5 m 2 

13,5 m 2 

13,0 m 2 

6,5 m 2 

? 

11,5 m2 

7,5 m 2 

9,0 m 2 

8,0 m 2 

? 

? 

Fonction 

cour 

vestibule et 

magasin 

magasin 

5,0 m 2 

Niveau 3A 

La quasi-totalité de la maison de ce niveau est conservée soit en élévation, soit en fondation et si tout 
l'angle nord a disparu, ses limites devaient correspondre plus ou moins à celles du bâtiment plus ancien. On 
note au nord-est une double rangée de pièces dont quatre ne donnent pas directement sur la cour. 

Les fosses néo-assyriennes sont particulièrement nombreuses ; leurs profondeurs varient entre 30 et 50 cm. 
F 13, dans la pièce 7 ainsi que F 40 et F 41 qui ont complètement détruit la pièce 3, atteignaient 1,50 m à 2 m 
en hauteur, depuis la surface du tell. 

L'entrée se faisait au sud-est et le seuil était recouvert de pierres plates. Dans la cour, un tannur est 
flanque d'une petite banquette, A 45, en brique crue, ayant servi vraisemblablement de plan de travail. Dans 
1 angle ouest de la pièce 4, une vasque à cupule, A 42, est encastrée dans un massif de brique crue. Il s'agit 
d une cuve en terre cuite très grossière dont le dégraissant minéral est très abondant (voir fig. 130 : 1 et p. 328). 
Ce bassin plat présente au centre une cupule étroite profonde de 30 cm, enfoncée dans la terre ; sa lèvre s'ouvre 
au niveau du sol et porte des traces de plâtre. On relève à proximité un mortier, A 66, pierre en calcaire creusée 
au centre d une cavité de 40 cm de profondeur; d'une quinzaine de centimètres à l'ouverture, l'alvéole devient 
de plus en plus étroite vers le fond. 

fmH,
LK ouvertures sur la cour des pièces 7 et 8 sont mal assurées car les murs n'y sont conservés qu'en 

" ' 7 * ^ ° n fragmentaire' D a n s r a n g l e o^st de l'espace central, quelques briques de chant soigneusement 
appareillées, A 64, correspondent soit à un emmarchement, soit à un fragment de structure écroulée. 

iarre, ^u?}' ^'^ 'f Piè°eS 5 et 6 °nt Servi de lieux de stockage. La pièce 5 contenait de très grosses 
i T n i S A r e m P l l s s a ^ l'espace de part et d'autre d'une diagonale menant de l'entrée de la maison 

les angles nordetTuT ^ n ' ° m ^ qU'e" *""** Km0niés (voir P' 2 0 2 et ûë- 68) devaient à l'origine occuper 
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X 3 B 3 A 

Fig. 36 - Plan du bâtiment 7. 
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T> . „;;w 6 nar ailleurs outre la céramique et les tablettes retrouvées en abondance, une cuve, A 44, 
ahTan le? t Co^ervée sur une quarantaine de centimètres de profondeur, cette dernière était délimitée 

sTdeux coïs par les murs de la pièce contre lesquels elle s'appuyait et sur les deux autres côtés par un muret 
T Z;Z H'énaisseur Le fond et les parois, arrondis aux angles, étaient recouverts de bitume. Des traces de 
S l Ï ^ l v é , au'sommet du muret laissant supposer que l'état actuel de conservation 
cÔTspond plus ou moins à la hauteur d'origine. Un élément de canalisation en terre cuite, en cure de bitume, 
correspono p u gn D u bitume recouvrait également la base du mur 
LTme1 o oït 1 ^ o n g Ï ce parement : c'e'st vraisemblablement de là que provenait l'élément de canalisation. 
La cuve eSemême était remplie de terre litée. Il semble qu'un liquide était stocké dans cette cuve, peut-être 
pou y et décanté; un système d'évacuation permettait de le recueillir. L'ensemble dupatène de cette pièce 
étak ttès bouleversé et recouvert de briques écroulées rendant le dégagement du sol très difficile comme si la 
ma son avait été abandonnée et pillée; ainsi, des tessons appartenant à un pot ou des fragments d une même 
ïbtettc ont été retrouvés d'un bout à l'autre de la pièce. De plus, plusieurs tablettes et la plupart des vases sont 
fragmentaires et les collages possibles sont assez rares. Enfin, une tablette a été retrouvée complètement brulee 
sur un sol ne portant pas par ailleurs de traces d'incendie. 

152,00 

151,00 

150,00 

Fig. 37 - Pièce 8 du bâtiment 7, coupe schématique du sondage. 
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Niveau 3B 

Quelques murs de l'état 3B sont apparus en surface, au nord-est et dans l'angle ouest : ils permettent de 
restituer les limites orientales du bâtiment dont un des côtés longe une rue transversale. 

Dans la pièce 8, au sud-ouest, les murs des deux états se superposent bien qu'il y ait une légère différence 
d'orientation (voir fig. 36). O n y a pratiqué un sondage jusqu'au sol vierge (fig. 37). Le mur sud-ouest porte 
les traces évidentes d'un incendie et tout son parement a été rougi par le feu. O n retrouve les deux sols repérés 
partout ailleurs et là encore associés à un seul bâtiment. A u nord-est, une banquette d'une brique de large était 
accolée au mur de l'état 3B1 ; on ne la retrouve pas plus bas, en 3B2. Le mur nord-ouest n'a pas été repéré 
dans le périmètre fouillé c'est-à-dire à l'aplomb de celui de l'état 3A; il était vraisemblablement en léger retrait 
par rapport à ce dernier. 

La pièce 2 possède plusieurs cuves en mortier fragmentaires, A 62; leurs fonds plats sont calés par des 
pierres (classe 28, voir fig. 132 et p. 332). Les quelques briques dégagées à proximité, A 63, correspondraient 
peut-être à une sorte de banquette ayant servi de surface de travail ou de pose de matériel domestique. 

Niveau 3C 

Dans la pièce 8, aucun mur n'apparaît dans le périmètre restreint dégagé à l'aplomb des murs 3B et 3A; 
toutefois un sol est très clairement mis au jour. Il comportait de nombreux tessons de jarres en mortier; on note 
dans l'angle nord de la pièce une grande jarre de stockage dégagée fragmentairement (fig. 37). 

Niveau 3D 

Tout le fond du sondage est rempli de briques écroulées et ce qui pourrait correspondre au niveau 3D est 
fortement perturbé et très mal conservé. 

Inventaires des formes céramiques identifiées 

Sous-Classes 

1.2 

2.1 

2.2 

2.3 

2.4 

3.1 

3.5 

4.1 

4.2 

5.1 

5.2 

5.3 

5.5 

6.2 

6.3 

7.1 

8.1 

8.2 

8.4 

8.5 

9.1 

9.2 

9.4 

3D 

P. 8 

S 66 

3C 

P. 8 

S 49 

2 

2 

3 

1 

2 

1 

4 

2 

2 

1 

3B2 

P. 8 

S 41 

4 

3 

2 

7 

3 

1 

2 

1 

2 

3 

4 

2 

2 

2 

1 

3B1 

P. 2 

S 43 

1 

P. 8 

S 48 

1 

3A 

P. 1 

S 37 

2 

1 

1 

2 

P. 4 

S 39 

P. 5 

S 52 

2 

1 

17 

2 

9 

1 

5 

2 

4 

8 

3 

3 

7 

1 

3 

P. 6 

S 34 

1 

1 

13 

5 

8 

3 

1 

3 

1 

2 

1 

3 

1 

2 

4 

P. 7 

S 38 
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Sous-Classes 

9.5 

10.1 

10.2 

11.1 

11.2 

11.3 

11.4 

12.1 

12.2 

12.3 

12.4 

12.5 

12.6 

13.1 

13.5 

14.1 

14.2 

14.3 

15.2 

15.3 

16.2 

18.1 

18.2 

18.5 

18.6 

18.7 

18.8 

18.11 

19.1 

19.2 

19.3 

19.4 

19.5 

19.6 

19.8 

19.9 

19.10 

19.12 

20.2 

20.4 

20.5 

20.6 

21.1 

21.3 

21.6 

3D 

P. 8 

S 66 

1 

3C 

P. 8 

S 49 

2 

1 

3 

4 

6 

4 

6 

1 

1 

1 

4 

1 

4 

2 

3 

2 

2 

3B2 

P. 8 

S 41 

3 

2 

3 

5 

18 

3 

1 

5 

2 

1 

1 

1 

4 

2 

4 

4 

3 

1 

4 

1 

1 

2 

2 

2 

1 

3 

3B1 

P. 2 

S 43 

1 

P. 8 

S 48 

1 

1 

3A 

P. 1 

S 37 

2 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

2 

1 

P. 4 

S 39 

1 

1 

P. 5 

S 52 

1 

7 

9 

1 

12 

6 

5 

1 

5 

2 

4 

4 

1 

1 

14 

2 

P. 6 

S 34 

1 

1 

19 

9 

6 

20 

13 

2 

4 

3 

1 

1 

4 

9 

1 

1 

1 

9 

1 

4 

1 

18 

P. 7 

S 38 

1 



L'architecture 121 

Sous-Classes 

22.1 

22.2 

22.3 

22.4 

23.1 

23.2 

23.6 

24.1 

24.2 

24.5 

24.7 

25.2 

25.7 

26.2 

27.1 

27.2 

27.3 

28.1 

28.2 

28 

Fond rond 

Grande base plate 

Base en disque 

Petite base annulaire 

Base annulaire, 

de taille moyenne 

Grande base annulaire 

Bases : 

fig. 133 : 3 

fig. 133 : 9 

fig. 133 : 10 

fig. 134 : 3 

fig. 134 : 5 

fig. 134 : 10 

Anse, fig. 135 : 2 

Marque : 

fig. 137 : 1 

fig. 137 : 8 

fig. 140 : 13 

fig. 140 : 5 

Décors : 

fig. 141 : 7 

fig. 141 : 13 

fig. 142 : 3 

fig. 142 : 8 

fig. 142 : 11 

fig. 142 : 15 

fig. 142 : 16 

3D 

P. 8 
S 66 

3C 

P. 8 
S 49 

1 

1 

1 

3 

10 

5 

2 
2 

1 

1 

1 
2 

3B2 

P. 8 
S 41 

1 

1 

2 

2 

1 

2 

2 

2 

25 

8 

1 

1 

1 

3B1 

P. 2 
S 43 

P. 8 
S 48 

1 

3A 

P. 1 
S 37 

2 

1 

1 

1 

P. 4 
S 39 

1 

1 

P. 5 
S 52 

1 

2 

2 

1 

1 

1 

10 

3 

1 

3 

16 

7 

5 
11 

1 
1 

1 
1 

1 

1 

2 

P. 6 
S 34 

2 

3 

2 

1 

3 

1 

1 

2 

1 

1 

1 

15 

5 

1 
3 

1 

8 

1 

P. 7 
S 38 
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Distribution des miscellanées 

Glyptique 

Terres cuites 

Figurines 

anthropomorphes 

Chars miniatures 

(éléments divers) 

Terres crues 

Figurines zoomorphes 

Eléments de parure 

Perles 

Objets en pierre 

Pesons, poids 

Broyeurs 

Galets oblongs 

Coupelles 

3D 

P. 8 
S 66 

m 269 

3C 

P. 8 
S 49 

m 258 
m 259 
m 260 
m 620 

m 620 

3B2 

P. 8 
S 41 

m 222 
m 227 
m 233 

m 228 
m 229 
m 231 
m 232 

3B1 

P. 8 
S 48 

m 204 

3A 

P. 1 
S 37 

m 118 

P. 4 
S 39 

m 179 

m 186 

P. 6 
S 34 

m 158 
m 180 

m 53 

m 81 
m 181 

m 193 

m 182 

m 97 

P. 7 
S 38 

m 187 
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BATIMENT 1 (fig. 38) 

Ilot F, ca. 210 m , 4 pièces sur 3 côtés d'1 espace central, accès au nord-ouest par place centrale. 

Pièce/ 

locus 

1 / 

80 

2/ 

77 

3/ 

78 

4/ 

147 

5/ 

111 

6/ 

176 

Sol 

S 81 

S 82 

S 144 

S 84 

S 87 

S 88 

S 83 

S 122 

S 90 

S 106 

S 104 

S 93 

S 154 

Altitude 

sol 

151,55 

150,90 

149,55 

151,60 

150,95 

151,60 

150,88 

149,55 

151,16 

149,55 

149,67 

Niveau 

sol 

3B2 

3C 

3D 

3B2 

3C 

3B 

3C 

3D 

3C 

3D 

3B 

3D 

3B1 

3C 

Structures secondaires 

et dimensions 

- banquette A 99, largeur : 40 cm 

- banquette A 133, largeur : 41 cm, 
hauteur 30 cm 

- bas-relief parement sud-est 

- bitume et plâtre sur sol, tiers sud-

est 

- canalisation A 102 

- canalisation A 103 

- puisard A 150 

- podium A 146 

longueur : 1,80 m, largeur : 0,70 m 

- podium A 146 

- escalier A 147 

longueur : 2 m, largeur : 0,80 m 

- banquette A 98, 0,75 x 0,55 m 

- cuvette A 148 

1,10 x 0,40 x 0,22 m 

- puisard A 149 

- banquette A 134 

longueur : 7,60 m, largeur : 0,40 m 

- sol dallé de briques crues 

- porche A 151 

- épaississement A 153 

- porche A 152 avec 4 marches 

Tombe 
Super­

ficie 

31,0 m 2 

31,0 m 2 

? 

7,5 m 2 

8,0 m 2 

8,0 m 2 

8,0 m 2 

3,0 m 2 

9,8 m 2 

? 

3,35 m 2 

4,4 m 2 

Fonc­
tion 

cour 

cour 

cour 

magasin 
? 

cella 

cella 

porche 

d'entrée 

Le plan, l'ensemble des aménagements décrits ci-dessous, le matériel associé ainsi que les textes identifient 
ce bâtiment : il s'agit d'un temple, probablement voué au culte d'Ishtar. 

Le temple conservé a été essentiellement construit en 3C. Il repose sur les ruines d'un bâtiment plus 
ancien de la période 3D. Il présente plusieurs remaniements fragmentaires datés de 3B ou 3A : ceux-ci se situent 
soit à l'intérieur, soit à l'extérieur et sont associés à l'occupation de nouveaux sols. 

Niveau 3A 

Dans l'angle nord, les briques dégagées en surface sont de format très irrégulier : elles pourraient corres­
pondre aux fondations et à la base d'un mur 3A, construit à l'aplomb de celui du niveau 3C. Cette reconstruction, 
située au-dessus des sols 3B, peut toutefois correspondre à une réfection du sommet des murs au moment de 

l'occupation en 3B. 

On a par ailleurs noté, contre la façade, à l'est du dispositif d'entrée, une réfection (d'une brique de 
largeur) qui recouvre partiellement le mur oriental du perron 3B1 (cf. fig. 38 et 39). Il est caractéristique que 
ce placage tardif reprenne l'alignement ancien (attesté dès l'état 3B2) du mur de façade dont il ne constitue sans 
doute qu'une réparation superficielle. 
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A/ 
/ 

1 ! 3D 

LIZZZ, 3C 

E H H 3B 
i ' 3 A 

Fig. 38 - Plan du bâtiment 1. 
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3C 

3B2 

3C 

3B 

3B2 3Bi 

Sol plâtré 

150 99 

3C 

3B 
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Fig. 39 - Bâtiment 1, dispositif d'entrée, plans des états successifs. 
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Niveau 3B 

Dispositif d'entrée (fig. 38 et 39) 

L'accès au temple se faisait à travers une construction en saillie dont les différents états de construction 
reconnus ont pu être mis en rapport avec la fouille du bâtiment lui-même, mais aussi avec les différents sols 
extérieurs du sanctuaire, grâce à un sondage pratiqué jusqu'au sol vierge sur la place du temple. 

L'état le plus récent appartient à la phase 3B1 lors de laquelle il présente deux aménagements légèrement 
différents : 

- État final, 3B1 

Il constitue un agrandissement vers le nord de l'état précédent. La structure est limitée à l'est et à l'ouest 
par deux murs bas en brique crue (2 briques et demie de largeur) dont n'apparaît plus qu'une assise en élévation 
(ca. 10 cm). Au nord, l'espace ainsi déterminé (ca. 1,70 148 1,50 m ) est fermé par un seuil constitué d'un ali­
gnement hémisphérique de blocs de pierres brutes (auxquelles les briques des deux murs latéraux sont Maisonnées). 
Il existe alors une différence de 30 cm entre le sol de l'entrée et celui de l'espace central du temple qui se 
trouve de ce fait très légèrement surélevé par rapport au niveau extérieur. 

C'est à cet état qu'appartenaient les deux lions en terre cuite et le support de vase torsadé mis au jour 
en avant de la façade de l'édifice (pi. XVII : 2 et fig. 127 : 3, 152 et 153). Tous trois, fragmentaires, reposaient 
directement au contact du mur est du porche, les deux lions l'un derrière, l'autre en position verticale, le support 
basculé à plat. On peut raisonnablement penser que, comme à Tell Harmal (T. Baqir, 1959 : 4 et fig. 3), chacun 
des lions était, à l'origine, placé de part et d'autre de la construction, à l'extrémité des deux murs latéraux. On 
notera, outre les différences stylistiques et posturales entre les animaux des deux sites, qu'à la différence des 
deux mâles de Tell Harmal, les lions de Diniye forment un couple mâle-femelle nettement différencié morpho­
logiquement. 

Quelques claveaux tombés à plat entre les deux murs de l'entrée, face à l'accès à l'espace central, permettent 
de restituer un arc en plein cintre couvrant la porte d'entrée du temple (pi. XVII : 2). A l'extérieur, le niveau 
de la place est plus haut, d'une vingtaine de centimètres, que le sol associé au dispositif d'entrée, ce qui peut 
justifier la construction du seuil en pierre. 

- État intermédiaire 3B1-3B2 

Les limites est et ouest sont identiques et la largeur de l'entrée est la même, mais l'alignement de pierres 
fermant l'espace au nord n'existe pas. Les deux murs latéraux sont plus courts que lors de l'état suivant. Le sol 
extérieur, face à l'entrée, est recouvert d'un enduit plâtré remontant contre la base des murs au nord et débordant 
légèrement leur aplomb extérieur à l'est et à l'ouest. La surface ainsi constituée détermine un seuil externe, large 
de plus d'un mètre et long d'environ trois mètres cinquante. La différence de niveau existant entre l'entrée et 
l'intérieur du temple est la même que dans l'état final : 30 cm, en raison du fait qu'il n'existe pas de sol inter­
médiaire entre les deux murs latéraux. Le sol de la place, quant à lui, est très légèrement en contrebas de celui 
du dispositif d'accès au temple. 
- État 3B2 

Cet état voit la reconstruction des murs ouest et est à l'aplomb des murs antérieurs ruinés. Les limites du 
dispositif d'entrée sont les mêmes que celles de l'état intermédiaire. Il est alors limité au nord par un seuil 
monolithique (présentant une cavité circulaire évoquant une utilisation secondaire antérieure comme crapaudine) 
calé de chaque côté par des blocs de pierres de petite taille (pi. XVII : 3). La surface conservée entre les deux 
murs apparaît constituée de briques crues entières dont les joints sont difficilement discernables à proximité 
immédiate du seuil en pierre. Étant donnée la différence d'altitudes entre le seuil en pierre et l'espace central 
du temple (75 à 80 cm) on est en droit de penser que ces briques constituent les restes d'un escalier qui compensait 
la différence de niveaux. Sur la place, le sol associé se situe à peu de chose près au même niveau que le seuil 
du dispositif d'entrée. Des fragments de lions en terre cuite polychrome ont été recueillis à l'extérieur, à proximité 
du mur ouest, dans une couche associée à l'état 3B2 (fig. 151 : 2-4 et 152 : 4-7). Ils attestent la présence d'animaux 
apotropaïques de part et d'autre du seuil au moment de la reconstruction du dispositif d'entrée et vraisembla­
blement dès la construction du bâtiment. 

Façade et espaces intérieurs 

façade^f ^f!^ ai ''^f'6 °UeSt dU t6mple' à rextérieur' a Permis de mettre en évidence différents états de sa 
huter r-lH i u T F ' XVII)' CeSt ainsi que le so1 extérieur associé à l'état 3B2 du dispositif d'entrée vient 
et I ™ . , , aSSiSe c o n s e r v ée en élévation d'un épaississement du mur de façade (d'une brique 
de VMrVrn " ^ e" aVam dU Parement ancien)' sans doute endommagé, au moins à l'extérieur, à la fin 

JC. 11 ne s agit vraisemblablement que de la réparation d'une sape à la base du mur ancien, mais elle 
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atteste néanmoins que des travaux d'une certaine ampleur ont été réalisés à l'extérieur du bâtiment au début de 
la période 3B. U n examen de la façade à l'est du dispositif d'entrée amène aux m ê m e s conclusions : les fondations 
du mur de l'état 3B2 reposent sur les couches limono-cendreuses scellant une partie de l'élévation ruinée du 

bâtiment de l'état 3C (ici encore par des phénomènes de sape de la base du mur). La façade a alors été reconstruite 

ou restaurée, légèrement en retrait de celle qui l'avait précédée. 

Les assises supérieures de l'angle nord ne sont pas très claires si bien qu'on ne peut dire s'il y a re­

construction d'un bâtiment à l'aplomb de celui de 3 C ou restauration en 3B d'une partie du temple ancien. O n 
sait en effet qu'au moins un mur s'est écroulé à la fin de l'occupation 3C : au nord-est de l'espace central, et, 
qu'ensuite, le temple a été rebâti puisqu'on note un sol d'occupation au-dessus de la couche d'éboulement (fig. 43 

et pi. XVII : 2) 

A l'intérieur du temple, des sols associés à un état de construction plus ancien pourraient appartenir à ce 

niveau, dans les pièces 1 et 2. O n voit dans l'espace central la reconstruction d'une banquette, A 99, courant le 
long des murs nord-est et sud-ouest. Large d'une brique, elle est conservée sur deux assises, sous le niveau du 
sol. En fondation, elle passe devant les ouvertures qui donnent accès aux pièces 2, 3 et 4. Elle est séparée d'une 
banquette plus ancienne 3C par une couche de destruction. Dans la pièce 2, le podium est encore visible (voir 
ci-après p. 130) ; un sol contemporain a livré une terre cuite polychrome incomplète représentant un visage frag­
mentaire traité en ronde bosse (fig. 151 : 1). Il s'agit peut-être d'un élément de la statue de culte qui aurait pu 
se dresser sur le podium décrit en 3C (cf. supra p. 130). Dans la pièce 3, il ne reste d'un éventuel sol contemporain 

qu'une crapaudine au-dessus de celle plus ancienne. 

Dans la pièce 5, une banquette de 35 cm de large, conservée sur une vingtaine de centimètres, court le 
long du parement nord-est et passe au-dessus d'un redent de l'état antérieur (3C). 

Niveau 3C 

Dispositif d'entrée (fig. 39 et 40 et pi. XVII : 3) 

Cet état a été reconnu essentiellement en élévation après la mise en évidence verticale de la reconstruction 
de 3B2. Seules les limites nord des deux murs latéraux sont apparues partiellement en plan, en débord vers le 
nord par rapport aux murs de l'état suivant. Il est apparu que la reconstruction faisait suite à un abandon et à 
la destruction du dispositif d'entrée primitif. En effet, une succession de couches cendro-limoneuses vient buter 
contre la face est érodée du mur oriental ancien qui présente un fruit marqué. La m ê m e constatation a pu être 
faite à propos du mur ouest. Les fondations des murs de l'état suivant (3B2) reposent au niveau du sommet des 
couches d'abandon et directement au contact de la surface conservée des murs de l'état 3C. Ceux-ci sont en 
relation avec le sol extérieur de la place (à 150,17 m/150,37 m ) à partir duquel un escalier en pierre de quatre 
marches mène au perron d'accès au temple (à 150,70 m ) ; soit une différence de niveau entre la place et la 
plate-forme du dispositif d'entrée d'environ cinquante centimètres. Le perron se situe lui m ê m e vingt centimètres 
plus bas que les sols intérieurs du sanctuaire (à 150,90 m ) ; un seuil surélevé en brique crue compensait la 
différence d'altitudes à l'entrée du bâtiment, sous la porte voûtée. Il contenait en son centre un gros bloc de 
pierre non équarri, à surface supérieure légèrement concave et calé par de petits blocs et des tessons. Il s'agit 
très vraisemblablement de la base enfouie d'un poteau ayant constitué le montant central d'une porte à deux 
battants. Le seuil comportait vraisemblablement une poutre renforçant sa contremarche c o m m e l'attestent deux 
cavités circulaires, retrouvées à m ê m e hauteur, de part et d'autre de la porte, dans l'épaisseur des montants 
latéraux. 

Le temple était donc surélevé d'à peu près soixante-dix centimètres par rapport au sol extérieur. Celui-ci 
se caractérise, en avant du dispositif d'entrée, par sa préparation : de nombreux tessons de très petite taille, 
probablement piles, lui ont été inclus et la surface ainsi obtenue a ensuite été damée, d'où la consistance compacte 
et homogène de ce sol. Il est par ailleurs important de noter qu'il existe, sur la place c o m m e dans l'axe principal, 
un pendage marqué du sol d'est en ouest ; ceci c o m m e peut-être la préparation du sol de la place, était certainement 
destiné à favoriser l'écoulement des eaux. 

L'escalier n'a été utilisé en tant que tel que lors de l'état 3C ; en effet, les murs latéraux de l'état 3B2 
sont fondés au niveau de la quatrième marche de ce dernier qui, c o m m e cela a été dit plus haut, joue alors le 
rôle d'un seuil ou de la première marche d'un nouvel escalier. 

La succession des différents états du dispositif d'entrée du temple correspond sans conteste à un surhaus­
sement par accumulation des sols de la place elle-même. Pour ce qui est de l'entrée, on a procédé à des remplis­
sages successifs à partir de l'état le plus ancien reconnu. Ainsi, le sol 3B2 réutilise-t-il partiellement la structure 3C 
(dernière marche formant seuil) dont les murs latéraux sont largement détruits. Cette réutilisation partielle fait 
peut-être suite a un recreusement puis à un comblement de l'escalier réalisé de bas en haut de la façon suivante : 
recouvrement des trois premières marches par de la terre argileuse puis par un lit de gravillons et de petits galets 
mêles, au moins contre le «seuil» de l'état 3B2, à un mortier de terre, déterminant ainsi une assise très dense 
et compacte destinée à supporter un escalier en briques crues montant vers l'espace central du temple. 
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Fig. 43 - Plan du mur écroulé dans l'espace central du bâtiment 1. 
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Façade et espaces intérieurs (pi. XVIII) 

Le bâtiment dégagé sous la surface du tell appartient presque entièrement au niveau 3C. Il possède un 
mur mitoyen avec la maison 3 et ses murs de refend sont liaisonnés avec celui-ci. O n y accède depuis une place 
par une porte à redents précédée d'un escalier; les murs bordant ce dernier étaient vraisemblablement peu élevés 

laissant ainsi apparaître les redents de la façade. 

L'entrée, située au milieu d'un des petits côtés, ouvre sur l'espace central. Celui-ci est alors pourvu sur 

ses quatre côtés de banquettes d'une brique de large assez mal préservées. Dans le tiers sud-est précédant la 
cella, le sol est recouvert de deux couches de plâtre de part et d'autre d'un lit de bitume (pi. XVII). Sur ce 
revêtement, on note, au nord, des vases posés sur des supports (fig. 126 et pi. XXII : 5). A l'entrée, une grande 
jarre de stockage, à décor incisé, occupait l'angle ouest (fig. 61). Ce sol a été détruit par un incendie et on y a 
dégagé un pan de mur tombé au-dessus d'une couche de destruction hétérogène comprenant sur 30 à 40 cm des 
briques brûlées, du charbon de bois, des poutres calcinées et des cendres (fig. 43 et pi. X I X : 1). C o m m e à 
l'extérieur et à la m ê m e altitude, ces éléments de couverture proviennent vraisemblablement des pièces 2 et 3. 
Par ailleurs, le mur écroulé au niveau de l'accès à la pièce 2 nous permet de restituer en élévation la porte avec 

son départ de voûte à claveaux. 

Au fond de l'espace central, on note contre le parement sud-est, un revêtement en terre crue orné d'un 

bas-relief, conservé sur 20 à 30 c m de haut (pi. XVII : 2 et fig. 160 : 1, 2). O n y distingue les deux pattes 
arrières d'un animal passant vers la cella. D'autres fragments tombés ont été retrouvés sur le sol : on y reconnaît, 
entre autres éléments, un œil et une oreille. L'un d'eux porte des traces d'enduit plâtré : l'ensemble du bas-relief 

en était vraisemblablement revêtu (voir fig. 161). 

Une canalisation passe sous le revêtement de bitume et de plâtre (pi. XIX : 2). L'ouverture dans le sol 
devait se situer face à la cella : elle est mal définie car la couche de plâtre a disparu en cet endroit ; sous le 
bitume, toutefois, on note plusieurs blocs de calcaire et un radier de petits cailloux (fig. 44). L'eau s'écoulait à 
travers une série d'éléments tronconiques en terre cuite, tous abouchés, dont dix longs et deux petits (fig. 38). 
En suivant une pente d'une vingtaine de centimètres, celle-ci passait sous la pièce 4 et débouchait dans la rue, 
à travers le mur, par un élément semi-cylindrique en terre cuite (pi. X I X : 2). La rue elle-même est recouverte, 
au débouché de la canalisation, d'un lit de graviers qui servaient de drain, à 20 c m environ sous le niveau 
d'occupation de la rue. 

Le revêtement de plâtre et de bitume d'une partie de l'espace central, la canalisation pour l'évacuation 
des eaux de pluie et les seuils surhaussés constituent autant d'éléments qui amènent à penser que la cour n'était 
probablement pas couverte ou bien que seul un étroit espace, au-dessus des banquettes et du bas-relief, l'était, 
ce qui justifierait la quantité de poutres calcinées trouvées à proximité des murs. 

L'espace central est pourvu de pièces de part et d'autre de ses longs côtés. On y accède par des seuils 
surhaussés d'une trentaine de centimètres. Ceux-ci portent les traces du plâtre dont ils étaient enduits. La couche 
en est très épaisse, notamment à l'entrée de la pièce 3. Dans l'angle nord, la pièce 2 est occupée en son centre 
par un massif de briques crues conservé sur 90 c m de hauteur : il s'agit sans doute d'un podium. Dans l'angle 
sud, un escalier permettait d'y accéder. Deux marches, de deux briques de haut et deux briques de long, ont été 
dégagées. U n sol, à 60 cm environ sous celui de 3B, a été mis au jour : il contenait très peu de matériel. 

En 3C, la pièce 3 est un magasin. On y a retrouvé, le long des murs, sept jarres de stockage munies de 
couvercles; leur contenu n'a pas pu être déterminé. Quelques vases entiers à fond rond, dont l'un contenait deux 
tablettes, reposaient, dans l'angle ouest, sur une banquette basse, A 98, longue de deux briques et large d'une 
brique et demie. O n observe là aussi de nombreuses traces d'incendie (fig. 38). 

De l'autre côté de la cour, les murs de la pièce 5 sont conservés sous le sol. A l'extérieur, les assises 
sont décalées les unes par rapport aux autres et les briques sont séparées par des joints très larges. O n observe 
deux redents d'une brique, à l'intérieur de la pièce, au milieu des deux longs côtés. E n 3C, il n'existe donc 
qu'une seule pièce tout en longueur. L'accès depuis l'espace central se fait là aussi par un seuil surélevé et plâtré. 

Sur le petit côté sud-est, les bas-reliefs encadraient une porte à redents qui mène par une marche à la 
pièce 4 très ruinée et conservée en grande partie sous le niveau du sol. L'absence de crapaudine et la largeur 
de l'ouverture laissent supposer qu'il n'existait pas de porte. Le sol, recouvert d'un mortier de terre très épais 
puis de plâtre, est situé à 25 c m au-dessus de celui de l'espace central. Il semble qu'une deuxième marche 
occupait le fond de la pièce. O n observe le long d'un des petits côtés, au nord-est, une cuvette, A 148, de 20 c m 
de profondeur. Celle-ci était revêtue sous le plâtre d'une épaisse couche de bitume. La base des murs depuis les 
redents de l'entrée porte également des traces de bitume : bitume et plâtre devaient recouvrir les murs en élévation. 

ainsi 
Le démontage des sols des pièces 1 et 4 clarifie les différentes étapes de construction qu'on peut résumer 

1) pose d'une couche de bitume dans l'espace central, en avant de la cella, et dans la cella elle-même : 
la couche est plus irrégulière dans cette pièce ; 
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Fig. 44 - Bâtiment 1, plan de la pièce 4, du seuil et du sondage dans l'espace central, sous le niveau 

du sol 3C. 
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2) pour surhausser le niveau de la pièce 4, mise en place de deux assises de briques crues non jointoyées 

et recouvertes d'un enduit de terre très épais ; 

3) pose d'une couche de plâtre au-dessus du bitume de la cour; celui-ci recouvre parfois la base des 

briques du sol de la cella ; 

4) pose d'une couche de plâtre dans la pièce 4 ; 

5) pose d'une couche de bitume sur les murs de la cella au-dessus du plâtre du sol. 

Dans la mesure où le bâtiment fut surélevé en 3C, les fondations de cet état sont très importantes. 

Un sondage a été pratiqué à l'intérieur de la pièce 4 (fig. 44). L'ouverture vers la cour, large au nord-ouest 
d'1,50 m, est fondée sur six assises. A u sud-est, seules quatre assises régulières, d'une brique de large, sont 
conservées. Le sol lui-même, comprenant deux marches plâtrées, est fondé sur 2 ou 3 assises de briques. 

Niveau 3D 

Un premier temple, construit au-dessus du sol vierge, apparaît en surface, au sud et à l'est de la pièce 5. 
Ses murs sont plus larges que ceux du bâtiment plus récent et la qualité de sa construction explique sa relative 
bonne conservation. Ailleurs, dans les pièces 3, 4 et 1, en avant de la cella seulement, des sondages ont été 

pratiqués depuis les sols 3C jusqu'au sol vierge. 

Dans le sondage mené sous le revêtement plâtré de l'espace central, sous une couche de destruction 
d'1,30 m, comprenant des briques écroulées, des poutres de toiture calcinées ou du charbon de bois, un sol plâtré 
a été mis au jour, à 40 cm environ au-dessus du sol vierge à une altitude correspondant très exactement à celle 
du sol de la place (fig. 45). Le temple a donc été construit de plain-pied avec l'extérieur et ce n'est que lors 
de la période d'occupation suivante (3C) qu'il a été surélevé. Sous ce sol, une autre canalisation, faite d'éléments 
cylindriques en terre cuite, emboîtés les uns dans les autres, a été dégagée. Perpendiculaire à celle de 3C, elle 
aboutit à une jarre percée bloquée par des dalles de pierre, enfouie face à l'entrée d'une pièce située sous la 
cella du niveau 3C. Le mur sud-est de cette dernière aurait pu se trouver au-delà de la limite méridionale de la 
cella du bâtiment postérieur (3C). A u débouché de la canalisation, des gravillons sont destinés, avec les blocs 
de pierre mentionnés ci-dessus, à absorber l'eau et tiennent lieu, avec le pot en céramique, de puisard. On note 
autour de la céramique des traces d'incendie, briques brûlées et charbons de bois. 

Dans la pièce 3, le sol vierge a été atteint; sous l'occupation 3C, les murs se poursuivent très régulièrement 
sur une quinzaine d'assises environ et les faces deviennent peu claires sur 40 c m seulement. D e l'occupation 
ancienne, il ne reste aucun vestige matériel et la construction 3 D correspond vraisemblablement à ces trois ou 
quatre assises de briques mal conservées. 

Dans la pièce 5, un sol dallé de briques crues Maisonnées aux murs est conservé irrégulièrement (fig. 46). 
Le passage entre les fondations du niveau 3C et le temple plus ancien n'est pas toujours très net. La base des 
murs est là aussi très érodée et les faces de briques sont peu claires sur 40 à 50 c m ; sans doute s'agit-il là des 
ruines du bâtiment 3D. 

Un autre sondage a également été poursuivi à l'intérieur de la pièce 4. Aucun sol clairement conservé n'a 
été repéré. A l'extérieur, on note au sud-ouest de l'angle sud, une portion de mur très érodée qui passe sous les 
fondations du bâtiment 3C (fig. 38 et pi. XVII : 1). Sa face interne est recouverte d'enduit plâtré et correspond 
sans doute à l'intérieur de la cella 3D. A l'extérieur du parement sud-est de la pièce 4, un sol fragmentaire mais 
assez^ riche correspondrait au sol de la cella 3D, en partie masqué par la construction en 3C, du mur nord-ouest 
du bâtiment 32 contre celui du temple. En 3D, la cella aurait alors été beaucoup plus grande. Enfin, une jarre 
en terre cuite, A 149, au fond percé, est enterrée dans le sol vierge de cet espace, sous le mur postérieur du 
bâtiment 32. Elle est comparable à celle, A 150, assurant le rôle de puisard au débouché de la canalisation de 
l'espace central. Il y aurait eu alors un deuxième puisard sous le sol de la cella. 
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Fig. 45 - Bâtiment 1, plan sous le sol 3D dans le sondage de l'espace central face à la cella. 
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Fig. 46 - Bâtiment 1, pièce 5, plan du sol dallé 3D. 
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Distribution spatiale des formes céramiques identifiées 

Sous-classes : 

1.1 

1.2 

1.3 

2.1 

2.2 

2.3 

2.4 

3.1 

3.2 

3.7 

5.1 

5.4 

5.5 

6.3 

7.1 

8.1 

8.4 

8.8 

9.2 

9.4 

10.1 

11.1 

11.2 

11.3 

11.4 

12.1 

12.2 

12.3 

12.4 

12.5 

12.6 

15.2 

16.2 

17.2 

17.3 

18.1 

18.2 

18.3 

18.4 

18.5 

18.6 

18.8 

19.1 

19.4 

19.5 

19.6 

19.7 

19.9 

19.10 

19.12 

3D 

Pièce 1 

S 144 

Pièce 3 

S 122 

1 

1 

1 

1 

2 

1 

2 

1 

1 

Pièce 4 

S 106 

2 

3 

2 

5 

1 

2 

1 

1 

1 

3 

2 

4 

4 

2 

5 

2 

1 

6 

5 

4 

2 

12 

2 

3 

2 

1 

2 

1 

1 

4 

1 

1 

1 

1 

2 

Pièce 5 

S 104 

2 

2 

3 

1 

5 

2 

1 

3 

1 

1 

1 

2 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

3C 

Pièce 1 

S 82 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

Pièce 2 

S 87 

1 

1 

1 

2 

1 

3 

1 

1 

2 

1 

1 

1 

1 

2 

1 

1 

Pièce 3 

S 83 

7 

1 

1 

1 

5 

1 

1 

2 

2 

2 

4 

2 

1 

4 

1 

1 

1 

1 

1 

4 

1 

1 

3 

1 

1 

1 

3B2 

Pièce 1 

S 81 

3B1 

Pièce 6 

S 93 

1 

2 

1 

1 
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Sous-classes : 

20.2 

20.3 

20.4 

20.5 

20.6 

21.3 

21.6 

22.3 

23.1 

24.1 

24.3 

24.5 

24.6 

24.7 

25.1 

25.2 

25.3 

25.4 

26.3 

26.4 

26.6 

27.1 

28 

Base ronde 

Base plate 

moyenne 

Base plate 

grande 

Base en disque 

Base ann. 

petite 

Base ann. 

moyenne 

Base ann. 

grande 

Bases, fig. 

133 : 3 

133 : 6 

133 : 9 

133 : 10 

134 : 6 

134 : 7 

Marques : fig. 

138 : 3 

139 : 4 

Décor : fig. 

142 : 2 

142 : 3 

142 : 14 

142 : 16 

3D 

Pièce 1 

S 144 

9 

Pièce 3 

S 122 

1 

1 

1 

1 

1 

Pièce 4 

S 106 

2 

1 

3 

1 

1 

1 

8 

1 

27 

9 

1 

1 

1 

1 

2 

Pièce 5 

S 104 

1 

1 

1 

1 

1 

2 

1 

1 

1 

2 

1 

7 

3 

1 

1 

1 

3C 

Pièce 1 

S 82 

1 

1 

1 

1 

9 

1 

2 

1 

Pièce 2 

S 87 

2 

2 

2 

1 

1 

2 

5 

1 

4 

1 

Pièce 3 

S 83 

1 

2 

1 

3 

1 

2 

1 

1 

1 

9 

4 

1 

1 

3B2 

Pièce 1 

S 81 

1 

3B1 

Pièce 6 

S 93 

1 

1 

1 

1 

Total des formes identifiées : 399 
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Distribution spatiale des miscellanées 

Glyptique 

Terres cuites 

Figurines 

anthropomorphes 

Plaquettes 

Rondes bosses 

Divers 

Terres crues 

Figurines 

zoomorphes 

Bas-reliefs 

Objets en métal 

Armes et outils 

Epingles 

Aiguilles 

Eléments de parure 

Perles 

Anneaux 

Objets en os 

Divers 

Objets en pierre 

Poids 

Broyeurs 

Vase 

Coquillages 

Coquillages 

Divers 

Fragments d'œuf 

d'autruche 

3D 

P. 4 
S 106 

282 

614 

P. 5 
S 104 

575 

302 
383 

3C 

P. 1 
S 82 

221 

421 
422 
423 
424 

277 
240 

277 

P. 2 
S 87 

354 

316 

P. 3 
S 83 

322 

373 

375 

301 

453 
454 
455 

276 
299 
370 
419 
371 

300 

265 
376 
720 
372 

721 

P. 4 
S 90 

482 

472 
475 
513 

481 

P. 6 
S 154 

692 
715 

3B2 

P. 1 
S 81 

377 
378 

271 

P. 2 
S 84 

284 

3B1 

P. 6 
S 93 

379 
572 
573 



L'architecture 137 

BATIMENT 3 (fig. 47) 

Ilot F, ca. 213 m en 3B, 9 pièces sur 4 côtés d'1 espace central, accès au nord-ouest par axe principal. 

Pièce/ 

locus 

1/ 

19 

2/ 

20 

3/ 

14 

4/ 

119 

5/ 

81 

6/ 

82 

11 

10 

8/ 

9 

9/ 

8 

10/ 

13 

Sol 

S 13 

S 24 

S 19 

S 23 

S 105 

S 103 

S 56 

S 12 

S 18 

S 10 

S 15 

S 17 

S 20 

S 9 

S 21 

S 14 

S 22 

S 32 

S 80 

Altitude 

sol 

151,79 

151,16 

151,68 

151,05 

151,07 

151,08 

151,09 

151,67 

151,11 

152,06 

151,65 

151,19 

152,24 

151,50 

151,12 

151,67 

151,13 

150,51 

149,62 

Niveau 

sol 

3B1 

3B2 

3B1 

3B2 

3B2 

3B2 

3B2 

3B1 

3B2 

3A 

3B1 

3B2 

3A 

3B1 

3B2 

3B1 

3B2 

3C 

3D 

Structures secondaires 

et dimensions 

- banquette, A 22 

largeur : 0,55 m 

- tannur, A 96, 1 x 1 m 

- jarre de stockage, A 97 

- jarre de stockage et surface 

travail, A 113, 1,20 x 0,70 m 

- silo circulaire, A 20, 

diamètre environ 1 m 

- jarre de stockage, A 24 de 

classe 1 

- surface de travail, A 21 

0,85 x 0,75 x 0,43 m 

- tannur, A 13, diamètre : 0,70 

— tannur, A 16 
- surface de travail, A 23, 

1 x 0,65 m 

- surface de travail, A 23 

- tannur, A 95, diamètre : 0,75 m 

- tannur, A 95 

Tombe 

T 148 

T 46 

T 60 

T 51 

T 52 

Super­

ficie 

37,0 m 2 

37,0 m 2 

10,5 m 2 

10,5 m 2 

14,0 m 2 

6,5 m 2 

14,5 m 2 

6,5 m 2 

9,0 m 2 

9,0 m 2 

7 

7,0 m 2 

7,0 m 2 

9,5 m 2 

9,5 m 2 

9,5 m 2 

5,0 m 2 

5,0 m 2 

? 

? 

Fonction 

cour 

cour 

vestibule 

vestibule 

magasin 
magasin 

Niveau 3A 

Le niveau 3A n'est conservé que dans l'angle ouest du bâtiment et correspond généralement au plan an­
térieur. Sa relation avec ce dernier n'est cependant pas toujours très évidente; les murs sont recouverts d'un 
enduit épais et les faces de briques sont peu claires si bien qu'il est bien difficile de déterminer s'il y a toujours 
reconstruction à l'aplomb des murs 3B ou réutilisation de ces derniers, au moins comme fondation, de l'état 3A. 

On note toutefois quelques petites modifications dont une ouverture entre les pièces 8 et 9 qui n'existe 
pas en 3B. On remarque par ailleurs la construction d'un silo, A 20, d'un mètre de profondeur, plus ou moins 
cylindrique et dont le diamètre varie entre 1,20 m et 1,50 m ; son fond est pourvu de pierres de calcaire disposées 
en cercle. Cette structure domestique a entaillé en partie le mur sud-est de la pièce 8 au niveau du bâtiment 3B : 



A/ 
/ 

3 C 

3 B 

3 3 A 
Fig. 47 - Plan du bâtiment 3. 
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on peut donc en conclure que le mur 3A devait être décalé vers le sud. O n constate enfin des traces d'enduit 
plâtré au pied du parement sud-ouest de la pièce 8 et sur le sol 10. 

Niveau 3B 

Une rangée de pièces rayonnent autour d'un espace central. La maison possède un mur mitoyen avec le 
temple mais les murs de refend ne sont pas liaisonnés avec ce dernier : elle est venue s'adosser au sanctuaire 
construit préalablement. A u nord-est de même, un des murs n'est pas liaisonné avec celui qui longe la rue. 

Le mur sud-ouest de la pièce 6 n'est pas dans le prolongement de celui de la pièce 7 ; à partir de cette 
dernière, en effet, le bâtiment 3 ne s'adosse plus au sanctuaire. O n conjecture que toute la rangée de pièces de 
l'aile sud-est serait un rajout des niveaux 3B et 3C et qu'elle appartenait, à l'origine, en 3D, au bâtiment 17. 

Les murs sont conservés de façon irrégulière; hauts de près de deux mètres dans l'angle ouest, ils sont 
de plus en plus érodés vers l'est et n'ont été repérés qu'en fondation dans tout l'angle sud. Ils reposent alors 
directement sur les murs, plus larges d'une demie brique, du bâtiment 3C, plus ancien. Plusieurs fosses récentes, 
remplies de tessons de pots de noria, venaient détruire tous les sols de la pièce 3; on relève d'autres fosses 
néo-assyriennes notamment à l'entrée du bâtiment. Ailleurs, là où l'élévation est relativement bien préservée, 
soit dans cinq pièces et l'espace central, les deux sols du niveau 3B ont été repérés et les structures domestiques 
qui leur sont associées ne sont pas toujours identiques. Ainsi, on enregistre en 3B1, dans la cour, contre le mur 
sud-ouest, une banquette, A 22, d'une brique et demie de large, conservée sur deux assises ; elle n'existe plus 
en 3B2. O n ne sait si le parement nord-est de l'espace central en était également pourvu car son niveau de 
conservation est trop bas. Entre les deux sols, les traces d'incendie sont abondantes : briques écroulées cuites 
par le feu, cendres, poutres calcinées. O n observe sur le sol 3B2 de la pièce 2 quelques traces de plâtre ; partout 
ailleurs, les sols sont en terre battue. Au-dessus de la banquette A 23, dans l'angle sud de la pièce 9, deux petites 
cavités cubiques de 10 à 15 c m de côté sont creusées dans le mur et ont dû servir à déposer quelques objets 
utilitaires nécessaires à la préparation des aliments. U n autre plan de travail, A 21, dans la pièce 8, était recouvert 
de plaques de bitume : on peut supposer que toute la surface au moins en était pourvue et rendue ainsi imperméable. 
La jarre de stockage, A 97, était entourée d'un lit de petits gravillons ayant servi de drain au liquide entreposé 
tandis que la cuve A 113 était enfoncée dans une banquette. Le sol de la pièce 7 était couvert de tessons, de 
vases entiers, de tablettes et de terres cuites. Les traces d'incendie étaient particulièrement notoires dans l'angle 
nord et le long du parement nord-est de la pièce. 

Niveau 3C 

Un sondage jusqu'au sol vierge a été mené dans la pièce 10 (fig. 48). Les murs du niveau 3B, fondés sur 
deux assises, reposent directement sur une construction antérieure sans qu'il y ait une couche de destruction 
entre les deux. Le mur nord-ouest, celui qui longe l'axe de circulation principal présente un léger décrochement 
en avant mais se trouve à l'aplomb de celui du bâtiment postérieur. Les autres murs ne sont pas visibles dans 
le périmètre fouillé, celui de la pièce 10 : ils sont donc en retrait par rapport à la construction plus récente. Le 
sol associé à ce niveau 3C est par endroit recouvert d'une plaque épaisse d'enduit plâtré. 

Les modifications de la maison d'un niveau à l'autre ne semblent pas affecter le plan général de la ville 
et son tracé des rues : le mur nord-ouest du bâtiment 3 en effet, qu'on a suivi sur une soixantaine de centimètres, 
demeure celui qui longe la rue, en 3B c o m m e en 3C. 

Niveau 3D 

Dans le sondage de la pièce 10, le mur nord-ouest repose sur 40 à 50 centimètres de briques écroulées, 
reste vraisemblable d'un bâtiment plus ancien complètement ruiné au moment de la construction du niveau 3C. 
Près du sol vierge, des cendres, des tessons à plat sont les témoins d'un premier sol d'occupation, celui du 
niveau 3D. 
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<^v ca P. X}. 

Fig. 48 - Pièce 10 du bâtiment 3, coupe schématique. 



L'architecture 141 

< 

a 

r» 

sa 

a 

a 

O 

Oi gj 

00 o 

Oi «5 

S "* 
Oi «1 

0\ O N 

ai t» 

00 J£ 
Oi «i 

ai «j 

ai M 

ai ai 

o r» 
*•< n 

ai w 

ai t» 

00 £ 

ai «a 

ai M 

*> s 
*2 
-r 2 

*£ 
ai « 

ai x 

o r* 
-H ^ 
ai t» 

o o 
-H 00 

ai <*> 

a 

Û 
s 
o 
ce 

« 

m 

-

rj 

-

-

in 

ri 

Os 

o 

CM 

^T 

ri 

m 

•* 

SO 

"*5 
ri 

oo 

O 

~ 

t~-

-

ri 

• * 

ri 

-

rj 
fi 

CM 

-

ri 

CM 

ci 

-

-

-

-

• * 

M 

-

-

-

«i 

-

en 

CM 

r; 
>/i 

c 

-

-

-

-

-

r; 

-

i/5 

• * 

" 

CM 

-

"*5 

-

-

CM 

~ 

-

-

I~̂  

-

CM 

so 

m 

• * 

-

rj 
90 

<N 

-

00 

in 

-

o) 

oo 

(N 

" 

-

00 

-

oo 

• * 

• * 

c 

os 

(N 

(N 

-

-

(N 

r; 
os 

-

os 

in 

-

-

~ 

-

-

os 



142 Haradum I 

< 

s 

«s 

» 

U 

Q 
ri 

B 
_o 
a 

u 
o 

* r 5 
ai x 

00 ® 

ai ce 

2 3 
ai ce 

os as 

Oi ce 

oo in 

ai ce 

r- ^ 

ai ce 

M 2 
ai ce 

ai ce 

o r» 

ai ce 

ai ce 

00 P^ 

ai ce 

ai ce 

«8 

* 3 
ai 

ce 

ai ce 

n 

ai ce 

o ri 

ai ce 

o o 
rt 00 
ai ce 

G 
3 
O 
ce 

-

-

o 

CM 

r; 
o 

-

f*2 
o 

-

3 

-

-

-

-

-

-

r̂  

00 

CM 

-

-

-

CM 

CM 

"» 

<* 
CM 

r-

-

en 

-

-

CM 

CM 

ri 

en 

CM 

rj 
ri 

r-

r-

-

m 

ri 

r̂  

• * 

-

-

CM 

ri 

m 

n 

-

= 

ri 

-

CM 

SO 

CM 

-

ri 

Os 

fi 

CM 

en 

-

r; 
(ri 

• * 

(N 

>/î 

en 

-

-

-

rj 
se 

-

rj 

lO 

so 

-

-

-

m 

-

90 

SO 

CM 

en 

-

-

rj 
00 

-

-

-

en 

00 

<N 

-

CM 

00 

-

-

t-; 
00 

CM 

-

-

-

00 
00 

in 

Os 

-

SD 

Os 

-

-

CM 
Os 

-

CM 

fj 
OS 



L'architecture 143 

-f 
m 

« 

n 
es 

rn 

0 
en 

B 
je 

« 
u 
o 
J 

Oi ce 

00 o 

ai ce 

s •* 

ai ce 

OS Os 

ai ce 

oo «3 

ai ce 

ai ce 

M 2 
ai ce 

ai ce 

o n 
-H ri 
ai ce 

ai ce 

oo £ 

ai ce 

t- =5 

ai ce 

m S 

ai ce 

n 
Oi ce 

o r* 

ai ce 

« o 
-H 00 
ai ce 

s 

G 
3 
O 
ce 

-

-

Os 

en 

-

CM 

-

-

Os 

« 

se 
Os 

CM 

CM 

t-; 
Os 

-

-

-

oo 
os 

-

CM 

-

Os 
Os 

-

e 

os 

-

o 

-

-

r) 
o 
r) 

-

O 
ri 

« 

-

in 
o 
ri 

CM 

OO 

n 

en 

~ 

-

-

en 

(S 

CM 

-

-

-

ri 
r» 

CM 

-

-

r; 
ri 

~ 

en 
ri 
n 

-

-

-

ri 
r> 

CM 

-

-

CM 

-

CM 

fi 

-

« 

-

en 
en 
n 

-

so 
ci 
n 

-

-

ci 

-

r> 

r) 

-

i/> 

•r! 
M 

-

se 
in 

-

r< 

-

en 

ri 

CM 

O 

00 
r» 



144 Haradum I 

< 
en 

n 

en 

O 
en 

Q 

B 

es 

"à 
o 

ai ce 

oo » 

ai ce 

2 "* 
oi ce 

Os ov 

ai <» 

oo «3 

ai ce 

ai ce 

M 2 
ai ce 

ai ce 

o n 
rH ri 

ai ce 

ai ce 

00 t̂  

ai ce 

t- » 

ai ce 

ai rt 

ce 

«r 2 

*2 

ai ce 

n 
ai ce 

ai ce 

2 ® 
-H 00 

ai ce 

U 

s 
o 
ce 

_ „ —. en •* en — 
en 

CM Tt-cMr-m CM — CM CM 

en 

-

-

- H - H I O H (N 

CM ,-

1 s « i -s 
-o g er'-S ï S . 
£ ™ 5 f t i M i a > - H N n s o H 

B . 2 u S s S i»<r><rî'*'t'*-. 
S a. v n e es a 2 2 2 n w n 
Ll. s» CJ eS pft rt H rt H H ^ 

S PS « S S 
05 pq « 

CM 

n 

m 
en 

si 

«r 
B 

<! 

-

-

o"2. § 
es . 

§ e i1 

-

^ CM 

~ 

-

- • 

© , - i , - i n n n r ( « M i n n r i 



L'architecture 145 

< 
en 

a 
en 

CM 

« 
en 

U 

Cl 
en 

os o 

ai ce 

oo g 

ai ce 

g •<» 

ai ce 

oo in 

ai ce 

ai ce 

r< g 

ai ce 

ai ce 

o r» 
I H r» 

ai ce 

ai ce 

r- g 

ai ce 

vo so 

Oi ce 

«8 

— "n 

ai 
^ ce 

ai ce 

I-I 'f 

n 
ai ce 

g n 

ai ce 

2 « 
-H 00 

ai ce 

en — 
CM en 

CM en Ti­
en -3- TJ" 

Os 
m 

— CM 00 
so so r~ 

m ;_; 

CM 
CM 
r— 

in 
00 

CM 
TT 

^H en CM -^ in 
os es o \ ^ ^ 

r^ 

5 

in en 
Os —' 
en •* 

in 
o 

Te
rr
es

 c
ui
te
s 

Fi
gu
ri
ne
s
 

a
n
t
h
r
o
p
o
m
o
r
p
h
e
s
 

Pl
aq
ue
tt
es
 

Ch
ar
s
 
mi
ni
at
ur
es

 (
él
é­

m
e
n
t
s
 d
iv
er
s)
 

Ba
te
au
x
 m
in
ia
tu
re
s
 

Cr
eu
se
ts
 

Di
ve
rs
 

(N 
OO 
en 

3 M 

i l 

S 

CM 

CM 

so 
oo 

Ob
je
ts
 
e
n
 m
é
t
a
l
 

A
r
m
e
s
 
et

 o
ut
il
s 

Di
ve
rs
 

Os 
r-
CM 

Os 
en 

TT 

in 

E
l
é
m
e
n
t
s
 
d
e
 p
a
r
u
r
e
 

Pe
rl
es
 

A
n
n
e
a
u
x
 

• * 

CM 

•^•O en so r^ oo os so 
en ^t en en en en en -rt-

^r 

^r 

so 

O
b
j
e
t
s
 
e
n
 p
ie
rr
e 

Pe
so
ns
,
 p
oi
ds
 

M
e
u
l
e
s
 

B
r
o
y
e
u
r
s
 

Ga
le
ts
 
ob
lo
ng
s
 

Di
ve
rs
 

OS 
00 

m 

o 

SO 
O 

oo 
Os 

t— 

•2 

II 

P 
o o 
O U 



146 Haradum I 

BÂTIMENT 17 (fig. 49) 

Ilot F, 60 m2 en 3C; en 3C : 2 ou 3 pièces sur 1 côté d'1 espace central, en 3D : probablement 5 pièces 

sur 3 côtés (?) ; accès à l'est par axe transversal. 

Pièce/ 

locus 

1/ 

120 

2/ 

122 

3/ 

123 

4/ 

125 

5/ 

6/ 

Sol 

S 112 

S 107 

S 108 

S 110 

Altitude 

sol 

150,50 

150,45 

150,45 

150,51 

Niveau 

sol 

3C 

3C 

3C 

3C 

3D 

3D 

Structures secondaires 

et dimensions 
Tombe 

T 146 

Super­

ficie 

20 m 2 

14 m 2 

7,5 m 2 

6,5 m 2 

? 

9,0 m 2 

Fonction 

cour 

impasse 

Niveau 3C 

On accédait au bâtiment 17 par une courte impasse (pièce 4) qui menait à une cour (pièce 1). Aucun 
système de fermeture de ce passage, d'un mètre de large, n'a été relevé : il était vraisemblablement non couvert 
et ne possédait pas de porte. A l'entrée de l'impasse, près de la rue, plusieurs pierres côte à côte semblent être 
en place et auraient servi soit de drain, soit à canaliser l'évacuation des eaux de pluie. 

Deux ou trois pièces donnaient sur l'espace central; dans la mesure où la pièce 2 en effet n'a été fouillée 
que fragmentairement, elle était peut-être divisée en deux. Les murs viennent s'appuyer au sud-ouest et au sud-est 
contre ceux des autres bâtiments avec lesquels ils ne sont pas liaisonnés. Le matériel est peu abondant et les 
sols apparus immédiatement sous la surface du tell sont pauvres et incomplets. 

Niveau 3D 

Quelques murs de cet état ont été dégagés en surface sous les sols des bâtiments 17 et 28. Ils sont tous 
peu larges (une brique et demie, voire une seule brique). Ils devaient appartenir à une même maison qui occupait 
sans doute aussi une partie de la surface déterminée par les pièces 4, 5 et 6 du bâtiment 3 ; le mur sud-ouest 
de la pièce 5 (bâtiment 17) en effet passe sous les constructions des niveaux 3C et 3B de la maison 3. 

Les murs délimitant la pièce 6 sont partout coupés par les briques de l'état 3C. Par ailleurs, ils longent 
la même rue que les bâtiments plus récents et l'espace ainsi délimité couvre ce qui deviendra plus tard, en 3C, 
un passage (pièce 4). 

Cette maison semble respecter aussi à l'est les limites du bâtiment 18 et les murs des niveaux 3D et 3C 
s'y superposent. 

Distribution des formes céramiques identifiées 

Formes 

1.1 

1.2 

2.1 

2.2 

2.3 

3C 

Pièce 1 

S 112 

Pièce 3 

S 108 

2 

3 

4 

10 

Pièce 4 

S 110 

1 

1 
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^O 

^ 
3 D 

3 C 

3 B 

Fig. 49 - Plan des bâtiments 17 et 2E 
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Formes 

2.4 

3.1 

5.1 

5.3 

5.4 

6.2 

6.3 

7.1 

8.1 

8.2 

8.4 

9.2 

9.4 

10.1 

10.3 

11.1 

11.2 

11.4 

12.1 

12.2 

12.3 

12.4 

12.5 

12.6 

13.4 

14.1 

15.1 

15.2 

17.2 

18.1 

18.5 

18.6 

18.8 

18.9 

19.1 

19.2 

19.4 

19.5 

19.7 

19.9 

19.12 

20.2 

20.5 

21.1 

21.3 

3C 

Pièce 1 

S 112 

1 

Pièce 3 
S 108 

8 

3 

3 

1 

3 

2 

2 

1 

10 

9 

5 

10 

3 

1 

2 

3 

27 

3 

8 

7 

2 

8 

2 

1 

1 

1 

3 

1 

12 

2 

2 

4 

3 

10 

2 

5 

1 

1 

1 

Pièce 4 
S 110 

3 

1 

1 

1 

4 

6 

1 

3 

2 

1 

1 

1 

2 

2 

1 

2 

1 

1 
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Formes 

21.6 

22.3 

22.4 

24.7 

27.1 

27.4 

Grande base plate 

Base en disque 

Petite base annulaire 

Base annulaire, 

de taille moyenne 

Grande base annulaire 

Base, fig. : 

133 : 3 

134 : 3 

134 : 6 

Tenon, fig. 135 : 1 

3C 

Pièce 1 

S 112 
Pièce 3 

S 108 

8 

2 

6 

1 

1 

3 

2 

22 

5 

2 

1 

2 

Pièce 4 

S 110 

2 

1 

2 

2 

4 

3 

1 

Distribution des miscellanées 

Glyptique 

Terres cuites 

Figurines zoomorphes 

Objets en métal 

Epingles 

Eléments de parure 

Anneaux 

Objets en os 

Aiguilles 

Objets en pierre 

Poids 

Pesons, poids 

Meules 

Broyeurs 

Divers 

Coquillages 

Bivalves d'eau douce 

3C 

Pièce 1 

S 112 

m 466 

m 467 

Pièce 2 

S 107 

m 439 

m 440 

Pièce 3 

S 108 

m 438 

m 449 

m 434 

m 435 

m 436 

m 437 

m 719 

m 486 

Pièce 4 

S 110 

m 447 

m 448 

m 471 
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BÂTIMENT 28 (fig. 49) 

3C, ca. 37 m 2 sans cour, 2 pièces par axe transversal, accès au nord-est. 

Pièce/ 

locus 

1/ 

118 

2/ 

121 

Sol 

S 133 

Altitude 

sol 

150,48 

Niveau 

sol 

3C 

3C 

Structures secondaires 

et dimensions 
Tombe 

Super­

ficie 

5,0 m 2 

10,5 m 2 

Fonction 

Niveau 3C 

Ce bâtiment vient s'appuyer au nord-ouest contre la maison 3 dont le mur extérieur détermine un des côtés. 
Ses murs sont conservés sur 40 à 60 cm. Les ouvertures n'ont pas été clairement repérées. Entre les pièces 1 et 2, 
une partie du mur, au centre, n'est conservée que sous le niveau du sol : une porte devait se situer là et les briques 
qui ont été dégagées à cet endroit seraient en fondation. L'accès de l'extérieur se faisait probablement face aux 
pierres mises au jour dans la rue, au nord-est : la porte de chacun des bâtiments possède souvent un seuil recouvert 
de dalles ou de cailloux. Cette ouverture aurait été par la suite rebouchée par les fondations du niveau 3B : les 
briques en surface n'étaient malheureusement pas suffisamment claires pour confirmer cette hypothèse. 

Le sol 133 était particulièrement pauvre. Tous les murs sont de largeur inégale soit une brique et demie, 
deux briques ou encore deux briques et demie. La fonction de ce petit bâtiment s'apparente peut-être à celle des 
autres unités architecturales constituées d'une grande et d'une petite pièce avec accès dans la plus vaste des 
deux. Trois constructions de ce type ont été mises au jour dans l'îlot D ; elles sont décrites sous les numéros 

11, 12 et 13 (voir p. 95, 97, 99). 

Niveau 3D 

Sous les sols 3C, des éléments d'une construction plus ancienne sont commentés dans le texte consacré 

au bâtiment 17 (voir ci-dessus p. 146). 

Distribution spatiale des formes céramiques identifiées 

Formes 

S 133 

5.1 

5.5 

6.3 

8.2 

9.2 

9.3 

9.4 

11.4 

12.1 

12.5 

12.6 

14.1 

19.3 

20.2 

26.1 

Base annulaire, taille moyenne 

Base annulaire grande 

3C 

Pièce 1 

1 

1 

1 

1 

2 

1 

2 

1 

7 

2 

1 

1 

1 

2 

1 

3 

3 



L'architecture 151 

BÂTIMENT 18 (fig. 50) 

Ilot F, ca. 105 m en 3C, 4 pièces sur 2 côtés d'1 espace central, accès au nord-est par axe transversal. 

Pièce/ 

locus 

1/ 

138 

2/ 

124 

3/ 

169 

4/ 

127 

5/ 

170 

Sol 

S 137 

S 109 

S 111 

Altitude 

sol 

150,50 

150,50 

Niveau 

sol 

3C 

3C 

3B 

3C 

3C 

Structures secondaires 

et dimensions 

- banquette, A 115 

1,70 x 0,50 x 0,30 (?) m 

- tannur, A 114 

0,95 x 0,90 m 

- jarre de stockage, A 155 

de classe 1 

Tombe 

T 147 

T 148 

Super­

ficie 

30,5 m 2 

9,0 m 2 

14,5 m 2 

7,5 m 2 

? 

Fonction 

cour 

vestibule 

Niveau 3B 

Une seule pièce appartient à ce niveau. Elle est située dans l'angle nord. Les niveaux 3C et 3B s'y su­
perposent parfaitement. Toutefois, de deux briques de large en 3C, le mur nord-est ne fait plus qu'une brique et 
demie en 3B. Du sol 3B2, il ne reste que le seuil et la crapaudine de la porte donnant accès à la maison ainsi 
qu'un tannur aménagé dans un massif de briques crues de surface carrée. 

On note à l'intérieur de la pièce 3, deux murs perpendiculaires d'une brique de large. L'un partage l'espace 
en deux et doit être en fondation car on ne note aucune ouverture tandis que l'autre longe ce qui reste du mur 
sud-ouest. Il est possible que ce dernier se soit écroulé et que le muret qui le double vers l'intérieur soit venu le 
remplacer. L'altitude de la base de ces deux murs est trop basse pour qu'ils puissent appartenir au niveau 3A, elle 
est située à un mètre en dessous environ ; leur sommet conservé trop haut pour concerner l'état 3C ou même être 
contemporain de 3B2 : leur construction ne peut que se situer entre les deux et aurait eu lieu au moment d'une 
hypothétique occupation d'un sol 3B1 non conservé et ils seraient tous les deux en fondation. En conclusion, le 
bâtiment 18 aurait subi une reconstruction partielle en 3B1 comme cela a peut-être été le cas en ce qui concerne la 
maison 2. 

Niveau 3C 

Quatre ou cinq pièces, dont deux seulement ont été fouillées, sont distribuées autour de deux des côtés 

de l'espace central. 

Dans l'angle ouest, la pièce 4 possède une jarre de stockage, A 155, enterrée sur 40 cm environ. Ce bâ­
timent n'est pas liaisonné avec les maisons adjacentes ; seul un mur, au sud-ouest, l'est. 

Au nord, les murs de la pièce 2 sont conservés sur une quarantaine de centimètres; on note dans l'angle 
est une banquette d'une brique et demie de large et quatre et demie de long, préservée elle aussi sur 40 cm 

au-dessus du sol. 

Distribution spatiale des miscellanées 

Terres cuites 

Plaquettes 

Terres crues 

Figurines zoomorphes 

Objets en os 

Aiguille 

3C 

Pièce 1 

S 137 

m 473 

Pièce 2 

S 109 

m 470 

m 468 

Pièce 4 

S 111 

m 476 

m 477 

m 545 
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a 3 D 

3 3 c 

3 3 B 

Fig. 50 - Plan du bâtiment 18. 
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Objets en pierre 

Pesons, poids 

Silex 

Divers 

Coquillages 

Coquillages fossilisés 

Coquillages 

3C 

Pièce 1 

S 137 
Pièce 2 

S 109 

m 497 

Pièce 4 

S 111 

m 509 

m 506 

m 507 

m 508 
m 510 

m 511 

m 505 

Distribution spatiale des formes céramiques identifiées 

Formes 

1.2 

2.2 

2.3 

3.4 

5.1 

5.4 

6.2 

6.3 

7.1 

9.4 

11.2 

11.3 

11.4 

12.1 

12.2 

12.4 

12.5 

12.6 

15.3 

18.1 

18.5 

18.8 

19.2 

19.7 

19.9 

20.2 

20.4 

22.3 

22.4 

23.6 

Fond rond 

Base annulaire, de taille moyenne 

Base, fig. 134 : 6 

Décor, fig. 142 : 16 

Marque, fig. 140 : 2 

3C 

Pièce 1 

S 137 

1 

Pièce 2 

S 109 

1 

5 

1 

2 

2 

1 

1 

3 

1 

Pièce 4 

S 111 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

2 

2 

1 

2 

3 

3 

2 

1 
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BÂTIMENT 19 (fig. 51) 

F ca 103 m2 en 3B, 5 ( ?) pièces sur 2 côtés d' 1 espace central, accès au nord-est par axe principal. 

Pièce/ „ . Altitude 
Sol . 

locus sol 
1/ 

2/ 

174 

3/ 

4/ 

151,78 

(crapaudine) 

151,12 

Niveau 

sol 

3B 

3A 

3B2 

3B 

Structures secondaires 

et dimensions 
Tombe 

Super­

ficie 

? 

5,5 m 2 

5,5 m 

4 m 2 

Fonction 

espace 

central 

vestibule 

Niveau 3A 

Une crapaudine dans la pièce 2 reste le seul témoin d'une occupation récente en relation avec la construction 
d'un bâtiment 3A. 

Niveau 3B 

Bien que fouillée de façon fragmentaire, cette maison est assez facile à restituer avec une autre série de 
pièces au sud-ouest de la cour qui, elle, ne peut que correspondre à l'espace 1. L'accès se fait au nord-est, par 
une pièce du milieu. 

Distribution spatiale des formes céramiques identifiées 

Formes 

18.8 

Base, fig. 134 : 3 

3B2 

Pièce 3 

S 26 

1 

Pièce 4 

S 25 

1 
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Fig. 51 - Plan des bâtiments 19 et 25. 



156 Haradum I 

BÂTIMENT 25 (fig. 51) 

Ilot F, ? m2, ? pièces, accès au sud-ouest par axe transversal 4. 

Pièce/ 

locus 

1/ 

18 

2/ 

24 

3/ 

32 

4/ 

17 

5/ 

34 

Sol 

S 28 

S 29 

S 27 

Altitude 

sol 

150,76 

150,71 

150,85 

150,95 

151,70 

atteint 

Niveau 

sol 

3B2 

3B2 

3B2 

3B2 

Structures secondaires 

et dimensions 
Tombe 

T 54 

Super­

ficie 

4,75 m 2 

5,40 m 2 

6,15 m 2 

fouillés 

8,0 m 2 

fouillés 

? 

Fonction 

vestibule 

? 

? 

? 
? 

? 

Niveau 3B2 

D s'agit du seul niveau représenté dans ce bâtiment dont uniquement les pièces 1 et 2 ont été entièrement 
fouillées en plan. Sa limite sud-ouest a été bouleversée par une grande fosse néo-assyrienne ayant arasé ses murs 
jusqu'au niveau du sol de la rue. L'accès se faisait par un étroit vestibule ouvrant sur l'axe transversal 4 au 
sud-ouest, sur une série de pièces au nord-ouest et, au nord-est, sur ce qui constituait vraisemblablement l'espace 
central du bâtiment (pièce 3). Celui-ci aurait pu comporter deux pièces au nord-est, face aux pièces 1 et 2, mais 
cette reconstitution demeure conjecturale. 

Distribution spatiale des formes céramiques identifiées 

Formes 

S 27 

20.4 

23.6 

3B2 

Pièce 1 

1 

Pièce 4 

S 28 

1 

Distribution spatiale des miscellanées 

Terres cuites 

Figurines anthropomorphes 

Objets en pierre 

Broyeurs 

3B2 

Pièce 1 

528 

m 99 

m 101 

Pièce 2 

S 29 

m 71 

Pièce 4 

S 27 

m 75 

m 64 

m 69 

m 100 
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B Â T I M E N T 23 (fig. 52) 

Ilot F, ca. ? m , fouille incomplète de 4 pièces, accès au nord-est par axe transversal 4. 

Pièce/ 

locus 

1/ 

26 

2/ 

30 

3/ 

31 

4/ 
34 

Sol 

S 33 

S 42 

Altitude 

sol 

151,35 

151,40 

atteint 

151,07 

151,30 

Niveau 

sol 

3B1 

3B1 

3B2 

3B1 

Structures secondaires 

et dimensions 

- silo, angle sud-ouest, A 27, 

2 x 1 m 

Tombe 

9,70 m 2 

Super­

ficie 

cellier ? 

11,25 m 2 

dont 

10,50 m 2 

fouillés 

11,25 m 2 

dont 10 

fouillées 

? 

Fonction 

? 

? 

? 

Niveau 3B 

Ce bâtiment, comme très probablement celui qui lui fait face de l'autre côté de l'axe transversal 4, s'appuyait 
contre le mur d'enceinte. Il a dû comporter cinq ou six pièces organisées autour de l'espace central (pièce 2), 

sur trois de ses côtés. 

La porte d'accès n'a pas été retrouvée, mais elle ouvrait sans aucun doute au nord-est sur l'axe transversal 4. 

Les structures ont été bouleversées par quatre fosses néo-assyriennes dont deux de très grande taille (F8 
et F10 qui ont détruit les pièces 1, 2 et 4 ainsi que les murs associés). La pièce 3 au sud-est était perturbée par 
des moellons écroulés provenant du soubassement du mur d'enceinte néo-assyrien construit sur les ruines du 

rempart paléo-babylonien. 

Le sol de la pièce 3 n'est attesté que par un foyer et une fosse venant buter contre la face interne du mur 
d'enceinte paléo-babylonien. 

La pièce 1 contenait une structure de stockage, dans l'angle sud-ouest, de forme rectangulaire, profonde 
d'un mètre, dont les murs étaient larges d'une brique. Le remplissage en était constitué d'une alternance de 
couches grises pulvérulentes, sans doute de décomposition végétale, et de couches limoneuses meubles. 

Distribution spatiale des formes céramiques identifiées 

Formes S 42 

20.6 

24.2 

3B2 

Pièce 2 

1 

1 

Distribution spatiale des miscellanées 

Terres cuites 

Figurines zoomorphes 

Objets en pierre 

Broyeurs 

3B1 

Pièce 1 

S 33 

m 184 

m 185 

Pièce 3 

S 42 

m 160 

m 190 

m 191 
m 195 
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Fig. 52 - Plan des bâtiments 23 et 24. 
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BÂTIMENT 24 (fig. 52) 

Ilot F, ca. ? m , ? pièces, accès au sud-ouest par axe transversal 4. 

Pièce/ 

locus 

1-2/ 

25 

Sol 

S 30 

Altitude 

sol 

150,77 

Niveau 

sol 

3B2 

Structures secondaires 

et dimensions 
Tombe 

Super­

ficie 

3,30 m 2 

Fonction 

vestibule 

On peut raisonnablement penser que, comme celui qui lui fait face au sud-ouest, le bâtiment 23 s'appuyait 
contre le mur d'enceinte paléo-babylonien. 

Niveau 3B2 

Aucun vestige postérieur à ce niveau n'est attesté. Le très mauvais état de conservation de ce bâtiment 
est notamment dû à l'occupation néo-assyrienne, comme le prouve la présence dans toute la partie nord de l'îlot 
F, de vastes fosses irrégulières et profondes (riches en céramique néo-assyrienne) ayant largement entamé les 

murs et parfois les sols. 

Niveau 3C 

Les pièces 1 et 2, différenciées, sont séparées par un mur large d'une brique et demie dont le sommet de 
conservation correspond à l'altitude supérieure du sol de l'état 3B2 qui le recouvrait; il ne présente pas de porte 
et n'est pas liaisonné aux murs nord-ouest et sud-est de la pièce qui l'ont probablement entaillé. Il s'agit donc 
de l'élévation conservée d'une structure antérieure (3C), peut-être associée à un bâtiment de plan légèrement 
différent, que recouvrait un amoncellement de blocs appartenant sans doute à une fosse incomplètement vidée. 

Les sols associés à ce mur n'ont pas été fouillés. 
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BÂTIMENT 32 (fig. 53) 

Ilot F, ca. 100 m2, 4 ou 5 pièces sur 2 côtés d'1 espace central, accès au sud-ouest par axe 

transversal. 

Pièce/ 

locus 

1/ 

194 

2/ 

79 

3/ 

180 

4/ 

177 

5/ 

182 

Sol 

S 78 

S 151 

S 162 

S 169 

S 150 

S 158 

S 172 

Altitude 

sol 

150,98 

150,96 

150,25 

149,60 

150,35 

150,21 

149,65 

Niveau 

sol 

3C 

3B2 

3B2 

3C 

3D 

3C 

3C 

3D 

Structures secondaires 

et dimensions 
Tombe 

T 165 

T 162 

Super­

ficie 

9,0 m 2 

8,60 m 2 

? 

? 

6,50 m 2 

? 

Fonction 

cour 

Niveau 3B 

Un bâtiment appartenant au niveau de construction 3B est conservé de façon très fragmentaire dans l'angle 
nord. Préservés sur 40 cm environ, les murs de la pièce 2 sont de plus en plus érodés vers le sud. La porte se 
situe au sud-ouest comme semble en témoigner une crapaudine en place. On observe par ailleurs dans l'angle 
ouest, une rupture d'appareillage des briques en élévation correspondant à la juxtaposition des bâtiments 1 et 32 
construits séparément (voir fig. 54). Le sol n'est pas très bien conservé ; des blocs de terre plâtrés laissent supposer 
qu'il était recouvert d'un enduit de terre très épais puis d'une couche de plâtre. Enfin, une tombe de nouveau-né 
est ensevelie dans l'angle est mais trop près de la surface du tell, elle est très mal préservée. 

Niveau 3C 

On voit se dessiner, à ce niveau, un bâtiment situé entre le temple et la maison 33. Un mur accolé à celui 
du temple délimiterait l'espace central. Il serait accessible par l'axe transversal qui longe le temple et serait 
construit un peu en retrait de celui-ci. 

Bien qu'elle n'ait été que très partiellement fouillée sous le niveau du sol 3B, la pièce 2 semble en 3C 
connaître les mêmes limites qu'au-dessus, les murs sud-ouest et nord-est étant légèrement décalés. Un sondage 
a été mené dans la pièce 3 : aucun des murs, essentiellement du niveau 3C, n'a été fondé à la même altitude et 
ceci est vraisemblablement le résultat de l'irrégularité de conservation du niveau antérieur. Dans la pièce 4, on 
ne dénote aucune ouverture. Deux hypothèses demeurent plausibles : le mur sud-ouest correspond en fait à des 
fondations d'une construction 3B ou bien il appartient à l'état 3C et l'accès à la pièce se faisait au nord-ouest, 
par l'espace 3. A l'appui de cette dernière proposition, on n'observe à l'intérieur aucune rupture dans l'appareil­
lage, depuis le sommet conservé jusqu'au sol 3C. Les sols des pièces 2 et 3 sont relativement bien conservés. 
Toutes deux au moins ouvrent sur l'espace 1. 

La pièce 5, quant à elle, est très fragmentaire et complètement détruite par des fosses. Elle était vraisem­
blablement divisée en deux. Sa limite sud-ouest toutefois est aisément restituable dans le prolongement du mur 
de 1 angle nord et à la croisée des deux. Dans l'angle sud, un fragment de mur bien conservé nous donne la 
limite sud-ouest du bâtiment, légèrement en retrait par rapport à celle du temple. 

La rupture entre les niveaux 3B et 3C n'est souvent pas très apparente bien que nous ayons, sans aucun 
cloute possible et comme ailleurs, deux états de construction différents. En effet, si le passage d'un état à l'autre 
n est pas très évident, dans le même temps, on ne retrouve pas toujours un autre mur à l'aplomb des fondations 
JH. est tort possible aussi que des murs moins ruinés que d'autres du bâtiment 3C aient été utilisés lors de 
la reconstruction de 3B et que tous les murs n'aient pas été refaits. 
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3 D 

3 C 

J 3 B 

Fig. 53 - Plan du bâtiment 32. 
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15100 • 

150 00 

151 00 

150 00 

Fig. 54 - Bâtiment 32, pièce 2, élévation de l'angle ouest et du parement sud-ouest. 

Niveau 3D 

Nous ne possédons que peu de renseignements concernant ce niveau. Le sondage mené dans la pièce 3 
jusqu'au sol vierge nous a permis d'atteindre un sol à 70 cm environ sous celui de l'état 3C et 30 cm au-dessus 
du sol vierge. Il est associé au sud-est à un mur situé immédiatement sous celui du bâtiment postérieur; fondé 
sur le sol vierge, il est conservé sur 80 c m environ. Aucune autre limite de la pièce de cet état n'apparaît à 

l'intérieur de l'espace occupé en 3B et 3C. 

Dans l'angle sud de la pièce 5, un sol très fragmentaire a été mis au jour ; il était recouvert d'une épaisse 

couche de cendres, noircie et rougie par le feu. 

Distribution spatiale des formes céramiques identifiées 

Formes 

1.1 

2.1 

2.2 

2.3 

2.4 

3.2 

5 

5.1 

5.2 

3D 

Pièce 3 

S 169 

1 

9 

6 

3 

2 

1 

2 

7 

1 

3C 

Pièce 3 

S 162 

Pièce 4 

S 150 

1 

1 

5 

Pièce 5 

S 158 

3 

1 

2 

2 

3B2 

Pièce 2 

S 78 

1 

Pièce 3 

S 151 
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Formes 

5.3 

5.4 

6.3 

8.1 

8.2 

8.3 

8.4 

9 

9.2 

9.4 

10.1 

11.2 

11.3 

11.4 

12.1 

12.2 

12.5 

15.3 

17.1 

17.2 

18.4 

18.5 

18.6 

18.7 

18.8 

18.9 

19.1 

19.5 

19.8 

19.9 

20.2 

20.5 

20.6 

21.4 

28 

Fond rond 

Base plate de taille moyenne 

Grande base plate 

Base en disque 

Base annulaire, de taille moyenne 

Grande base annulaire 

Bases, fig. : 

133 : 6 

133 : 9 

134 : 9 

133 : 10 

Décor, fig. 142 : 6 

3D 

Pièce 3 

S 169 

1 

1 

4 

6 

1 

1 

8 

3 

2 

1 

2 

1 

2 

1 

1 

6 

1 

3 

3 

1 

1 

1 

1 

1 

2 

5 

2 

2 

7 

11 

1 

1 

1 

3C 

Pièce 3 

S 162 

1 

1 

1 

1 

2 

4 

1 

1 

1 

2 

1 

1 

1 

3 

Pièce 4 

S 150 

1 

1 

1 

3 

1 

2 

2 

1 

1 

1 

2 

1 

Pièce 5 

S 158 

1 

1 

1 

1 

7 

1 

1 

4 

1 

2 

1 

2 

1 

1 

1 

3B2 

Pièce 2 

S 78 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

Pièce 3 

S 151 

1 

1 
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Distribution des miscellanées 

Terres cuites 

Figurines zoomorphes 

Terres crues 

Figurines zoomorphes 

Objets en métal 

Armes et outils 

Objets en os 

Aiguilles 

Objets en pierre 

Poids 

Pesons, poids 

Broyeurs 

Divers 

Coquillages 

Coquillages fossilisés 

Coquillages 

3C 

Pièce 4 

S 150 

m 691 

m 696 

m 697 

m 698 

3B2 

Pièce 2 

S 78 

m 297 

m 241 

m 235 

m 223 

m 224 

m 225 

m 255 

m 268 

m 255 

Pièce 3 

S 162 

m 704 

m 703 

m 702 

m 480 

m 495 

m 496 
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BÂTIMENT 33 (fig. 55) 

Ilot F, dégagement fragmentaire, ? pièces sur 2 ou 3 côtés d'1 espace central, accès au sud-ouest par 
axe transversal. 

Pièce/ 

locus 

1/ 

193 

2/ 

179 

3/ 

178 

4/ 

183 

5/ 
184 

6/ 

185 

Sol 

S 168 

S 149 

S 157 

S 148 

S 160 

S 167 

S 161 

S 163 

Altitude 

sol 

150,41 

150,40 

149,65 

150,35 

150,35 

149,75 

150,37 

149,70 

Niveau 

sol 

3B 

3C 

3C 

3D 

3C 

3C 

3D 

3C 

3D 

Structures secondaires 

et dimensions 

- jarre de stockage, A 156 

- silo, A 128, dégagement frag­

mentaire, largeur : 0,85 m 

et hauteur : 0,45 m 

- tannur, A 129, diamètre : de 

0,75 à 1 m 

- silo (?) et plan de travail, A 127, 

1,75 x 0,75 x 0,30 (?) m 

Tombe 

T 164 

T 161 

9,75 m 2 

Super­

ficie 

7 

17,5 m 2 

3,8 m 2 

4,0 m 2 

? 

Fonction 

cour 

cour 

Niveau 3B 

Il ne reste de cet état que les fondations d'un mur au milieu de l'espace central du niveau antérieur. Il 
se situe à peu près dans le prolongement du mur nord-est des cours du temple et du bâtiment 2. Les pièces 2 
et 3 devaient être alors beaucoup plus grandes qu'en 3C. 

C'est sans doute à l'intérieur de la pièce 3, sous un sol 3B, qu'était ensevelie la tombe, T 164, dont 
l'altitude inférieure se situe au-dessus du sol 3C de la cour. 

Niveau 3C 

Le bâtiment dégagé sous la surface appartient presque essentiellement au niveau 3C, les états postérieurs 
ayant été complètement érodés. Toutefois la limite sud-ouest a disparu. De même, une fosse au sud-est de la 
cour empêche de constater, le cas échéant, s'il y a communication avec des pièces situées plus au sud. On ne 
sait donc pas si ce bâtiment possédait deux ou trois ailes construites autour de la cour centrale. 

Un matériel céramique abondant a été retrouvé dans les pièces 2 et 3 et dans cette dernière, une tombe 
de nouveau-né était enfouie sous le sol, dans l'angle sud. L'espace central était recouvert d'une épaisse couche 
de cendre sur 15 à 20 cm. Quant aux pièces 4 et 5, elles sont incomplètes et les sols, trop près de la surface, 
sont très mal conservés ; leurs murs sont essentiellement en fondation et aucune ouverture sur l'espace central 

n'a été repérée. 

Niveau 3D 

L'aile sud-ouest du bâtiment correspond en surface à un autre état de construction, celui du niveau 3D. 
Une partie des murs apparaissent sous et dans le prolongement des fondations 3C dont ils ne sont séparés par 

aucune couche de destruction apparente. 

L'accès au bâtiment 3D se faisait vraisemblablement par la pièce 6, au sud-ouest, où une série de quatre 
pierres indiquent la construction d'un seuil surhaussé. Contre le parement nord-ouest, on observe une structure 
domestique comprenant une cuve et une banquette accolées. La cuve hémisphérique, de 75 cm de diamètre environ, 
est très légèrement creusée dans le sol lui-même. Elle est entourée, tout comme la banquette carrée, par une 
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3 D 3 C 1 3 B 

Fig. 55 - Plan du bâtiment 33. 
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rangée de briques de chant portant la hauteur totale à 30 cm au moins. Les parois sont recouvertes d'un enduit 
de terre et de plâtre. Le mur contre lequel s'appuie cette structure porte également des traces d'un enduit de 
plâtre très fin. On observe, au nord-est de la cuve, une ouverture de la paroi sur 7 à 8 cm de large faisant office 
de rigole. 

Un tannur occupe l'angle sud de la pièce 4 dont la limite nord-est a disparu. Un sol comprenant plusieurs 
grandes jarres y était associé. 

Un sondage mené jusqu'au sol vierge à l'intérieur de la pièce 2 a permis d'atteindre la première occupation 
(fig. 56). On ne retrouve aucun mur sous les fondations 3C et les limites de la pièce étaient donc différentes à 
l'origine. Il existe cependant un sol 3D, nettement caractérisé, à 80 cm environ sous celui du niveau supérieur 
et 30 cm au-dessus du sol vierge. La pièce possède alors une structure souterraine plus ou moins hémisphérique ; 
elle n'a pu être fouillée que partiellement. C'est une cuve, sans doute un silo, entourée d'une rangée de briques 
de chant dont l'altitude supérieure conservée correspond au fond du sol. Dans la berme du sondage, les couches 
de cendres et de charbons de bois qui caractérisent le sol 3D s'arrêtent très nettement à l'aplomb de cette structure. 
Cette dernière renfermait des tessons de céramique et un gros bloc de bitume dont le fond du silo était peut-être 
à l'origine enduit. Enfin, elle est en partie creusée dans le socle rocheux. 

Distribution des formes céramiques identifiées 

Formes 

1.1 
1.2 
2.1 
2.2 
2.3 
2.4 
3.1 
5 
5.1 
5.3 
5.5 
6.2 
6.3 
7.1 
8.1 
8.4 
9.2 
9.3 
9.4 

10.1 

11.2 

11.3 

11.4 

12.1 

12.2 

12.3 

12.4 

12.5 

15.2 

17.2 

18.1 

18.3 

18.5 

18.6 

18.7 

18.8 

3D 

Pièce 2 

S 157 

1 

1 
2 
2 

1 

2 
1 
1 

1 
2 

2 

3 

1 

1 
1 
1 

Pièce 4 

S 167 

1 

1 
1 

1 
1 
1 

1 

1 
2 
1 

1 

Pièce 6 

S 163 

2 

4 

1 
1 
1 

1 
1 

1 

1 
2 
1 

1 

1 

3C 

Pièce 2 

S 149 

1 
1 
2 
1 
4 
1 
1 
3 
2 
1 

1 
1 
4 
2 

1 

3 

6 
1 

1 
5 

1 

2 

Pièce 3 

S 148 

3 
1 
7 
5 

1 

5 
2 
1 

1 
2 

14 
2 
3 
2 
10 

1 
3 
3 

5 

1 

Pièce 4 

S 167 

1 

1 

2 

1 

Pièce 5 

S 161 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 
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160,60 — 

Fig. 56 - Bâtiment 33, coupe du sondage de la pièce 2. 
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Formes 

18.9 

19.1 

19.2 

19.3 

19.5 

19.7 

19.9 

20.1 

20.2 

20.5 

23.5 

23.7 

26.1 

27.1 

28 

28.1 

Couvercle, fig. 129 : 3 

Fond rond 

Base en disque 

Grande base plate 

Base annulaire, 

de taille moyenne 

Base annulaire, 

de grande taille 

Base, fig. : 

133 : 7 

133 : 10 

134 : 9 

Marque, fig. 140 : 8 

Décor, fig. 142 : 6 

3D 

Pièce 2 

S 157 

2 

2 

2 

7 

1 

1 

Pièce 4 

S 167 

1 

Pièce 6 

S 163 

1 

1 

4 

3C 

Pièce 2 

S 149 

1 
1 

1 

2 

3 

1 

2 

1 

1 

2 

5 

3 

1 

1 

Pièce 3 

S 148 

3 
1 

2 

5 

1 

1 

1 

6 

6 

2 

1 

1 

1 

10 

1 

17 

6 

1 

Pièce 4 

S 167 

2 

1 

Pièce 5 

S 161 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

Distribution des miscellanées 

Glyptique 

Terres cuites 

Divers 

Objets en pierre 

Pesons 

Broyeurs 

3C 

Pièce 3 

S 148 

m 374 

m 695 

m 694 

Pièce 4 

S 160 

m 551 
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BÂTIMENT 20 (fig. 57) 

Ilot G, ca. ? m2, dégagement fragmentaire, en 3A : accès au sud-est par axe principal. 

Pièce/ 
locus 

1/ 
151 

11 
153 

3/ 
148 

4/ 
173 

Sol 

S 117 

S 85 

S 114 

Altitude 
sol 

152,00 

152,00 

Niveau 
sol 

3A 

3B 

3B1 

3A 

3B 

3A 

Structures secondaires 
et dimensions 

- silo, A 86, 
1,40 x 0,70 x 0,80 (?) m 

Tombe 
Super­
ficie 
? 

? 

4,0 m 2 

6,5 m 2 

5,0 m 2 

? 

Fonction 

cour 

cour 

cellier 

vestibule 

Fouillée de façon fragmentaire mais continue depuis le niveau d'un sol 3A jusqu'à l'apparition des murs 
de l'état antérieur, cette maison établit la stratigraphie pour tout le chantier de l'îlot G : cette dernière est identique 
à celle reconnue plus au sud et les sols se situent aux mêmes altitudes, à quelques centimètres près. 

Niveau 3A 

Le niveau 3A n'est conservé que dans l'angle est de la maison mais cette construction n'est pas entièrement 
dégagée. Les murs, conservés sur une ou deux assises, sont essentiellement en fondation comme l'attestent l'al­
titude, la largeur par endroit des joints longitudinaux et, au nord-est, à l'extérieur du bâtiment, le décalage des 
assises les unes par rapport aux autres. L'entrée de la maison se faisait au sud-est, comme en témoigne la présence 
d'une crapaudine en place, par la pièce 4 qui sert de vestibule. 

Niveau 3B 

Une construction antérieure apparaît directement sous le niveau 3A et semble parfois servir de fondation 
à cet état. Les murs sont le plus souvent plus larges et partout où les deux états se superposent, on note une 
similitude des plans. 

L'accès de la pièce 1 à la pièce 2 se faisait au nord-est de la cour : il a été bouché au moment de la 
fondation du bâtiment postérieur. Aucun sol n'a été atteint; toutefois, la structure de stockage souterraine, A 86, 
semble appartenir à ce niveau. Il s'agit d'une cuve plus ou moins rectangulaire qui vient s'appuyer au nord-ouest, 
contre le mur de la pièce. Ses parois sont constituées de briques fragmentaires de format irrégulier et recouvertes 
d'un enduit épais ; au sud-est, les différentes assises sont disposées en encorbellement et déterminent un départ 
de voûte. La hauteur conservée de ce silo est de 80 cm : il ne devait guère être plus élevé à l'origine et s'ouvrait 
vraisemblablement au niveau d'un sol 3B1 ; nous ignorons s'il existait déjà en 3B2. Il était comblé par de la 
terre meuble, des briques écroulées, une tablette, des os d'animaux et des arêtes de poisson (voir ce volume, 
tableau de composition faunique, échantillon N° 12, p. 57). Il occupe pratiquement toute la pièce qui devait 
servir de cellier. 

Entourée de murs plus épais qu'en 3A, la superficie de la pièce 3 est inférieure à celle de l'état plus 
récent. 

Distribution des formes céramiques identifiées 

Formes 

1.2 
2.3 
4.2 
8.4 

3B1 
Pièce 2 
A 86 

3A 
Pièce 3 
S 114 

1 
3 
1 
2 
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il 21 

20 1 
IL » 
122 -

0> Q-jS*1 
rrn ZEE 

3 B 3 A 

Fig. 57 - Plan des bâtiments 20, 21, 22, 26 et 27. 
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Formes 

10.1 

11.1 

12.1 

12.3 

12.4 

12.6 

15.3 

16.2 

18.2 

18.5 

18.6 

18.8 

19.1 

19.7 

20.1 

20.2 

22.4 

25.5 

Fond rond 

Base annulaire, de taille moyenne 

Grande base annulaire 

3B1 

Pièce 2 

A 86 

1 

1 

3A 

Pièce 3 

S 114 

1 
1 
1 
5 
4 
1 
1 
1 
1 
4 
6 
1 
1 
1 

1 
1 

2 
2 

3 

Distribution des miscellanées 

Glyptique 

Terres cuites 

Divers 

Terres crues 

Divers 

Objets en métal 

Epingles 

Eléments de parure 

Perles 

Objets en os 

Aiguilles 

Objets en pierre 

Pesons, poids 

Broyeurs 

Lissoirs 

Coupelles 

Coquillages 

Coquillages 

3B1 

Pièce 2 

S 85, A 86 

m 608 

3A 

Pièce 1 

S 117 

m 640 

Pièce 2 

S 114 

m 485 

m 516 

m 522 

m 523 

m 512 

m 521 

m 493 

m 492 

m 520 

m 494 

m 517 

m 518 

m 519 

m 530 

m 547 
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BÂTIMENT 21 (fig. 57) 

Ilot G, ca. ? m , dégagement fragmentaire, accès non reconnu. 

Pièce/ 

locus 

1/ 

156 

2/ 

157 

B3/ 

159 

Sol 

S 131 

S 121 

Altitude 

sol 

150,90 

151,40 

Niveau 

sol 

3B1 

3B2 

3B1 

3B2 

3B2 

Structures secondaires 

et dimensions 

- 3 cuves, A 104, 

2,60 x 0,75 x 0,20 (?) m 

- banquette, A 105, 

largeur : 0,95 m 

Tombe 

T 159 

T 158 

Super­

ficie 

? 

? 

Fonction 

cour 

cour 

Niveau 3B 

Il semble que tous les murs de cette maison fouillée fragmentairement appartiennent au niveau 3B. Deux 
pièces au moins ouvrent sur un espace central, une cour vraisemblablement, et forment une unité dont les murs 
ne sont pas liaisonnés avec les édifices adjacents. Ce bâtiment vient fermer l'impasse et ses murs de refend 
s'appuient contre les autres constructions. On y retrouve deux sols à deux altitudes différentes correspondant aux 
états 3B1 puis 3B2. 

Dans la cour, on a dégagé contre le mur sud-est une série de trois cuves : elles étaient entourées de briques 
posées de chant et recouvertes à l'intérieur de bitume dont on a plusieurs traces. Leurs profondeurs ne devaient 
pas dépasser 10 à 20 cm : peut-être s'agissait-il d'auges; cette interprétation demeure bien sûr purement conjec­
turale. A proximité, une meule en basalte était scellée avec du bitume dans le sol. L'ensemble appartient à un 
sol 3B2 sous lequel est ensevelie la tombe 158. Quant à la tombe 159, elle fut enfouie sous un sol plus récent 
et entame légèrement le mur qui devait se situer sous celui du niveau postérieur : les tombes en effet sont toujours 
enterrées contre un mur et de préférence même dans un angle de pièce. 

Le mur nord-est de la pièce 2 est très érodé ; en avant de ce dernier et le longeant, on observe une banquette 
de deux briques et demie de large, A 105. Elle est associée à des meules et broyeurs ce qui indique que cette 
pièce était vouée à la préparation des aliments ou du moins à la transformation des céréales et peut-être à leur 
stockage (voir ci-dessus, liste des miscellanées). Le passage au sud-est, vers le bâtiment 27, semble avoir été 
bouché dès l'occupation du sol 3B1. L'unité architecturale 27 n'aurait été intégrée au bâtiment 21 qu'en 3B2. 

Distribution spatiale des formes céramiques identifiées 

Formes 

12.6 

20.4 

21.1 

25.5 

27.1 

3B2 

Pièce 1 

S 131 

1 

1 

1 

1 

3B1 

Pièce 2 

S 121 

1 
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Distribution des miscellanées 

Terres cuites 

Figurines anthropomorphes 

Fusaïoles 

Objets en pierre 

Meules 

Broyeurs 

Pommeaux en bitume 

Coquillages 

Coquillages fossilisés 

3B2 

Pièce 1 

S 131 

m 717 
m 571 
m 644 

m 637 

m 638 

3B1 

Pièce 2 

S 121 

m 646 

m 645 

m 718 

m 718 

BATIMENT 22 (fig. 57) 

Ilot G, ca. 11,5 m en 3B, 1 pièce, accès au sud-ouest par impasse. 

Pièce/ 

locus 

1/ 

150 

Sol 

S 120 

S 116 

Altitude 

sol 

151,40 

Niveau 

sol 

3A 

3B1 

Structures secondaires 

et dimensions 

- tannur, A 109 

- foyer domestique, A 111, 

0,75 x 0,60 m et A 112 

- tannur, A 107 

- banquette, A 108, fragmentaire 

Tombe 

T 73 

T 152 

Super­

ficie 

? 

11,5 m 2 

Fonction 

Niveau 3A 

Un certain nombre de structures domestiques semblent correspondre à une pièce dont les murs ont été 
complètement érodés à moins que A 109, A 110 et A 112 n'aient été en plein air. Au nord-ouest toutefois, un 
mur en fondation établit la séparation avec le bâtiment 26. 

Les structures domestiques citées plus haut venaient s'appuyer contre le rempart et coupaient à cet endroit 
l'entrée de la rue du niveau précédent. Elles comprennent un tannur, A 109, un foyer domestique, A 111 et deux 
silos qui n'ont pas été vidés. Le premier, A 110, est une fosse rectangulaire, conservée sur 50 cm de hauteur, 
dont les parois sont recouvertes d'un enduit puis de briques posées de chant et de pierres plates prises dans la 
maçonnerie c'est-à-dire dans l'enduit de terre reliant l'ensemble. Dans le cas du second, A 112, seule la paroi 
sud-est, construite avec des briques posées de chant, est conservée de façon fragmentaire. Un foyer domestique, 
A 111, petite cavité d'une trentaine de centimètres de large, entourée de briques de chant, devait appartenir à ce 
même état : il est assez mal conservé et porte de nombreuses traces de combustion. 

Niveau 3B 

Sous les ruines des structures 3A, une seule pièce beaucoup plus longue, sans communication possible 
avec les bâtiments adjacents, ouvre sur une impasse. A l'intérieur de la pièce, deux marches en brique crue 
reposant sur des pierres descendent vers un sol en contrebas par rapport à la ruelle d'environ trente centimètres. 
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Tout le sol 3B1 dégagé est recouvert de cendres et de fragments de briques brûlées. Les parements du 
mur sud-ouest sont eux-mêmes très rougis par le feu et trahissent de toute évidence les traces d'un incendie ou 
une zone de défournement très importante. Une banquette, A 108, conservée sur une vingtaine de centimètres 
en hauteur est construite en pisé, et est accolée au parement nord-est ; elle semble avoir été coupée au nord-ouest 
par le mur sud-est du bâtiment 26 de l'état 3A. 

Distribution spatiale des formes céramiques identifiées 

Formes 

1.2 

5.3 

5.4 

11.2 

11.3 

19.1 

21.5 

Marque, fig. 137 : 1 

Décor, fig. 141 : 12 

3B1 

Pièce 1 

S 116 

2 

1 

1 

1 

1 

3A 

Pièce 2 

S 120 

1 

1 

1 

1 

Distribution des miscellanées 

Objets en pierre 

Pesons 

Galets oblongs 

3A 

Pièce 1 

S 120 

m 498 

m 499 

m 500 

B Â T I M E N T 26 (fig. 57) 

Ilot G, ca. 8 m en 3A, 4,5 m en 3B, 1 pièce, accès au sud-ouest par impasse. 

Pièce/ 

locus 

1/ 

149 

Sol 

S 115 

Altitude 

sol 

151,40 

Niveau 

sol 

3A 

3B1 

Structures secondaires 

et dimensions 
Tombe 

Super­

ficie 

8,0 m 2 

4,5 m 2 

Fonction 

Niveau 3A 

Les fondations de ce niveau se trouvent directement sous la surface du tell, essentiellement dans l'angle 
est de la pièce où elles reposent immédiatement sur les briques de l'état antérieur. Les deux assises conservées 
toutefois sont décalées l'une par rapport à l'autre et au mur 3B à moins qu'il ne s'agisse d'une reconstruction 
contemporaine d'un sol 3B1. Cette dernière hypothèse a déjà été proposée pour l'interprétation de certains murs 

des bâtiments 2 et 18. 
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Niveau 3B 

Une seule petite pièce indépendante ouvre sur une impasse. Au nord et au sud, les murs ne font qu'une 
brique et demie d'épaisseur comme ceux du bâtiment 27 contemporain. Une crapaudine témoigne de l'existence 

d'un sol 3B1 non conservé. 

Distribution spatiale des formes céramiques identifiées 

Formes 

11.1 

17.3 

21.6 

27.3 

28 

Base annulaire, de taille moyenne 

3B1 

Pièce 1 

S 115 

1 

2 

2 

1 

1 

1 

Distribution des miscellanées 

Terres cuites 

Fusaïoles 

Objets en pierre 

Pesons, poids 

Meules 

Broyeurs 

Lissoirs 

Galets oblongs 

Coupelles 

Coquillages 

Coquillages fossilisés 

Coquillages 

3B1 

Pièce 1 

S 115 

m 483 

m 484 

m 501 

m 502 

m 491 

m 716 

m 716 

m 503 

m 504 

m 489 

m 488 

m 487 

m 641 

m 490 

m 641 
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B Â T I M E N T 27 (fig. 57) 

Ilot G, ca. 22,5 m en 3A et 14,5 m2, en 3A : 2 pièces, en 3B : 1 pièce, en 3B accès au sud-ouest 
impasse. 

Pièce/ 

locus 

1/ 

152 

2/ 

155 

Sol 

S 125 

Altitude 

sol 

151,40 

Niveau 

sol 

3A 

3B1 

3A 

Structures secondaires 

et dimensions 

- banquette, A 122, 

2,20 x 0,40 x ? m 

Tombe 

T 157 

Super­

ficie 

? 

4,5 m 2 

4,0 m 2 

Fonction 

Niveau 3A 

La pièce 2 semble être une création du niveau 3A ou 3B1. Bloquée au fond de l'impasse, elle est fermée 
au sud-est par un mur dont il ne reste que les fondations sur une seule assise; ainsi aucune porte n'a pu être 
repérée. 

L'ouverture au nord-ouest de la pièce 1 vers le bâtiment 21 est bouchée : les pièces 1 et 2 devaient donc 
communiquer entre elles et on devait y accéder par l'impasse. Il semble par ailleurs que les autres murs se soient 
superposés à l'état antérieur et le périmètre des pièces devait être comparable. Ainsi la tombe enfouie sous un 
sol 3A, T 157, se retrouve-t-elle dans l'angle formé par deux murs du niveau 3B. 

Niveau 3B 

L'existence de la pièce 2 demeure conjecturale. Dans le mur nord-ouest de la pièce 1, deux ruptures dans 
l'appareillage trahissent une porte rebouchée donnant accès au bâtiment 21. Par ailleurs, une banquette, A 122, 
d'une brique de large, longe tout le parement nord-ouest de la pièce. Elle n'a pas pu exister en même temps 
que la porte. Cette dernière aurait donc pu être bouchée entre les niveaux 3B2 et 3B1 car la banquette semble 
être utilisée en même temps que le sol 3B1. 

Distribution spatiale des formes céramiques identifiées 

Formes 

1.2 

6.3 

8.1 

15.2 

16.2 

Base, fig. 134 : 6 

3B1 

Pièce 1 

S 125 

1 

1 

1 

1 

2 

3 
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Distribution des miscellanées 

Terres crues 

Plaquettes 

Objets en métal 

Armes et outils 

Objets en os 

Aiguilles 

Divers 

Objets en pierre 

Broyeurs 

3B1 

Pièce 1 

S 125 

m 609 

m 531 

m 552 

m 612 

m 610 

m 611 

m 639 

BÂTIMENT 35 

Le seul mur mis au jour de ce bâtiment est apparu sous des tombes assyriennes en jarre, lors du dégagement 
du cimetière. Il était associé à un sol, riche en céramique, repéré très partiellement. Deux vases renfermaient 
des tablettes dont une était datée (voir ce volume, Francis Joannès, p. 32). 

Ce mur et ce sol très fragmentaires sont toutefois la preuve d'une occupation hors les murs, même légère. 
Elle fut toutefois très limitée car on n'en repère aucun indice dans la tranchée effectuée en avant du site (voir 
p. 42). 

Distribution spatiale des formes céramiques identifiées 

Formes 

12.1 

12.5 

3C 

Pièce 1 

S 124 

1 

1 

Distribution spatiale des miscellanées 

Divers 

Tessons taillés circulairement 

3C 

Pièce 1 

S 124 

m 650 



CHAPITRE 3 

LA CÉRAMIQUE 

INTRODUCTION 

COLLECTE DU CORPUS ET ENREGISTREMENT 

Durant la fouille, la stratégie adoptée, suivant en cela une pratique devenue banale, a consisté 
à collecter systématiquement tous les tessons et à les regrouper en fonction de leur provenance. 
Après lavage et séchage, deux cas de figure se présentaient : si les tessons provenaient d'un sol, 
des essais de remontage de vases entiers étaient effectués sinon seuls les tessons de lèvre, de 
bases ou ceux portant un décor ou une marque étaient conservés et enregistrés. Ainsi des lots de 
tessons, caractérisés par leur localisation ont-ils été déterminés et stockés. 

Tous les vases entiers et tous les tessons révélant des types nouveaux ou des variantes 
de types connus furent dessinés et photographiés. Dans un premier temps, seules les formes 
entières ont été décrites. Les descriptions ne traduisent qu'une observation à l'œil nu. Aucune 
analyse plus fine n'a malheureusement pu être menée et il convient de les considérer c o m m e 
de simples indices. Les critères retenus sont le façonnage, la couleur de la pâte, l'éventuelle 
présence d'un engobe et sa couleur, la nature du ou des dégraissants et le cas échéant, la 
description du décor. Compte tenu de la précarité des observations obtenues à l'œil nu, la 
description des différents critères technologiques est simplifiée au maximum. O n ne se lassera 
pas de rappeler entre autre combien la couleur d'un pot peut différer entre le fond et la lèvre, 
entre une cassure fraîche et une plus ancienne, entre celle-ci et la surface, etc. U n corpus 
important a été ainsi constitué, régulièrement alimenté par le matériel des cinq premières cam­
pagnes de fouilles. 

C'est à l'issue des cinq premières campagnes de fouille que nous avons pu consacrer 
deux campagnes d'étude à la céramique uniquement. Dans un premier temps, seuls les collages 
qui n'avaient pas pu être effectués lors des différentes campagnes ont été accomplis; en effet 
plusieurs sols, détruits par des incendies notamment, avaient fourni un matériel très abondant. 
Puis nous avons procédé à la recherche de la correspondance entre les tessons stockés par 
lots et les tessons dessinés et regroupés morphologiquement en m ê m e temps que nous éta­
blissions une description, sous forme codée, des critères technologiques. Pour des raisons éco­
nomiques, il n'était pas possible d'étudier de cette façon l'ensemble de la céramique 
enregistrée. C'est pourquoi il nous a fallu opérer un choix : seuls ont été retenus les tessons 
provenant de sols nettement caractérisés et homogènes et ceux appartenant à des structures 

domestiques particulières. 
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L'étude de la céramique était donc largement avancée lorsqu'à eu lieu la sixième cam­

pagne de fouilles. Tous les vases entiers et les tessons ont alors été décrits et enregistrés en 
fonction du classement préalablement établi de notre corpus. Les formes nouvelles ont été 

intégrées et les autres sont venu? s'ajouter à notre base de données. 

Le corpus définitif, pris en compte pour l'étude, comprend 4 243 vases entiers ou tessons 

dont la forme est clairement identifiable. 

CLASSIFICATION 

La céramique a été triée par niveau et plusieurs essais de classification ont commencé 
à être effectués. Les différents niveaux n'étant pas assez caractérisés les uns par rapport aux 
autres, il nous a très vite semblé superflu d'établir une typologie par état de construction; 
regrouper toute la poterie de la période babylonienne ancienne et spécifier, pour chaque classe, 
le pourcentage des occurrences dans les différents niveaux, paraissait beaucoup plus signifiant. 
De même, établir des catégories céramique déterminées par des critères technologiques ne 
présentait pas d'intérêt dans le cas de notre corpus. C'est pourquoi notre classement est pu­
rement morphologique. Nous verrons qu'il existe effectivement des sous-classes, telles que 
nous les avons définies, qui regroupent des vases dont la pâte est elle aussi nettement carac­
térisée. Toutefois, généralement, une m ê m e pâte ou un m ê m e façonnage peut ne correspondre 
qu'à une forme nettement caractérisée ou bien permettre de rassembler plusieurs types mor­
phologiques très différents ; de plus, la grande majorité de notre matériel possède une pâte 
peu caractéristique qui correspond à de multiples profils différents. Nous avons donc opté 
pour la seule solution qui nous permettait de présenter notre matériel de façon cohérente. 

Les critères de classification adoptés, surtout au niveau des sous-classes, ne suivent pas 
toujours la m ê m e logique. Face à la complexité de toute culture matérielle, si un ordre peut 
être trouvé, on ne peut réduire la classification d'un corpus céramique à un simple procédé 
mécanique inintelligent. Ainsi les cas uniques sont-ils souvent aussi signifiants que les variantes 
de formes très répandues. Si elles demeurent exceptionnelles, les exceptions n'ont certes qu'un 
intérêt anecdotique. Leur signification toutefois peut être multiple : signes soit d'une première 
émergence qui fera école, soit de l'importation ou de l'imitation d'un élément étranger, elles 
peuvent traduire des contacts avec les cultures environnantes. 

Notre but fut donc essentiellement de définir un cadre général de présentation pour fa­
ciliter la consultation du corpus. A l'intérieur de chaque groupe des formes fermées puis ou­
vertes, les critères de taille, du plus grand au plus petit, ont été prioritaires, puis ceux de la 
forme générale. Ainsi avons-nous distingué les vases «ovoïdes» à l'allure plus allongée de 
ceux dits «globulaires», aux formes plus ramassées. Puis les vases sans col ni encolure ont 
été classés avant ceux avec cols, ceux à fond rond avant ceux à base annulaire. Enfin le profil 
de la lèvre a pu déterminer bien des sous-groupes. Pour chaque catégorie, tous ces critères 
de distinction sont précisés dans l'étude. L'importance de chacune des classes et sous-classes 
ainsi définie, sera spécifiée par l'étude des pourcentages, sa pertinence précisée par les compa­
raisons éventuelles ou leur absence avec le matériel des sites voisins disponibles. 

Le classement définitif nous a permis de reconnaître vingt-huit classes de formes, chacune 
comprenant un nombre de sous-classes varié. L'ensemble des tessons et des vases entiers étu­
diés de la sorte ont alors été enregistrés sur Macintosh, sur une feuille de calcul du logiciel 
Excel. Il va de soi que la provenance et les critères technologiques figuraient sous forme 
codée, à côté de la mention de la classe de référence. C'est ainsi que l'étude des pourcentages 
a pu être menée ; elle porte sur un effectif total de 4 243 vases ou tessons. 
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P R É S E N T A T I O N D E S P L A N C H E S 

Sur la page de gauche, figurent la légende des planches et à chaque début de classe, un 
tableau présentant les pourcentages de chacune des sous-classes et de la classe elle-même. 
Ces derniers sont calculés pour chacun des niveaux ; le total de référence étant, pour chaque 
niveau, la somme des documents enregistrés et décrits appartenant à cet état de construction. 

Dans la légende des planches, on trouve à gauche la provenance de chacun des tessons 
ou vases entiers figurés à droite, c'est-à-dire le numéro d'inventaire qui est soit un numéro 
de lot suivi après une barre par un numéro à l'intérieur du lot, soit un numéro de vase (ex : 
V 1). Dessous, on mentionne l'îlot, puis le bâtiment, la pièce et le sol (ex : S 123) et/ou la 
structure (tombe ou autre, silo, foyer, etc.) (ex : T 85 ou A 115) où le document a été retrouvé. 
Au centre, les critères technologiques sont regroupés à l'intérieur de cinq rubriques dont le 
contenu est rappelé en en-tête soit 1. façonnage; 2. couleur de la pâte; 3. couleur de l'engobe, 
le cas échéant; 4. nature du dégraissant; 5. décor, s'il y a lieu. Si on ne note pas d'engobe 
ou pas de décor, les rubriques 3. ou 5. sont tout simplement supprimées. A droite, enfin, quel­
ques comparaisons sont notées ; elles concernent soit la classe en entier, soit une sous-classe 
en particulier. A côté du n o m du site, on rappelle la datation proposée par le fouilleur et 
dessous figure la référence bibliographique. 

Sur la page de droite, sont représentés des dessins au trait qui illustrent chacune des 
sous-classes. Les tessons sont mélangés et associés aux vases entiers. Toutes les formes entières 
sont publiées car elles présentent toujours de petites variantes qu'il est particulièrement inté­
ressant d'observer pour mieux caractériser chacun des sous-types. En ce qui concerne les tes­
sons, nous avons adopté la démarche inverse et éliminé au maximum les profils comparables 
pour ne conserver que ceux pouvant servir de référence. 

Dans la publication, ce sont nécessairement les exemplaires de la céramique mise au 
jour lors des premières campagnes de fouilles qui figurent en priorité sur les planches. Au 
fur et à mesure de leur découverte en effet, les formes redondantes n'étaient plus dessinées 
mais seulement enregistrées. C'est pourquoi les pourcentages apportent une information sup­
plémentaire capitale dans la mesure où ils concernent l'ensemble du corpus étudié. De même, 
si sur les planches ne sont illustrés parfois que des exemplaires de sous-classe d'un seul niveau, 
dans le cas extrême, cela ne signifie en aucune façon que la sous-classe en question n'a pas 
été retrouvée dans les autres niveaux mais seulement que si elle l'a été, elle ne présentait pas 
de variantes importantes par rapport aux premiers exemplaires dessinés de la sous-classe. Par 
contre, chacune des sous-classes est illustrée aussi par un maximum de variantes qui parfois 
ne sont apparues que parmi le matériel dégagé lors des dernières campagnes. Encore une fois, 
les pourcentages publiés en regard des formes de référence rétablissent l'information dans son 
intégralité. 

Nous avons choisi de présenter les vingt-huit classes déterminées en commençant par 
les formes fermées, des plus grandes aux plus petites puis en poursuivant avec les formes 
ouvertes de même. Nous montrons ensuite des supports de vases, des couvercles, quelques 
formes uniques non réductibles à un schéma général, des lampes, quelques pots modelés et 
de grands récipients en mortier de gypse (?). Nous avons ajouté à la fin, sans les intégrer à 
notre classement mais en les comprenant dans la somme des documents étudiés par niveau, 
quelques exemplaires de bases non représentés par des vases entiers et des éléments de pré­
hension. Notre base de données comprend également toutes les bases et tous les tessons des 
lots de céramiques étudiés portant un décor ainsi que tous les exemplaires de marques au 
bitume, sur vase entier ou sur tesson. 

Dans le chapitre consacré à la description des bâtiments, nous publions pour chacun 
d'entre eux un inventaire des trouvailles qui débute toujours par la liste des différentes formes 
céramiques identifiées. 
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PROVENANCE 

1. 437/5 
Ilot F, bât. 33 
pièce 4, S 167 

2. V 447 
Ilot C, bât. 5 
pièce 5, S 100 

3. V 458 
Ilot C, bât. 5 
pièce 5, S 100 

4. V 542 
Ilot A, bât. 34 
pièce 3, S 165 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 
5. décor. 

1. colombin ; 2. beige ; 4. mixte ; 
5. moulures base encolure, incisions sur 
épaule. 

1. colombin ; 2. beige verdâtre ; 4. minéral 
sableux abondant et végétal ; 5. lignes 
incisées base encolure, deux grosses 
moulures anguleuses sur panse. 

1. colombin en deux parties, réparation 
au mortier sur partie haute ; 2. beige à 
beige verdâtre ; 4. végétal abondant ; 
5. moulure base encolure, moulures 
rapportées'sur épaule et base panse. 

1. colombin en deux parties ; 2. beige ; 
4. végétal ; 5 . moulures sur encolure, 
épaule et panse. 

COMPARAISONS 

Mari, Le Palais. 
Parrot, 1958, PI. X X X V I : 3. 

Niveau 

Type 
1.1 
1.2 
1.3 

Total 

3D 

1,06 % 
1,76 % 
0,00 % 

2,82 % 

3C 

0,20 % 
1,12 % 
0,07 % 

1,38 % 

3B2 

0,00 % 
0,18 % 
0,00 % 

0,18 % 

3B1 

0,00 % 
1,09 % 
0,00 % 

1,09 % 

3A 

0,00 % 
1,06 % 
0,00 % 

1,06 % 

Pourcentages classe 1 



1.1 3 D 

3 C 

1.2 

3 D 

Fig. 58 - Vases fermés de très grande taille (échelle 1/12). 



184 Haradum I 

PROVENANCE 

1. V 440 
Ilot F, bât. 18 
pièce 4, S 111 

2. V 367 
Ilot F, bât. 1 
pièce 3, S 83 

jarre 1 

3. V 365 
Ilot F, bât. 1 
pièce 3, S 83 

jarre 5 

4. V 369 
Ilot F, bât. 1 
pièce 3, S 83 

jarre 3 

5. V 292 
Ilot F, bât. 1 
pièce 3, S 83 

jarre 4 

CRITERES T E C H N O L O G I Q U E S 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 
5. décor. 

1. colombin en deux parties ; 2. verdâtre ; 
4. végétal abondant ; 5. moulures base 
encolure et épaule, moulure rapportée bas 
panse. 

1. colombin ; 2. beige à beige rosé ; 
4. végétal ; 5. moulures. 

1. colombin ; 2. beige à beige rosé ; 
4. végétal ; 5. moulures. 

1. colombin ; 2. beige à beige rosé ; 
4. végétal ; 5. moulures. 

1. colombin ; 2. beige à beige rosé 
4. végétal ; 5. moulures. 

COMPARAISONS 

Nuzi. 
Starr, 1937, PI. 63 : G et 
PL 66 : H. 

Kurban Hôyiik, Période III, 
transition Bronze Ancien/ 
Bronze Moyen. 
Algaze, 1990, PI. 122 E et 
PI. 123 F. 



1.2 3 C 

Fig. 59 - Vases fermés de très grande taille (échelle 1/12). 
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PROVENANCE 

1. V 370 
Ilot F, bât. 1 
pièce 3, S 83 

jarre 7 

2. V 366 
Ilot F, bât. 1 
pièce 3, S 83 

jarre 2 

3. V 368 
Ilot F, bât. 1 
pièce 3, S 83 

jarre 6 

4. V 446 
Ilot F, bât. 3 
pièce 8, S 17 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 
5. décor. 

1. colombin ; 2. beige à beige rosé ; 
4. végétal ; 5. moulures. 

1. colombin ; 2. beige à beige rosé ; 
4. végétal ; 5. moulures. 

1. colombin ; 2. beige à beige rosé ; 
4. végétal ; 5. moulures. 

1. colombin en deux parties ; 2. beige rosé ; 
4. végétal abondant ; 5. deux moulures 
base lèvre, moulure rapportée milieu panse. 

COMPARAISONS 



1.2 3 C 

3 B2 

Fig. 60 - Vases fermés de très grande taille (échelle 1/12). 
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PROVENANCE 

V. 371 
Ilot F, bât. 1 
pièce 1, S 82 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 
5. décor. 

1. colombin en deux parties ; 2. beige 
verdâtre, cuisson haute ; 4. minéral fin 
abondant et végétal de même ; 5. décor 
figuratif incisé, cordons incisés et 
chevrons sur lèvre. 

COMPARAISONS 

Assur, Archaische 
Ischtar-Tempel. 
Andrae, 1970, PI. 22 b. 
Mari, maison Ur III. 
Parrot, 1962, p. 175. 
Nuzi. 
Starr, 1937, PI. 58 
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Fig. 61 - Vase fermé de très grande taille (échelle 1/8). 
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PROVENANCE 

1. V 150 
Ilot F, bât. 3 
pièce 7, S 18 

2. 239/171 
Ilot F, bât. 3 
pièce 7, S 18 

3. 262/19 
Ilot F, bât. 3 
pièce 9, S 21 

4. 411/18 
Ilot F, bât. 33 
pièce 2, S 149 

5. 422/24 
Ilot F, bât. 32 
pièce 5, S 158 

6. 238/104 
Ilot E, bât. 2 
pièce 2, S 47 

7. 76/124 
Ilot F, bât. 3 
pièce 8, S 15 

8. 76/24 
voir 7 

9. V 262 
voir 6 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 

1. tourné ; 2. beige ; 4. mixte ; 
5. incision base encolure. 

1. tourné ; 2. vert surcuit, surface 
dégradée ; 4. mixte ; 5. cordon gougé haut 
épaule. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. moulure base encolure. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. particules 
minérales blanches quartzeuses et sable ; 
5. moulure sur épaule. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. mixte ; 
5. moulure base encolure et incisions sur 
épaule. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte 
5. incisions base encolure. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. mixte ; 
5. cordon incisé base encolure. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. végétal ; 
5. moulure base encolure. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. végétal ; 
5. moulure base encolure. 

COMPARAISONS 

Tello. 
de Genouillac, 1936, 
PI. X X I X : 1228. 
Nuzi. 
Starr, 1937, PI. 63 : R, 
PI. 66 : E. 
Tell ed-Der, maison d'Ur-
Utu, phase Illb, T 251. 
Gasche, 1989, PL 24 : 
D 3842. 
Idem, Chantier E, phase Illb. 
Gasche, 1989, PI. 39 : 15. 

Tell Hadidi, Bronze 
Moyen IIA. 
Dornemann, 1983, 
fig. 17 : 12. 
Tell ed-Der, Chantier E, 
phase Illd. 
Gasche, 1989, PL 39 : 2, 3. 
Failaka, Bronze Age. 
Hojlund, 1987, Type 54B, 
p. 56-57. 
Terqa, SG4, niveau 15, 
FT13, (1775-1750). 
Kelly-Buccellati, 1977, 
p. 27, fig. 12 : TPR 4 24. 
Isin. 
Hrouda, 1987, PL 27 : 6. 
Kurban Hôyùk, Période III 
transition Bronze Ancien/ 
Bronze Moyen. 
Algaze, 1990, PL 109 0. 

Niveau 

Type 
2.1 
2.2 
2.3 
2.4 

Total 

3D 

1,06 % 
0,70 % 
2,82 % 
4,23 % 

8,80 % 

3C 

0,92 % 
1,32 % 
3,10 % 
5,21 % 

10,55 % 

3B2 

1,11 % 
2,40 % 
1,66 % 
3,88 % 

9,06 % 

3B1 

0,91 % 
2,36 % 
2,00 % 
1,82 % 

7,09 % 

3A 

0,32 % 
5,07 % 
2,01 % 
3,59 % 

10,98 % 

Pourcentages classe 2 
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Fig. 62 - Vases fermés ovoïdes de grande taille (échelle 1/5). 
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PROVENANCE 

1. 67/11 
Ilot F, bât. 3 
pièce 9, S 20 

2. 167/22 
Ilot E, bât. 7 
pièce 6, S 34 

3. 77/97 
Ilot F, bât. 3 
pièce 8, S 10 

4. 365/5 
Ilot D, bât. 14 
pièce 3, S 139 

5. V 139 
Ilot F, bât. 3 
pièce 7, S 18 

6. 268/31 
Ilot F, bât. 32 

pièce 2, S 78 

7. V 260 
Ilot E, bât. 2 
pièce 2, S 47 

8. 167/47 
Ilot E, bât. 7 
pièce 6, S 34 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 
5. décor. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. mixte ; 
5. moulure base encolure. 

l.tourné ; 2. beige ; 3. beige rosé ; 
4. minéral peu visible ; 5. moulure base 
encolure. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. moulure base encolure. 

1. tourné ; 2. gris-beige ; 4. minéral ; 
5. moulure base encolure. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. moulure base lèvre et base encolure. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. moulure base lèvre et base encolure. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. végétal ; 
5. moulure base lèvre et base encolure. 

1. tourné ; 2. beige ; 3. beige rosé ; 
4. mixte ; 5. moulure base encolure. 

COMPARAISONS 

Nippur, W B niveau IV, 
Vieux babylonien. 
Gibson, 1978, fig. 61 : 1. 
Tell ed-Der, Chantier E, 
phase Hld. 
Gasche, 1989, PL 39 : 1. 
Failaka, Bronze Age. 
Hojlund, 1987, Type 54A, 
p. 56. 
Terqa, SG2-3, niveau 11, 

milieu IIe millénaire. 
Kelly-Buccellati, 1977, 
p. 29, fig. 13 : TPR 4 25. 
Mari, chantier E. 
Lebeau, 1987, p. 458 : 19. 
Idem, Le Palais. 
Parrot, 1959, p. 123, fig. 87 : 
895. 
Uruk, palais de Sînkasid. 
Van Ess, 1988, fig. 23 : 152 ; 
fig. 25 : 155. 
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194 Haradum I 

PROVENANCE 

1. V 543 
Ilot F, bât. 33 
pièce 6, S 163 

2. 432/29 
Ilot F, bât. 32 
pièce 3, S 169 

3. V 479 
Ilot E, bât. 7 
pièce 8, S 49 

4. V 294 
Ilot B, bât. 15 
pièce 3, T 127 

5. V 402 
Ilot D, bât. 13 
pièce 1, sous 
S 99, T 131 

6. 377/9 
Ilot B, bât. 29 
pièce 2, S 134 

7. 146/19 
Ilot F, bât. 3 
pièce 10, S 32 

8. V 424 
Ilot A, bât. 10 
pièce 4, dans 

V 459 et V 461 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 
5. décor. 

1. tourné, fond modelé ; 2. rose à rouge ; 
4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. bandes peintes en noir sur lèvre et 
base encolure. 

1. tourné et modelé, fond rond modelé, 
rapporté à partie supérieure tournée ; 
2. beige rosé ; 3. beige ; 4. végétal ; 
5. moulure base encolure. 

1. tourné, fond modelé ; 2. beige ; 
4. minéral sableux abondant, végétal rare ; 
5. moulures base encolure. 

1. tourné ; 2. beige à beige verdâtre ; 
4. végétal et grosses inclusions minérales 
blanches, surface éclatée en bulle. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. mixte. 

1. tourné, fond modelé ; 2. beige ; 
4. végétal abondant. 

COMPARAISONS 

Baghouz, nécropole du 
Bronze. 
Du Mesnil du Buisson, 1948, 
PL LXVIII, LXX, LXXI, 
LXXII : Forme A. 
Ur, Old Babylonian Period. 
Woolley, 1976, PL 106 : 56. 
Nuzi. 
Starr, 1937, PL 63 : S 
Failaka, Bronze Age. 
Hojlund, 1987, Type IF, 
p. 15, Type 55B, p. 59. 
Terqa, SG4, niveau 11, 
(1775-1750). 
Kelly-Buccellati, 1977, 
p. 27, fig. 12 : TPR 4 23. 
Suse, A XIII. 
Gasche, 1973, PL 43 : 6, 7. 

Baghouz, nécropole du 
Bronze. 
Du Mesnil du Buisson, 1948, 
PL LXIX : Z 39. 
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196 Haradum I 

PROVENANCE 

1. V 146 
Ilot F, bât. 3 
pièce 7, S 18 

2. 239/179 
Ilot F, bât. 3 
pièce 7, S 18 

3. V 145 
Ilot F, bât. 3 
pièce 7, S 18 

4. 61/96 
Ilot F, bât. 3 
pièce 9, S 9 

5. 77/166 
Ilot F, bât. 3 
pièce 8, S 10 

6. 167/44 
Ilot E, bât. 7 
pièce 6, S 34 

7. 77/49 
Ilot F, bât. 3 
pièce 8, S 10 

8. 57/135 
Ilot F, bât. 3 
pièce 9, S 20 

9. 57/116 
Ilot F, bât. 3 
pièce 9, S 20 

10. 167/123 
Ilot E, bât. 7 
pièce 6, S 34 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 
5. décor. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. végétal ; 
5. marque au bitume sur panse. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige à beige rosé ; 
4. végétal ; 5. marque au bitume sur panse. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. végétal. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. mixte ; 
5. marque au bitume sur panse. 

COMPARAISONS 

Ansari, Bronze Moyen I. 
Soleiman, 1983, 
PL III : 13, 14, 15. 

Kurban Hôyùk, Période III. 
Algaze, 1990, PL 113 Net 
117 D. 
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Fig. 65 - Vases fermés ovoïdes de grande taille (échelle 1/5). 



198 Haradum I 

PROVENANCE 

1. 411/43 
Ilot F, bât. 33 
pièce 2, S 149 

2. 432/32 
Ilot F, bât. 32 
pièce 3, S 169 

3. 238/188 
Ilot E, bât. 2 
pièce 2, S 47 

4. 76/136 
Ilot F, bât. 3 
pièce 8, S 15 

5. 429/27 
Dot E, place 30 

S 156 

6. 223/1 
Ilot F, bât. 3 
pièce 7, S 18 

7. 266/14 
Ilot C, bât. 8 
pièce 3, S 43 

CRITERES T E C H N O L O G I Q U E S 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 
5. décor. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. mixte ; 
5. moulures. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. mixte ; 
5. moulures. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. mixte ; 
5. moulures. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. mixte 
5. moulures et ligne ondulée incisée. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. végétal ; 
5. moulures et tenons de suspension 
rapportés. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. mixte ; 
5. moulures et tenons de suspension 
rapportés. 

COMPARAISONS 

Kurban Hôyùk, Période III, 
transition Bronze Ancien/ 
Bronze Moyen. 
Algaze, 1990, PL 118 E et 
1341. 

Tell Hadidi, Bronze 
Moyen I. 
Dornemann, 1983, 
fig. 20 : 25. 

Kurban Hôyuk, Période III. 
Algaze, 1990, PL 106 A-B et 
120 B. 

Niveau 

Type 
3.1 
3.2 
3.3 
3.4 
3.5 
3.6 
3.7 

Total 

3D 

0,35 % 
0,00 % 
0,35 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,35 % 

1,06 % 

3C 

0,40 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,13 % 
0,07 % 
0,07 % 
0,00 % 

0,66 % 

3B2 

0,55 % 
0,18 % 
0,00 % 
0,55 % 
0,92 % 
0,00 % 
0,00 % 

2,22 % 

3B1 

0,36 % 
0,36 % 
0,18 % 
0,18 % 
0,18 % 
0,00 % 
0,00 % 

1,27 % 

3A 

0,74 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,21 % 
0,21 % 
0,00 % 
0,00 % 

1,16 % 

Pourcentagt ;es classe 3 
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Fig. 66 - Vases fermés ovoïdes de grande taille (échelle 1/5). 



200 Haradum I 

PROVENANCE 

1.238/197 
Ilot E, bât. 2 
pièce 2, S 47 

2.234/26 
Ilot E, bât. 2 
pièce 3, S 45 

3.57/43 
Ilot F, bât. 3 
pièce 9, S 20 

4.266/10 
Ilot C, bât. 8 
pièce 3, S 43 
A 72 (silo) 

5.200/19 
Ilot E, bât. 7 
pièce 8, S 41 

6.57/52 
Ilot F, bât. 3 
pièce 9, S 20 

7.57/40 
Ilot F, bât. 3 
pièce 9, S 20 

8.410/11 
Ilot A, bât. 10 
pièce 3, S 119 

9.313/20 
Dot F, bât. 1 
pièce 5, S 104 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 
5. décor. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. gris-beige ; 4. chamotte fine 
rouge rosée en majorité, sable et fines 
particules micacées ou gypseuses rares. 

1. tourné ; 2. gris-beige ; 4. chamotte fine 
rouge rosée en majorité, sable et fines 
particules micacées ou gypseuses rares. 

1. tourné ; 2. gris-beige ; 4. chamotte fine 
rouge rosée en majorité, sable et fines 
particules micacées ou gypseuses rares. 

1. tourné ; 2. gris-beige ; 4. chamotte fine 
rouge rosée en majorité, sable et fines 
particules micacées ou gypseuses rares. 

1. tourné ; 2. gris-beige ; 4. chamotte fine 
rouge rosée en majorité, sable et fines 
particules micacées ou gypseuses rares. 

1. tourné ; 2. gris-beige ; 4. chamotte fine 
rouge rosée en majorité, sable et fines 
particules micacées ou gypseuses rares. 

COMPARAISONS 

Tell Hadidi, Bronze 
Moyen IIA. 
Dornemann, 1983, fig. 4 : 4. 

Idem. 
Dornemann, 1977, p. 135 : 24. 

Tell Munbaqa, 1550-1450. 
De Feyter, 1989, p. 246, 
fig. 4 : 11 et 12. 

Tell Munbaqa, 1550-1450. 
De Feyter, 1989, p. 246, 
fig. 4 : 13. 
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202 Haradum I 

PROVENANCE 

1. 86/26 
Ilot F, bât. 3 
pièce 7, S 12 
2. 76/53 
Ilot F, bât. 3 
pièce 8, S 15 
3. 57/107 
Ilot F, bât. 3 
pièce 9, S 20 

4. 340/1 
Ilot E, bât. 7 
pièce 5, S.52 

5. 340/3 
Ilot E, bât. 7 
pièce 5, S 52 

6. 340/2 
Ilot E, bât. 7 
pièce 5, S 52 

7. 340/4 
Ilot E, bât. 7 
pièce 5, S 52 

8. 340/243 
Ilot E, bât. 7 
pièce 5, S 52 

9. 167/1 
Ilot E, bât. 7 
pièce 6, S 34 

CRITERES T E C H N O L O G I Q U E S 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 
5. décor. 

1. tourné ; 2. rose à rouge ; 4. minéral. 

1. tourné ; 2. rose à rouge ; 4. minéral. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. gris-beige ; 4. chamotte fine 
rouge rosée en majorité, sable et fines 
particules micacées ou gypseuses rares. 
5. lignes horizontales incisées. 
1. tourné ; 2. rose à rouge ; 3. beige rosé ; 
4. chamotte fine rouge rosée en majorité, 
sable et fines particules micacées ou 
gypseuses rares ; 5. lignes horizontales 
et ondulées incisées. 
1. tourné ; 2. rose ; 4. chamotte fine 
rouge rosée en majorité, sable et fines 
particules micacées ou gypseuses rares. 
5. lignes horizontales, ondulées et motif 
hémisphérique incisés. 
1. tourné ; 2. gris-beige ; 3. beige rosé ; 
4. chamotte fine rouge rosée en majorité, 
sable et fines particules micacées ou 
gypseuses rares ; 5. lignes horizontales et 
ondulées incisées. 
1. tourné ; 2. rose à rouge ; 3. beige rosé ; 
4. chamotte fine rouge rosée en majorité, 
gypseuses rares ; 5. lignes horizontales, 
ondulées et motif cruciforme incisés. 
1. tourné ; 2. gris-beige ; 3. beige rosé ; 
4. chamotte fine rouge rosée en majorité, 
sable et fines particules micacées ou 
gypseuses rares. 

COMPARAISONS 

Tell Owessat, Hamrin. 
Jacob-Rost, 1983, p. 134, 
fig. 44 D (?). 

Tell Jidle (?). 
Mallowan, 1946, fig. 10 : 13 
et p. 148. 

Tell Hadidi. 
Dornemann, 1977, p. 133, 
fig. 21 : 37. 

Kurban Hôyùk, Période III, 
transition Bronze Ancien/ 
Bronze Moyen. 
Algaze, 1990, PL 112 E-F. 

Niveau 

Type 

4.1 
4.2 

Total 

3D 

0,00 % 
0,00 % 

0,00 % 

3C 

0,07 % 
0,00 % 

0,07 % 

3B2 

0,00 % 
0,00 % 

0,00 % 

3B1 

0,55 % 
0,00 % 

0,55 % 

3A 

0,32 % 
0,95 % 

1,27 % 

Pourcentages classe 4 
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Fig. 68 - Vases fermés ovoïdes de grande taille (échelle 1/5). 



204 
Haradum I 

PROVENANCE 

1. 319/2 
Ilot F, bât. 1 
pièce 4, S 106 
2. 319/3 
voir 1 

3. 170/9 
Ilot F, bât. 3 
pièce 10, S 80 
4. V 410 

Ilot F, bât. 18 
pièce 2, sous 
S 109, T 147 
5. V 108 
Ilot F, bât. 3 
pièce 7, S 18 
6. 86/8 

Ilot F, bât. 3 
pièce 7, S 12 
7. 57/55 
Ilot F, bât. 3 
pièce 9, S 20 

8. 238/52 
Ilot E, bât. 2 
pièce 2, S 47 
9. V 204 
Ilot E, bât. 2 
pièce 2, S 47 

10. V 167 
Ilot E, bât. 7 
pièce 6, sous 
S 34, T 62 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 
5. décor. 

1. tourné ; 2. rose à rouge ; 3. beige rosé ; 
4. minéral sableux fin abondant. 

1. tourné ; 2. rose à rouge ; 3. beige rosé ; 
4. minéral sableux fin abondant. 
1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. minéral 
sableux abondant. 

1. tourné ; 2. rose ; 3. couverte sableuse 
beige et dure sur moitié inférieure ; 
4. minéral sableux fin abondant et grosses 
particules quartzeuses blanches. 
1. tourné, base tournassée ; 2. beige rosé ; 
3. beige ; 4. mixte, végétal en surface ; 
5. gorge incisée haut épaule. 
1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. minéral 
sableux abondant. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. minéral 
sableux abondant. 

1. tourné ; 2. rose à beige rosé ; 
4. siliceux abondant ; 5 . moulure base 
encolure et lignes incisées sur épaule. 
1. tourné au tour lent et tournasse ; 
2. rose à beige rosé ; 4. siliceux abondant ; 
5. moulure base encolure et lignes incisées 
sur épaule. 
1. tourné ; 2. beige verdâtre ; 4. mixte, 
végétal en surface ; 5. lignes incisées sur 
épaule. 

COMPARAISONS 

Tell Hadidi, Bronze 
Moyen IIA. 
Dornemann, 1983, fig. 4 : 9. 
Idem. 
Dornemann, 1977, fig. 21 : 28. 
Uruk, palais de Sînkasid. 
Van Ess, 1988, fig. 12 : 97. 

Niveau 

Type 
5.1 
5.2 
5.3 
5.4 
5.5 

Total 

3D 

3,17 % 
0,00 % 
0,70 % 
0,35 % 
0,35 % 

3,17 % 

3C 

0,99 % 
0,00 % 
0,53 % 
0,53 % 
0,13 % 

0,99 % 

3B2 

0,55 % 
0,37 % 
1,11 % 
0,00 % 
0,00 % 

0,55 % 

3B1 

0,18 % 
1,82 % 
0,73 % 
0,00 % 
0,00 % 

0,18 % 

3A 

0,21 % 
0,74 % 
0,42 % 

0,11 % 
0,00 % 

0,21 % 

Pourcentages classe 5 
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Fig. 69 - Vases fermés globulaires de grande taille (échelle 1/5). 



206 Haradum I 

PROVENANCE 

1. V 515 
Ilot E, bât. 2 
pièce 5, Sous 
S 75, T 160 

2. 341/1 
Ilot F, bât. 17 
pièce 3, sous 
S 108, T 146 

3. 204/1 
Ilot F, bât. 3 
pièce 10, sous 
S 22, T51 

4. 121/2 
Ilot F, bât. 3 
pièce 1, sous 

S 24 

5. V 454 
Ilot D, bât. 13 
pièce 2, sous 
S 98, T 130 

6. 86/30 
Ilot F, bât. 3 
pièce 7, S 12 

7. V 106 
Dot F, bât. 3 
pièce 9, S 12 

8. V 232 
Dot G, bât. 22 
pièce 1, sous 
S 120, T 73 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 
5. décor. 

1. épaule et lèvre tournées et rapportées 
sur fond modelé ; 2. rose ; 3. couverte 
sableuse beige, très rugueuse (intérieur et 
extérieur) sur bas de panse et fond (pour 
meilleure répartition de la chaleur) 
portant traces noirâtres de feu ; 4. 
particules minérales quartzeuses épaisses, 
très abondantes et minéral sableux fin ; 
5. moulure lèvre soulignée à l'intérieur 
et l'extérieur par une bande noire de bitume. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. minéral 
sableux et chamotte fine rouge ; 5. 
moulures lèvre et haut épaule. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. minéral 
sableux et chamotte fine rouge ; 5. 
moulure sur lèvre et ligne incisée sur 
haut épaule. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. minéral 
sableux et chamotte fine rouge ; 5. 
moulures sur lèvre et haut épaule. 

1. tourné ; 2. beige à noirâtre ( traces de 
brûlé) ; 3. couverte sableuse dure sur 
moitié inférieure et traces de cuisson ; 
4. minéral sableux abondant et grosses 
inclusions minérales quartzeuses ; 5. 
moulures sur lèvre et base encolure. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. minéral 
sableux et chamotte fine rouge; 5. 
moulures sur lèvre et haut épaule. 

1. tourné, tournasse ; 2. beige verdâtre 
à noir brûlé ; 4. mixte, végétal en surface ; 
5. moulures sur lèvre et base encolure. 

1. tourné ; 2. beige à beige rosé ; 4. 
quartzeux épais abondant ; 5. moulure 
tournassée sur épaule. 

COMPARAISONS 
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Fig. 70 - Vases fermés globulaires de grande taille (échelle 1/5). 



208 
Haradum I 

PROVENANCE 

1. 313/33 
Ilot F, bât. 1 
pièce 5, S 104 

2. V 275 
Ilot F, bât. 1 
pièce 3, S 83 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 
3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 

5. décor. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. végétal ; 
5. lèvre à festons et décor géométrique 
incisé. 

1. tourné, fond recouvert de bitume ; 
2. beige verdâtre ; 4. végétal abondant ; 
5. moulures multiples, motif de cercles 
concentriques estampés sur lèvre, lèvre 
à festons. 

COMPARAISONS 

Usiyeh, Area A. 
Fujii, 1984-85, fig. 7 : 13, 
14, 15, 16. 
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Haradum I 

PROVENANCE 

1. V 296 
Ilot F, bât. 1 
pièce 3, S 83 

2. V 295 
Ilot F, bât. 1 
pièce 3, S 83 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 
5. décor. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. végétal ; 
5. poissons incisés, moulures incisées, 
cercles concentriques estampés. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. végétal ; 
5. cordons, moulures incisées, cercles 
concentriques estampés, motifs en 
"diabolos" appliqués sur lèvre. 

COMPARAISONS 

Tesson avec poisson incisé, 
mais rendu différent, à : 
Larsa. 
Huot, 1981, fig. 28 : 
h.L. 78.14. 
Idem, sur forme différente : 
Tello, Isin-Larsa. 
Gros et Heuzey, 1910, 
p. 236. 
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Fig. 72 - Vases fermés globulaires de grande taille (échelle 1/5). 



Haradum I 

PROVENANCE 

1. V 319 
Ilot F, bât. 1 
pièce 3, S 83 

2. V 540 
Ilot F, bât. 33 
pièce 4, S 167 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 
5. décor. 

1. tourné ; 2. beige à brun clair ; 
4. végétal ; 5. incisions en triangle sur 
lèvre et protubérances en saillie avec 
cercles concentriques estampés, de m ê m e 
sous lèvre ; moulures à incisions 
verticales. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. végétal ; 
5. moulure sous lèvre. 

COMPARAISONS 

Ur, Old Babylonian period. 
Woolley, 1976, PL 103 : 29. 
Nippur, W B niveau IV. 
Gibson, 1978, fig. 61 : 2. 
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Fig. 73 - Vases fermés globulaires de grande taille (échelle 1/5). 



214 Haradum I 

PROVENANCE 

1. V 218 
Ilot D, bât. 11 
pièce 1, S 68 

2. V 538 
Ilot B, bât. 6 
pièce 2, sous 
S 165, T 163 

3. V 258 
Ilot E, bât. 2 
pièce 2, S 47 

4. 432/41 
Ilot F, bât. 32 
pièce 3, S 169 

5. 432/18 
Ilot F, bât. 32 
pièce 3, S 169 

6. 432/81 
Ilot F, bât. 32 
pièce 3, S 169 

7. 430/14 
Ilot F, bât. 33 
pièce 6, S 163 

8. 437/1 
Ilot F, bât. 33 
pièce 4, S 167 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 
5. décor. 

1. tourné, base tournassée ; 2. vert surcuit ; 
4. mixte, végétal en surface ; 5. lignes 
horizontales peignées base lèvre. 

1. modelé au tour lent, base tournassée, 
surface égalisée ; 2. beige jaunâtre à 
beige rosé ; 4. minéral, mixte en surface ; 
5. moulures gougées base lèvre. 

1. tourné, base tournassée ; 2. beige ; 
4. végétal abondant ; 5. moulures base 
lèvre et base encolure. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. bande horizontale peinte en noir sur 
lèvre et moulures. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. minéral. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. moulure. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. moulures gougées. 

I. tourné ; 2. beige ; 4. mixte ; 
5. moulures en relief et moulures gougées. 

COMPARAISONS 

Tell Munbaqa, 1550-1450. 
De Feyter, 1989, p. 246, 
fig. 4 : 8. 

Terqa, SG4, niveau 15, 
ST4, FT14, (1775-1750). 
Kelly-Buccellati, 1977, 
p. 23, fig. 10 : TPR 4. 

Tell Munbaqa, 1550-1450. 
De Feyter, 1989, p. 244. 
fig. 3 : 5. 

Ur, Old Babylonian Period. 
Woolley, 1976, PL 104 : 37. 

Hama, niveau H. 
Fugman, 1958, fig. 132 : 
S. N° N 14. 

Niveau 

Type 

6.1 
6.2 
6.3 
6.4 

Total 

3D 

0,00 % 
0,70 % 
1,76 % 
0,00 % 

2,46 % 

3C 

0,00 % 
0,20 % 
1,58 % 
0,00 % 

1,78 % 

3B2 

0,18 % 
0,37 % 
1,29 % 
0,18 % 

2,02 % 

3B1 

0,00 % 
0,18 % 
1,27 % 
0,00 % 

1,45 % 

3A 

0,00 % 
0,00 % 
1,16 % 
0,00 % 

1,16 % 

Pourcentages classe 6 
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r Fig. 74 - Vases fermés globulaires de grande taille (échelle 1/5). 



216 Haradum I 

PROVENANCE CRITERES TECHNOLOGIQUES 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 
5. décor. 

COMPARAISONS 

1. 146/3 
Ilot F, bât. 3 
Pièce 10, S 32 

2. 268/70 
Ilot F, bât. 32 
pièce 2, S 78 

3. 238/207 
Ilot E, bât. 2 
pièce 2, S 47 

4. 76/83 
Ilot F, bât. 3 
pièce 8, S 15 

5. 238/199 
Ilot E, bât. 2 
pièce 2, S 47 

6. 76/110 
Ilot F, bât. 3 
pièce 8, S 15 

7. 274/26 
Ilot E, bât. 7 
pièce 5, S 52 

8. 57/184 
Ilot F, bât. 3 
pièce 9, S 20 

9. 192/3 
Dot E, bât. 7 
pièce 1, S 37 

10. 274/26 
Dot E, bât. 7 
pièce 5, S 52 

11. 192/7 
Ilot E, bât. 7 
pièce 1, S 37 

12. 318/1 
Dot F, bât. 3 
pièce 5, S 103 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte; 
5. moulures gougées. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. moulures gougées et moulure en .relief. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. moulures gougées et incisions. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. mixte ; 
5. moulures gougées et incisions. 

1. tourné ; 2. beige ; 3. beige rosé ; 
4. mixte ; 5. moulures gougées. 

1. tourné ; 2. beige verdâtre ; 4. végétal 
5. moulures gougées. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. mixte 
5. moulures gougées. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. mixte 
5. incisions. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. mixte ; 
5. gorge gougée. 

1. tourné ; 2. beige ; 3. beige rosé 
4. mixte ; 5. gorge gougée. 

l.tourné ; 2. beige ; 4. mixte ; 
5. incisions. 

1. tourné ; 2. beige ; 3. beige rosé ; 
4. minéral ; 5. incisions sur carène. 

Tell Munbaqa, 1550-1450. 
De Feyter, 1989, p. 247, 
fig. 5 : 8. 
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Fig. 75 - Vases fermés globulaires de grande taille (échelle 1/5). 



218 Haradum I 

PROVENANCE 

1. V 151 
Ilot F, bât. 3 
pièce 7, S 18 

2. V 228 
Ilot E, bât. 2 
pièce 1, S 50 

3. 96/28 
Ilôt F, bât. 10 
pièce 10, S 14 
4. 61/77 
Ilot F, bât. 3 
pièce 9, S 21 
5. 99/9 

Ilot F, bât. 3 
pièce 2, S 19 
6. 76/79 
Ilot F, bât. 3 
pièce 2, S 15 
7. 238/41 
Ilot E, bât. 2 
pièce 2, S 47 
8. 76/80 

Ilot F, bât. 3 
pièce 8, S 15 
9. 167/184 
Ilot E, bât. 7 
pièce 6, S 34 
10. 57/12 
Ilot F, bât. 3 
pièce 9, S 20 

11. 238/221 
Ilot E, bât. 2 
pièce 2, S 47 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 
5. décor. 

1. deux fonds tournés latéraux réunis par 
modelage, col tourné rapporté ; 2. gris-
beige à beige rosé ; 4. chamotte fine rouge 
rosé et minéral sableux. 
1. tourné et modelé, col et anse rapportés ; 
2. rouge à brun clair et noir brûlé ; 4. 
chamotte fine rouge rosé et particules 
minérales peu visibles ; 5. anse à double 
section circulaire. 
1. tourné ; 2. gris-beige ; 4. particules 
minérales siliceuses et micacées rares. 

1. tourné ; 2. gris-beige ; 4. particules 
minérales siliceuses et cristaux de gypse 
broyés rares. 
1. tourné ; 2. gris-beige ; 4. particules 
minérales siliceuses et cristaux de gypse 
broyés rares. 
1. tourné ; 2. gris-beige ; 4. particules 
minérales siliceuses et cristaux de gypse 
broyés rares. 
1. modelé ; 2. gris-beige ; 4. particules 
minérales siliceuses et cristaux de gypse 
broyés rares. 
1. modelé ; 2. gris-beige ; 4. particules 
minérales siliceuses et cristaux de gypse 
broyés rares. 
1. modelé ; 2. gris-beige ; 4. particules 
minérales siliceuses et cristaux de gypse 
broyés rares. 
1. modelé ; 2. gris-beige ; 4. particules 
minérales siliceuses et cristaux de gypse 
broyés rares. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 3. beige ; 
4. particules minérales siliceuses et 
cristaux de gypse broyés rares, paille en 
surface ; 5. motifs peints, rouges et noirs. 

COMPARAISONS 

Baghouz, nécropole du 
Bronze. 
D u Mesnil du Buisson, 
1948, PL LXXVIII : Z 203. 
Tell ed-Der, maison d'Ur-
Utu, phase Illb, T 250. 
Gasche, 1989, PL 23 : 
D 3806 et PL 37 : 9. 
Terqa, SG4, niveau 15, 
FT13, (1775-1750). 
Kelly-Buccellati, 1977, 
p. 25, fig. 11 : TPR 4 18. 
Mari. 
Parrot, 1959, fig. 84 : 857, 
p. 117. 
Kurban Hoyiik, Période III, 
transition Bronze Ancien/ 
Bronze Moyen. 
Algaze, 1990, PL 116. 

Niveau 

Type 
7.1 
7.2 

Total 

3D 

1,06 % 
0,00 % 

1,06 % 

3C 

0,26 % 
0,00 % 

0,26 % 

3B2 

1,29 % 
0,00 % 

1,29 % 

3B1 

3,09 % 
0,18 % 

3,27 % 

3A 

1,06 % 
0,00 % 

1,06 % 

Pourcentages classe 7 
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Fig. 76 - Vases fermés globulaires de grande taille (échelle 1/5). 



220 Haradum I 

PROVENANCE 

1. 86/23 
Ilot F, bât. 3 
pièce 7, S 12 
2. 411/24 

Ilot F, bât. 33 
pièce 2, S 149 
3. 192/21 
Ilot E, bât. 7 
pièce 1, S 37 

4. 61/85 
Ilot F, bât. 3 
pièce 9, S 21 
5. 86/17 

Ilot F, bât. 3 
pièce 7, S 12 
6. 167/173 
Ilot E, bât. 7 
pièce 6, S 34 
7. 57/121 
Dot F, bât. 3 
pièce 9, S 20 

8 162/4 
Ilot F, bât. 3 
pièce 10, S 80 
9. 324/28 

Ilot F, bât. 32 
pièce 3, S 162 
10. 57/93 
Ilot F, bât. 3 
pièce 9, S 20 

CRITERES T E C H N O L O G I Q U E S 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige ; 3. beige rosé ; 
4. minéral. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. minéral. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. minéral. 

1. tourné ; 2. beige rosé à rouge ; 3. beige ; 
4. minéral fin ; 5. marque au bitume. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

COMPARAISONS 

Kurban Hôyùk, Période III, 
transition Bronze Ancien/ 
Bronze Moyen. 
Algaze, 1990, PL 105 J. 

Niveau 

Type 
8.1 
8.2 
8.3 
8,4 
8,5 
8.6 
8.7 
8.8 

Total 

3D 

2,46 % 
0,00 % 
0,35 % 
3,52 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,35 % 

6,69 % 

3C 

1,52 % 
0,33 % 
0,07 % 
2,37 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,07 % 
0,00 % 

4,35 % 

3B2 

0,37 % 
1,11 % 
0,00 % 
1,66% 
0,55 % 
0,37 % 
0,00 % 
0,00 % 

4,07 % 

3B1 

1,64 % 
1,45 % 
0,00 % 
2,55 % 
0,18 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,00 % 

5,82 % 

3A 

1,58 % 
0,95 % 
0,21 % 
1,06 % 
0,84 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,00 % 

4,65 % 

Pourcentag< ;es classe 8 
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Fig. 77 - Vases fermés ovoïdes de taille moyenne (échelle 1/3). 



222 Haradum I 

PROVENANCE 

1. 207/1 
Ilot F, bât. 3 
pièce 10, S 80 

2. 381/25 
Ilot F, bât. 1 
pièce 4, S 106 

3. 170/2 
Ilot F, bât. 3 
pièce 10, S 80 

4. 276/7 
Ilot B, bât. 15 
pièce 3, S 89 

5. 100/17 
Ilot F, bât. 3 
pièce 10, S 22 

6. 61/117 
Ilot F, bât. 3 
pièce 9, S 21 

7. 238/142 
Dot E, bât. 2 
pièce 2, S 47 

8. 189/56 
Dot E, bât. 7 
pièce 1, S 37 

9. 167/59 
Dot E, bât. 7 
pièce 6, S 34 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 
5. décor. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 3. beige ; 
4. mixte ; 5. moulure. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. mixte ; 
5. moulure et incision. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. mixte ; 
5. moulure et incision. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. mixte ; 
5. moulure en relief et moulures gougées. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. mixte ; 
5. moulures gougées. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. mixte ; 
5. moulures gougées et incisions. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. moulures gougées. 

COMPARAISONS 

Tell Hadidi, Bronze 
Moyen IIA. 
Dornemann, 1983, 
fig. 4 : 13 et 15. 

Kurban Hôyûk, Période III, 
transition Bronze Ancien/ 
Bronze Moyen. 
Algaze, 1990, PL 109 G 
et 115 N. 
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Fig. 78 - Vases fermés ovoïdes de taille moyenne (échelle 1/3). 



224 Haradum l 

PROVENANCE 

1. 239/166 
Ilot F, bât. 3 
pièce 7, S 18 

2. 86/99 
Ilot F, bât. 3 
pièce 7, S 12 

3. 274/6 
Ilot E, bât. 7 
pièce 5, S 52 

4. 57/106 
Dot F, bât. 3 
pièce 9, S 20 

5. 274/9 
Dot E, bât. 7 
pièce 5, S 52 

6. 57/40 
Dot F, bât. 3 
pièce 9, S 20 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 
5. décor. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. moulures. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. mixte ; 
5. moulures. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. moulures et ligne ondulée incisée. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. moulures. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. moulures et incision. 

1. tourné ; 2. gris-beige ; 4. chamotte fine 
rouge rosé, particules minérales siliceuses 
et cristaux de gypse broyés rares ; 
5. moulures gougées. 

COMPARAISONS 
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Fig. 79 - Vases fermés ovoïdes de taille moyenne (échelle 1/3). 



Haradum I 

PROVENANCE 

1. 339/1 
Ilot C, bât. 8 
pièce 1, S 127 

2. 355/98 
Ilot C, bât. 5 
pièce 5, S 100 

3. 313/14 
Ilot F, bât. 1 
pièce 5, S 104 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 
5. décor. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. mixte ; 
5. lignes incisées et perforations rondes. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. végétal ; 
5. versoir filtre perforé, surface interne 
lèvre. 

1. tourné ; 2. beige verdâtre ; 4. mixte ; 
5. croissants incisés. 

COMPARAISONS 
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Fig. 80 - Vases fermés ovoïdes de taille moyenne (échelle 1/3). 



228 Haradum I 

PROVENANCE 

1. 192/17 
Ilot E, bât. 7 
pièce 1, S 37 

2. 57/57 
Ilot F, bât. 3 
pièce 9, S 20 

3. 77/172 
Ilot F, bât. 3 
pièce 8, S 10 

4. 77/200 
Ilot F, bât. 3 
pièce 8, S 10 

5. 77/23 
Ilot F, bât. 3 
pièce 8, S 10 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 
5. décor. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. moulure gougée sur lèvre. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. moulure gougée sur lèvre. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

COMPARAISONS 

Nuzi. 
Starr, 1937, PL 74 : C. 

Failaka, Bronze Age. 
Hojlund, 1987, Type 54C, 
p. 58, fig. 194. 

Niveau 

Type 
9.1 
9.2 
9.3 
9.4 
9.5 

Total 

3D 

0,70 % 
1,06 % 
0,35 % 
2,11 % 
0,00 % 

4,23 % 

3C 

0,13 % 
1,38 % 
0,07 % 
1,78 % 
0,00 % 

3,36 % 

3B2 

0,92 % 
1,11 % 
0,55 % 
0,55 % 
0,00 % 

3,14 % 

3B1 

0,00 % 
0,73 % 
0,00 % 
1,45 % 
0,18 % 

2,36 % 

3A 

1,06 % 
0,74 % 
0,00 % 
1,58 % 
0,00 % 

3,38 % 

Pourcentages classe 9 
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Fig. 81 - Vases fermés ovoïdes de taille moyenne (échelle 1/3). 



230 Haradum I 

PROVENANCE 

1. 435/1 
Ilot F, bât. 33 
pièce 2, S 157 
Silo A 128 

2. 416/31 
Ilot F, bât. 33 
pièce 3, S 148 

3. 411/11 
Ilot F, bât. 33 
pièce 2, S 149 

4. V 326 
Dot A, bât. 10 
pièce 4, S 124 

5. V 490 
Ilot A, bât. 10 
pièce 2, S 118 

6. 100/15 
Ilot F, bât. 3 
pièce 10, S 22 

7. 241/115 
Ilot F, bât. 3 
pièce 1, S 13 

8. 174/1 
Dot F, bât. 3 
pièce 10, S 32 

9. 57/146 
Dot F, bât. 3 
pièce 9, S 20 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 
5. décor. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. motifs peints en noir. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige ; 3. beige rosé ; 
4. mixte ; 5. moulures sur haut panse. 

1. tourné, base tournassée ; 2. vert ; 
3. beige verdâtre ; 4. végétal ; 5. trois 
registres de ligne ondulée incisée séparés 
par des moulures gougées horizontales. 
1. tourné ; 2. beige ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige verdâtre ; 4. mixte ; 
5. moulure gougée sur panse. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. mixte ; 
5. moulure base encolure. 

COMPARAISONS 

Baghouz, nécropole du 
Bronze. 
Du Mesnil du Buisson, 1948, 
PL LXXVI : Z 194, Z 75, 
Z 304, Z 42, Z 145. 

Ur, Old babylonian period. 
Woolley, 1976, PL 111 : 
114, PL 112 : 122. 

Nuzi. 
Starr, 1937, PL 74 : E, F. 

Tell Owessat, Hamrin. 
Jacob-Rost, 1983, p. 122, 
fig. 25. 

Tell Munbaqa, 1550-1450. 
De Feyter, 1989, fig. 2 : 13. 
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Fig. 82 - Vases fermés ovoïdes de taille moyenne (échelle 1/3). 



Haradum I 

PROVENANCE 

1. V 534 
Ilot F, bât. 33 
pièce 33, sous 
S 148, T 161 

2. V 124 
Ilot F, bât. 3 
pièce 7, S 18 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 
5. décor. 

1. tourné, base panse tournassée sur tour 
lent (stries très espacées et irrégulières) ; 
2. beige à beige rosé ; 4. mixte ; 5. quatre 
à cinq moulures gougées base col. 

1. tourné, base tournassée, surface égalisée ; 
2. beige ; 4. végétal abondant ; 5. marque 
peinte en noir sur épaule. 

COMPARAISONS 

Tell Yelkhi, Hamrin. 
Bergamini, p. 236, fig. 61. 

Baghouz, nécropole du 
Bronze. 
Du Mesnil du Buisson, 
1948, PL LXXVII : Z 309. 

Terqa, SG3, niveau 11, 

milieu IIe millénaire. 
Kelly-Buccellati, 1977, 
p. 27, fig. 12 : TPR 4 22, 
p. 33, fig. 15 : TPR 4 30. 

— 
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Fig. 83 - Vases fermés ovoïdes de taille moyenne (échelle 1/3). 



234 Haradum 

PROVENANCE 

1. 319/37 
Ilot F, bât. 1 
pièce 4, S 106 

2. V 418 
Ilot A, bât. 10 
pièce 4, S 123 
dans V 459 

3. 100/11 
Ilot F, bât. 3 
pièce 10, S 22 

4. 238/82 
Ilot E, bât. 2 
pièce 2, S 47 

5. 102/15 
Ilot F, bât. 3 
pièce 1, S 13 

6. 86/43 
Ilot F, bât. 3 
pièce 7, S 12 

7. 76/18 
Ilot F, bât. 3 
pièce 8, S 15 

8. 340/197 
Ilot E, bât. 7 
pièce 5, S 52 

9. 57/170 
Ilot F, bât. 3 
pièce 9, S 20 

10. 201/19 
Ilot E, bât. 7 
pièce 6, S 38 

11. 189/107 
Ilot E, bât. 7 
pièce 1, S 37 

12. 189/6 
Dot E, bât. 7 
pièce 1, S 37 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant : 
5. décor. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. minéral et 
végétal en surface ; 5. lèvre moulurée avec 
deux registres d'incisions verticales. 

1. tourné, base et lèvre tournassées ; 
2. beige à beige rosé ; 4. minéral fin et 
petites particules rouges (chamotte ? ) ; 
5. lèvre moulurée, trois registres de lignes 
ondulées séparés par des moulures gougées. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. lèvre moulurée. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. mixte ; 
5. lèvre moulurée, trois registres de lignes 
ondulées incisées et moulures gougées. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. mixte ; 5. lèvre 
moulurée. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. mixte ; 5. lèvre 
moulurée. 

1. tourné 
moulurée. 

2. beige ; 4. mixte ; 5. lèvre 

1. tourné ; 2. beige ; 4. mixte ; 5. 
moulures sur lèvre et base encolure, lignes 
incisées parallèles sur panse. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 3. beige ; 
5. lèvre moulurée. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. mixte ; 
5. lèvre moulurée, lignes incisées 
parallèles sur panse. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. mixte ; 
5. moulure sur lèvre. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. mixte ; 5. deux 
moulures sur lèvre. 

COMPARAISONS 

Mari, temple d'Ishtar. 
Parrot, 1956, p. 225, 
fig. 108 : 911. 
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Fig. 84 - Vases fermés ovoïdes de taille moyenne (échelle 1/3). 



236 Haradum I 

PROVENANCE 

1. 336/6 
Ilot A, bât. 10 
pièce 4, S 123 

2. 238/214 
Ilot E, bât. 2 
pièce 2, S 47 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 
5. décor. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

COMPARAISONS 

Ur, Old Babylonian period. 
Woolley, 1976, PL 112: 
124. 
Nuzi. 
Starr, 1937, PL 74 : G. 
Tell ed-Der, maison d'Ur-
Utu, phase Illd, T 272. 
Gasche, 1989, PL 21 : 
D4391. 
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Fig. 85 - Vases fermés ovoïdes de taille moyenne (échelle 1/3). 



Haradum l 

PROVENANCE 

1. 336/11 
Ilot A, bât. 10 
pièce 4, S 123 

2. 268/26 
Ilot F, bât. 32 
pièce 2, S 78 

3. 167/5 
Ilot E, bât. 7 
pièce 6, S 34 

4. 57/139 
Ilot F, bât. 3 
pièce 9, S 20 

5. 234/135 
Ilot E, bât. 2 
pièce 3, S 45 

6. 340/146 
Ilot E, bât. 7 
pièce 5, S 52 

7. 57/60 
Ilot F, bât. 3 
pièce 9, S 20 

8. 57/150 
Dot F, bât. 3 
pièce 9, S 20 

9. 323/131 
Ilot F, bât. 17 
pièce 4, S 110 

10. 76/78 
Ilot F, bât. 3 
pièce 8, S 15 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. ligne incisée sur panse. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. moulures en relief et en creux, base 
encolure et panse. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 3. beige ; 
4. mixte. 

1. tourné ; 2. rose à rouge ; 4. végétal ; 
5. moulures gougées, haut panse. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. ligne ondulée incisée et moulure. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. moulures. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. moulures parallèles. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. moulures gougées parallèles, haut 
panse. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. ligne ondulée incisée et moulures 
parallèles. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 3. beige ; 
5. moulures horizontales gougées et 
moulures ondulées en relief. 

COMPARAISONS 

Usiyeh, Area A. 
Fujii, 1984-85, p. 132, 
fig. 7 : 2. 

Nippur, W B niveau IV, 
Vieux Babylonien. 
Gibson, 1978, fig. 59 : 3a. 

Kurban Hoyiik, Période III 
transition Bronze Ancien/ 
Bronze Moyen. 
Algaze, 1990, PL 105 D, E. 

Tell Genj, vallée d'Hamrin. 
Wilson, Heim, Meighan, 
1984, p. 178, PL VII : 6. 

Mari, chantier E. 
Lebeau, 1987, p. 456 : 9. 

Niveau 

Type 
10.1 
10.2 
10.3 

Total 

3D 

1,06 % 
0,00 % 
0,00 % 

1,06 % 

3C 

0,53 % 
0,00 % 
0,20 % 

0,73 % 

3B2 

0,18 % 
0,00 % 
0,00 % 

0,18 % 

3B1 

0,00 % 
0,18 % 
0,91 % 

1,09 % 

3A 

0,32 % 
0,32 % 
0,00 % 

0,63 % 

Pourcentages classe 10 
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Fig. 86 - Vases fermés globulaires de taille moyenne (échelle 1/3). 



240 Haradum I 

PROVENANCE 

1. 351/98 
Ilot E, bât. 7 
pièce 8, S 49 
2. 238/20 
Ilot E, bât. 2 
pièce 2, S 47 

3. V 501 
Ilot F, bât. 1 
pièce 4, S 106 
4.381/86 
Idem 3 

5. 319/47 
Idem 3 

6. V 422 
Ilot A, bât. 10 
pièce 4, S 123 
dans V 460 
7. V 421 
idem 6 

8. V 535 
Ilot F, bât. 32 
pièce 4, S 150 
9. V 474 
Dot B, bât. 6 
pièce 3, S 113 
10. 276/37 
Ilot B, bât. 15 
pièce 3, S 89 
11. 276/12 

idem 10 
12. 350/16 
Ilot E, bât. 7 
pièce 8, S 41 
13. V 257 
Ilot E, bât. 2 
pièce 2, S 44 
14. V 163 
Ilot E, bât. 2 
pièce 2, S 44 
15. 189/110 
Ilot E, bât. 7 
pièce 1, S 37 
16. 189/30 

idem 15 
17. 57/204 
Dot F, bât. 3 
pièce 9, S 20 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 
5. décor. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. minéral. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 3. beige ; 
4. mixte. 

1. tourné, base et carène tournassées ; 
2. beige ; 3. beige ; 4. minéral sableux 
fin, particules micacées et végétal rare. 
1. tourné, tournasse ; 2. beige ; 3. beige ; 
4. minéral ; 5. marque au bitume sur panse. 
1. tourné, tournasse ; 2. beige rosé ; 
4. minéral. 
1. tourné, base tournassée ; 2. beige à 
beige rosé ; 4. végétal. 

1. tourné, base tournassée ; 2. beige 
verdâtre ; 4. végétal. 
1. tourné, base tournassée ; 2. beige rosé ; 
4. végétal. 

1. tourné, tournasse ; 2. rose ; 3. beige ; 
4. minéral sableux fin, particules 
micacées. 
1. tourné, tournasse ; 2. beige rosé ; 
4. mixte. 

1. tourné, tournasse ; 2. beige rosé ; 
4. mixte. 
1. tourné, tournasse ; 2. rose à rouge ; 
4. mixte ; 5. traces de bitume sur 
panse (marque ?). 
1. tourné, base tournassée ; 2. beige ; 
4. mixte, végétal en surface. 

1. tourné ; 2. rose orangé ; 3. beige jaune ; 
4. grosses particules minérales en surface ; 
5. bandes horizontales peintes en rouge. 
1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné, tournasse ; 2. beige rosé ; 
4. mixte. 
1. tourné, tournasse ; 2. beige rosé ; 
4. minéral. 

COMPARAISONS 

Nuzi (?). 
Starr, 1937, PL 75 : I. 
Tell ed-Der, phases 
Illb et Illd. 
Gasche, 1989, PL 30 : 15, 16, 
17. 

Tell Asmar, Larsa tardif. 
Delougaz, 1947, PL 153 : 
B.237.100etB.236.300. 
Tell Ishchali, Larsa tardif. 
Delougaz, 1947, PL 153 : 
B.247.200. 
Tell Basmusian, niveau 
IV, temple 2 et tranchée 
A, niveau II, niveau III. 
Abu al-Soof, 1970, PL XIV : 
M 60263, PL X X X : 2, 3. 
PL XLII : 9. 
Ur, Old babylonian Period. 
Woolley, 1976, PL 113 : 130. 
Kish, époque d' 
Hammourabi. 
de Genouillac, 1924, PL 51 : 
38. 
Usiyeh, area A. 
Fujii, 1984-85, p. 131 : 12. 
Nippur, W B niveau IV, 
Vieux Babylonien. 
Gibson, 1978, fig. 59 : 4b 
Nuzi. 
Starr, 1937, PL 62 : S,T,X,Y 
PL 76 : I, J, K, L, M. 
Tell Genj, vallée d'Harnrin. 
Wilson, Heim, Meighan, 
1984, p. 174, PL V : 7. 
Tell Halawa, Hamrin 
Abbu, 1984, p. 125, fig. 9. 
Nippur, T A 184 XI 1. 
Cown, 1967, pi. 95 : 5. 
Tell Owessat, Hamrin. 
Jacob-Rost, 1983, p. 123, 
fig. 30, p. 124, fig. 32. 
Tell ed-Der, phase Illd, 
Gasche, 1989, PL 30 : 5. 
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Fig. 87 - Vases fermés ovoïdes de petite taille (échelle 1/3). 



Haradum I 

PROVENANCE 

1. 381/67 
Ilot F, bât. 1 
pièce 4, S 106 

2. 381/48 
Ilot F, bât. 1 
pièce 4, S 106 

3. 381/66 
Ilot F, bât. 1 
pièce 4, S 106 

4. 381/60 
Ilot F, bât. 1 
pièce 4, S 106 

5. 432/7 
Dot F, bât. 32 
pièce 3, S 169 

6. 377/7 
Ilot B, bât. 6 
pièce 5, S 128 

7. V 426 
Ilot A, bât. 10 
pièce 4, S 123 

8. V 423 
Ilot A, bât. 10 
pièce 4, S 123 
dans V 461 

9. 336/1 
Ilot A, bât. A 
pièce 4, S 123 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 
5. décor. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. minéral. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. rose à rouge ; 4. mixte ; 
5. ligne ondulée et moulures gougées. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné, base tournassée ; 2. beige ; 
4. végétal ; 5. quatre moulure, base lèvre. 

1. tourné, base tournassée ; 2. beige 
verdâtre ; 4. végétal ; 5. trois moulures 
anguleuses en faible relief, base lèvre. 

1. tourné, tournasse ; 2. beige rosé ; 
4. mixte ; 5. lignes incisées. 

COMPARAISONS 

Ur, Old babylonian Period. 
Woolley, 1976, PL 108 : 78. 

Isin. 
Hrouda, 1977, PL 27 : 
IB 244. 

Tell Billa, niveau 3, 
hurrite. 
Speiser, 1933, PL LXII : 7. 

Nuzi. 
Starr, 1937, PL 75 : K, 
PL 76 : C, D. 

Terqa, SG4, niveau 15 
(1775-1750). 
Kelly-Buccellati, 1977, 
p. 35, fig. 16 : TPR 4 32 
et 33. 

Niveau 

Type 
11.1 
11.2 
11.3 
11.4 

Total 

3D 

0,35 % 
0,35 % 
3,52 % 
2,11 % 

6,34 % 

3C 

0,53 % 
0,92 % 
1,65 % 
1,25 % 

4,35 % 

3B2 

0,55 % 
0,55 % 
1,29 % 
0,74 % 

3,14 % 

3B1 

0,36 % 
0,36 % 
0,36 % 
0,73 % 

1,82 % 

3A 

0,21 % 
0,32 % 
0,42 % 
3,80 % 

4,75 % 

Pourcentages classe 11 
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Fig. 88 - Vases fermés ovoïdes de petite taille (échelle 1/3). 



244 
Haradum I 

PROVENANCE 

1. V 216 
Ilot E, bât. 7 
pièce 8, S 49 

2. V 217 
Ilot E, bât. 7 
pièce 8, S 49 

3. 239/181 
Ilot F, bât. 3 
pièce 7, S 18 

4. 61/17 
Ilot F, bât. 3 
pièce 9, S 21 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 
3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 

5. décor. 

1. tourné, base tournassée ; 2. beige à 
beige rosé ; 4. mixte, végétal en surface ; 
5. trois registres lignes horizontales 
peignées. 

1. tourné, base tournassée ; 2. beige rosé 
à rouge rosé ; 4. mixte, végétal en surface ; 
5. trois registres lignes horizontales 
peignées. 

1. tourné, tournasse ; 2. beige rosé ; 
4. végétal ; 5. lignes horizontales incisées. 

1. tourné, tournasse ; 2. beige rosé ; 
4. mixte ; 5. moulures gougées. 

COMPARAISONS 

Tell Billa, niveau 4, 
"période anatolienne, 1900". 
Speiser, 1933, PL LVII : 2. 

Nuzi. 
Starr, 1937, PL 73 : H. 

Terqa, ASIE-101. 
Kelly-Buccellati, 1977, 
p. 10, fig. 6. 
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Fig. 89 - Vases fermés ovoïdes de petite taille (échelle 1/3). 



246 Haradum I 

PROVENANCE CRITERES TECHNOLOGIQUES 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant 
5. décor. 

COMPARAISONS 

1. 76/35 
Ilot F, bât. 3 
pièce 8, S 15 

2. 57/65 
Ilot F, bât. 3 
pièce 9, S 20 

3. 167/60 
Ilot E, bât. 7 
pièce 6, S 34 

4. 167/131 
Ilot E, bât. 7 
pièce 6, S 34 

5. 167/148 
Ilot E, bât. 7 
pièce 6, S 34 

6. 167/71 
Ilot E, bât. 7 
pièce 6, S 34 

7. 57/1 
Ilot F, bât. 3 
pièce 9, S 20 

8. 57/5 
Dot F, bât. 3 
pièce 9, S 20 

9. 167/80 
Dot E, bât. 7 
pièce 6, S 34 

10. 77/130 
Dot F, bât. 3 
pièce 8, S 10 

1. tourné ; 2. beige rosé : 4. mixte 
5. moulures gougées sous lèvre. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 3. beige ; 
4. mixte ; 5. moulures gougées sous lèvre. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 3. beige ; 
4. mixte ; 5. moulures gougées sous lèvre. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. moulures gougées sous lèvre et sur 
panse. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 3. beige ; 
4. mixte ; 5. moulures gougées sous lèvre. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte 
5. moulures gougées sous lèvre. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte 
5. moulures gougées sous lèvre. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte 
5. moulures gougées sous lèvre. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. moulures gougées sous lèvre. 

1. tourné ; 2. rose à rouge ; 3. beige ; 
4. mixte ; 5. moulures gougées sous lèvre. 

Usiyeh, Area A. 
Fujii, 1984-85, p. 132, 
fig. 7 : 4. 
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Fig. 90 - Vases fermés ovoïdes de petite taille (échelle 1/3). 



248 Haradum I 

PROVENANCE 

1. 381/11 
Ilot F, bât 1 
pièce 4, S 106 
2. V 413 
Ilot I, bât. 35 
pièce 1, S 124 
3. V 419 

Ilot A, bât. 10 
pièce 4, S 123 
dans V 459 
4. 311/1 

Ilot D, bât. 13 
pièce 2, S 98 
5. 336/2 

Ilot A, bât. 10 
pièce 4, S 123 
6. V 524 
Ilot E, bât. 7 
pièce 8, S 49 
7. 406/5 
voir 6 

8. 398/2 
Dot D, bât. 13 
pièce 2, S 126 
9. 351/96 

voir 7 
10. 377/8 
Ilot B, bât. 6 
pièce 5, S 128 
11. 421/6 

Ilot F, bât. 32 
pièce 3, S 162 
12. 324/20 
Ilot F, bât. 33 
pièce 3, S 148 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 
5. décor. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 3. beige ; 
4. minéral. 

1. tourné, base tournassée, céramique fine 
bien cuite ; 2. beige grisâtre ; 4. minéral 
très fin ; 5. marque au bitume sur panse. 
1. tourné, base tournassée, lèvre réparée 
au bitume ; 2. beige verdâtre ; 4. végétal ; 
5. marque au bitume sur panse. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. marque au bitume sur panse. 

1. tourné, tournasse ; 2. beige ; 3. rouge ; 
4. minéral. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. rose à rouge ; 3. beige rosé ; 
4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 3. rouge ; 
4. minéral ; 5. moulures gougées, panse. 
1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné, tournasse ; 2. rose à rouge ; 
4. mixte. 

1. tourné, tournasse ; 2. beige rosé ; 
4. mixte. 

COMPARAISONS 

Ur, Old babylonian period. 
Woolley, 1976, PL 108 : 77. 
Usiyeh, area A. 
Fujii, 1984-85, 
p. 131 : 1,2, 3. 
Tell Yelkhi, Hamrin. 
Bergamini, 1984, p. 236, 
fig. 57. 
Tell Owessat, Hamrin. 
Jacob-Rost, 1983, p. 124, 
fig. 34. 
Isin, Nordabschnitt II, 
Raum 6. 
Ayoub, 1982, p. 84 : 1 et 2. 
Tell ed-Der, maison d'Ur-
Utu, phase Illd, T 259B, 
T 328, T 226 ; phase Illb, 
T 250, T 259A, T 273, T 245. 
Gasche, 1989, PL 15 : 
D 4026, PL 16 : D 5824, 
PL 22 : D 3683, PL 23 : 
D 3807, PL 24 : D 4028, 
D 4406, D 3935. 
Idem, Chantier E, phases 
Illb et Illd. 
Gasche, 1989, PL 33. 

Niveau 

Type 
12.1 
12.2 
12.3 
12.4 
12.5 
12.6 

Total 

3D 

4,23 % 
1,06 % 
3,17 % 
2,11 % 
1,41 % 
0,70 % 

12,67 % 

3C 

9,49 % 
1,25 % 
2,83 % 
2,90 % 
3,56 % 
2,44 % 

22,48 % 

3B2 

8,13 % 
0,74 % 
2,77 % 
2,59 % 
4,07 % 
3,14 % 

21,44 % 

3B1 

2,36 % 
2,00 % 
4,73 % 
3,09 % 
3,27 % 
1,45 % 

16,91 % 

3A 

5,39 % 
1,16% 
6,23 % 
3,70 % 
0,74 % 
0,95 % 

18,16 % 

Pourcentages classe 12 
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Fig. 91 - Vases fermés ovoïdes de petite taille (échelle 1/3). 



250 Haradum I 

PROVENANCE 

1. V 517 
Ilot F, bât. 3 
pièce 7, 18 

2. V 527 
Ilot F, bât. 3 
pièce 7, S 18 

3. V 99 
Ilot F, bât. 3 
pièce 7, S 18 

4. V 144 
Ilot F, bât. 3 
pièce 7, S 18 

5. V 269 
Ilot C, bât. 8 
pièce 4, S 55 

6. 239/184 
Ilot F, bât. 3 
pièce 7, S 18 

7. V 531 
Ilot F, bât. 3 
pièce 7, S 18 

8.239/1 
Ilot F, bât. 3 
pièce 7, S 18 
9. 239/2 

Ilot F, bât. 3 
pièce 7, S 18 

10. 239/119 
Dot F, bât. 3 
pièce 7, S 18 

11. V 297 
Dot F, bât. 32 
pièce 2, S 78 

12. 239/188 
Dot F, bât. 3 
pièce 7, S 18 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 
5. décor. 

1. tourné, base tournassée ; 2. beige rosé ; 
4. mixte ; 5. marque au bitume sur panse. 

1. tourné, tournasse ; 2. rose à rouge ; 
4. végétal ; 5. couche de bitume sur fond. 

1. tourné, base tournassée, surface 
égalisée ; 2. beige ; 4. mixte, végétal peu 
abondant. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. végétal. 

1. tourné, base tournassée ; 2. beige rosé ; 
4. mixte, végétal en surface. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. marque au bitume sur panse. 

1. tourné, tournasse ; 2. beige rosé ; 
4. mixte. 

1. tourné, tournasse ; 2. beige rosé ; 
4. mixte ; 5. marque au bitume sur panse. 

1. tourné, tournasse ; 2. beige rosé ; 
4. mixte. 

1. tourné, tournasse ; 2. beige rosé ; 
4. mixte. 

1. tourné, tournasse ; 2. beige brunâtre à 
beige rosé ; 4. particules minérales peu 
visibles, végétal rare en surface. 

1. tourné, tournasse ; 2. beige rosé ; 
4. mixte. 

COMPARAISONS 

Nippur, W A , niveau V. 
Gibson, 1975, fig. 42. 

Uruk, palais de Sînkasid. 
Van Ess, 1988, fig. 35 : 203. 



Fig. 92 - Vases fermés ovoïdes de petite taille (échelle 1/3). 
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PROVENANCE 

1. 350/1 
Ilot E, bât. 7 
pièce 8, S 41 
2. 350/75 
Ilot E, bât. 7 
pièce 8, S 41 
3. 239/129 
Ilot F, bât. 3 
pièce 7, S 18 
4. 100/1 
Ilot F, bât. 3 
pièce 10, S 22 
5. 350/48 
Ilot E, bât. 7 
pièce 8, S 41 
6. 239/187 
Ilot F, bât. 3 
pièce 7, S 18 
7. V 210 
Ilot E, bât. 2 
pièce 1, S 50 

8. 96/19 
Ilot F, bât. 3 
pièce 10, S 14 
9. 61/29 
Ilot F, bât. 3 
pièce 9, S 21 
10. 86/2 

Ilot F, bât. 3 
pièce 7, S 12 
11. 61/9 

Dot F, bât. 3 
pièce 9, S 21 
12. 86/7 

Dot F, bât. 3 
pièce 7, S 12 

CRITERES T E C H N O L O G I Q U E S 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 
5. décor. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 3. beige ; 
4. mixte ; 5. marque au bitume sur panse. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. minéral ; 
5. ligne incisée sur panse. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. mixte ; 5. 
moulures horizontales gougées sur panse. 

1. tourné ; 2. rose à rouge ; 3. beige rosé ; 
4. minéral ; 5. marque au bitume sur 
panse. 
1. tourné ; 2. beige ; 4. mixte. 

1. tourné, base tournassée ; 2. beige rosé ; 
4. particules minérales peu visibles, 
végétal en surface ; 5. bande horizontale 
peinte en noir, base lèvre. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

COMPARAISONS 

Nippur, W B niveau IV, 
Vieux babylonien. 
Gibson, 1978, fig. 60 : 5. 
Isin, altbaby. Gebeude 
Raum 10. 
Ayoub, 1982, p. 84 : 4. 
Idem. 
Hrouda, 1987, PL 29 : 1. 
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PROVENANCE 

1. V 141 
Ilot F, bât. 3 
pièce 9, S 20 
2. 197/3 

Ilot E, bât. 7 
pièce 6, S 34 
3. 189/67 
Ilot E, bât. 7 
pièce 1, S 37 
4. 57/245 

Voir 1 
5. 77/152 
Ilot F, bât. 3 
pièce 8, S 10 
6. 77/163 

Voir 5 
7. 77/95 
Voir 5 

8. 57/235 
Voir 1 

9. V 526 
Ilot A, bât. 10 
pièce 4, S 123 

10. V 142 
Ilot F, bât. 3 
pièce 7, S 18 

11. V 332 
Ilot D, bât. 13 
pièce 2, S 98 

12. V 520 
Ilot E, bât. 2 
pièce 2, S 47 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 

1. tourné, base tournassée, surface 
égalisée ; 2. beige rosé ; 3. beige (?) ; 
4. mixte, végétal rare en surface. 
1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. marque au bitume sur col. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. bande peinte en noir sur lèvre. 

1. tourné ; 2. rose à rouge ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. végétal. 

1. tourné ; beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné, tournasse ; 2. beige rosé ; 
4. mixte ; 5. ligne incisée sur panse. 

1. tourné, base tournassée ; 2. beige ; 
4. mixte, végétal rare en surface. 

1. tourné ; 2. beige à beige verdâtre ; 
4. végétal. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

COMPARAISONS 

Tell Ishchali et Khafajeh 
maisons, de protodynastique III 
à babylonien ancien. 
Delougaz, 1947, PL 185 : 
C.556.320. 
Ur, Old babylonian period. 
Woolley, 1976, PL 109 : 
91, 92. 
Isin. 
Hrouda, 1981, PL 31 : 
21, 22. 
Nippur, W B niveau IV, 
Vieux Babylonien. 
Gibson, 1978, fig. 60 : 2, 3. 
Idem, T A 214, XI 1. 
M e Cown et Haines, 1967, 
PL 94 : 18. 
Tell ed-Dibai, niveau V. 
Mustafa, 1949, PL V : 28. 
Tell ed-Der, maison d'Ur-
Utu, phase Illd, T 246. 
Gasche, 1989, PL 15 : D 3941. 
Failaka, Bronze Age. 
Hojlund, 1987, Type 61 A, 
p. 71. 
Terqa, SG4, niveau 11, 
(1775-1750). 
Kelly-Buccellati, 1977, 
p. 39, fig. 18 : TPR 4 41. 
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Fig. 94 - Vases fermés ovoïdes de petite taille (échelle 1/3). 
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PROVENANCE 

1. 336/12 
Ilot A, bât. 10 
pièce 4, S 123 
2. 336/7 

Ilot A, bât. 10 
pièce 4, S 123 
3. 239/117 
Ilot F, bât. 3 
pièce 7, S 18 
4. 239/85 

voir 3 
5. V 172 
Ilot E, bât. 2 
pièce 2, S 47 
6. V 171 
Ilot E, bât. 2 
pièce 2, S 47 
7. 86/1 

Ilot E, bât. 2 
pièce 2, S 47 
8. 234/43 
Ilot E, bât. 2 
pièce 3, S 45 
9. 238/14 
Ilot E, bât. 2 
pièce 2, S 47 
10. V 164 
Dot E, bât. 7 
pièce 6, S 34 
11. 57/331 
Ilot F, bât. 3 
pièce 9, S 34 
12. 57/197 
Dot F, bât. 3 
pièce 9, S 34 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 
5. décor. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 3. beige ; 
4. minéral ; 5. marque peinte au bitume 
sur panse. 
1. tourné ; 2. beige rosé ; 3. beige ; 
4. mixte, végétal abondant en surface. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 3. beige ; 
4. minéral ; 5. ligne incisée sur épaule. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. minéral. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 3. beige ; 
4. minéral ; 5. lignes incisées horizontales 
sur épaule. 
1. tourné ; 2. beige à beige rosé ; 3. beige ; 
4. minéral, légèrement végétal en surface ; 
5. marque au bitume sur panse. 
1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. minéral ; 
5. lignes incisées horizontales. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. minéral ; 
5. lignes incisées horizontales. 

COMPARAISONS 

Kish, époque 
d'Hammourabi. 
De Genouillac, 1924, 
PL 51 : 125. 
Isin. 
Hrouda, 1981, PL 31 : 19. 
Tell Billa, niveau 3, 
hurrite. 
Speiser, 1933, PL L X : 6. 
H u m m â m et-Turkmân, 
Bronze Moyen II. 
Van Loon et Meijer, 1981, 
p. 150 C. 
Nuzi. 
Starr, 1937, PL 75 : B. 
Chagar Bazar. 
Mallowan, 1936, fig. 17 : 6. 
Tell ed-Der, Chantier E, 
phase Illb. 
Gasche, 1989, PL 36 : 7, 8. 
Failaka, Bronze Age. 
Hojlund, 1987, Type 61B, 
p. 74. 
Terqa, SG4, niveau 15, 
(1775-1750). 
Kelly-Buccellati, 1977, 
p. 43, fig. 20 : TPR 4 46. 
Mari, le Palais. 
Parrot, 1959, p. 126, 
fig. 88 : 915. 



12.3 3C 

3B2 

3Bi 

3A 

; 

Fig. 95 - Vases fermés ovoïdes de petite taille (échelle 1/3). 
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PROVENANCE CRITERES TECHNOLOGIQUES 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 
5. décor. 

COMPARAISONS 

1. V 510 
Ilot B, bât. 6 
pièce 1, S 129 
2. 355/96 
Ilot C, bât. 5 
pièce 5, S 100 
3. V 270 

Ilot D, bât. 11 
pièce 2, S 69 
4. V 345 

Ilot D, bât. 13 
pièce 2, S 98 
5. V 304 

Ilot E, place 30 
S 93 

6. V 202 
Ilot F, bât. 3 
pièce 1, S 13 
7. V 174 
Ilot E, bât. 2 
pièce 2, S 47 
8. 234/42 
Dot E, bât. 2 
pièce 3, S 45 
9. V 519 
Dot E, bât. 2 
pièce 2, S 47 
10. V 175 
Ilot E, bât. 2 
pièce 2, S 47 
11. V 180 
Ilot E, bât. 2 
pièce 2, S 47 
12. V 185 
Dot E, bât. 2 
pièce 3, S 45 
13. V 173 
Dot E, bât. 7 
pièce 1, S 37 

1. tourné, base décollée à la ficelle ; 
2. rosé ; 3. beige jaunâtre ; 4. minéral 
sableux fin et végétal peu abondant. 
1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. minéral. 

1. tourné, base tournassée ; 2. beige ; 
4. minéral blanc fin, traces paille en 
surface. 
1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. minéral 
quartzeux fin abondant. 

1. tourné, base décollée à la ficelle ; 
2. beige ; 4. minéral sableux abondant. 

1. tourné, base tournassée ; 2. beige à 
beige rosé ; 4. particules minérales peu 
visibles. 
1. tourné ; 2. beige ; 3. beige (?) ; 
4. minéral ; 5. ligne incisée près base. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. minéral. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 3. beige ; 
5. minéral. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 3. beige. 
4. mixte, végétal en surface. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 3. beige ; 
4. mixte, végétal en surface ; 5. traces de 
feu à l'intérieur. 
1. tourné ; 2. beige rosé ; 3. beige ; 
4. mixte, végétal en surface. 

Tell Asmar, Larsa tardif. 
Delougaz, 1947, PL 151 : 
B. 175.720. 
Ur, Old babylonian period. 
Woolley, 1976, PL 113 : 131. 
Tell es-Sawwan, vieux 
babylonien. 
Sumer XXIV, 1968, 
PL XI : 1-4. 
Tell Billa, niveau 3, hurrite. 
Speiser, 1933, PL L X : 4. 
Nuzi. 
Starr, 1937, PL 74 : I, J. 
Tell Owessat, Hamrin. 
Jacob-Rost, 1983, p. 124, 
fig. 33. 
Isin. 
Ayoub, 1982, p. 84 : 3. 
Mari, époque des palais. 
Parrot, 1958, 
fig. 88 : 915. 
Tell ed-Der, chantier E, 
phase III d. 
Gasche,1989, PL 35 : 10, 11, 
12. 
Terqa, SG4, niveau 11, 
(1775-1750). 
Kelly-Buccellati, 1977, 
p. 43, fig. 20 : TPR 4 44j. 
Ur, Old babylonian period. 
Woolley, 1976, PL 106 : 58. 
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PROVENANCE CRITERES TECHNOLOGIQUES COMPARAISONS 

1. V 414 
Ilot I, bât. 35 
pièce 1, S 124 
2. V 430 

Ilot A, bât. 10 
pièce 4, S 123 
3. V 478 
Ilot C, bât. 5 
pièce 5, S 100 
4. V 521 
Ilot F, bât. 3 
pièce 7, S 18 
5. 336/3 
idem 4 

6. 355/95 

Ilot C, bât. 5 
pièce 5, S 100 
7. V 522 

Ilot A, bât. 10 
pièce 4, S 123 
8. V 201 
Dot F, bât. 3 
pièce 7, S 18 
9. V 107 

Ilot F, bât. 3 
pièce 7, S 18 
10. V 98 
idem 9 

11. V 131 
Ilot F, bât. 3 
pièce 7, S 18 
12. V 372 
Dot C, bât. 5 
pièce 7, S 57 
13. V 143 
Dot F, bât. 3 
pièce 7, S 18 
14. V 132 
idem 13 

15. V 133 
idem 13 

16. V 496 
Ilot D, bât. 13 
pièce 2, S 98 
17. V 346 
idem 16 

18. 266/29 
Dot C, bât. 8 
pièce 3, S 43 
19. V 87 
Dot F, bât. 3 
pièce 8, S 15 
20. V 483 
Dot E, bât. 2 
pièce 7, S 74 

1. tourné, base décollée à la ficelle ; 
2. beige ; 4. minéral fin abondant. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. fines 
particules minérales sableuses abondantes. 

1. tourné, base décollée à la ficelle, paroi 
tournassée ; 2. beige rosé ; 4. minéral 
sableux fin, particules micacées. 
1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. minéral. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. minéral. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. minéral. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige à beige rosé ; 
4. particules minérales peu visibles, 
paille en surface. 
1. tourné, surface égalisée ; 2. beige à 

beige rosé ; 4. particules minérales peu 
visibles. 
1. tourné ; 2. beige ; 4. particules 
minérales peu visibles. 
1. tourné, base décollée à la ficelle, 
surface égalisée ; 2. beige à noir (brûlé) ; 
4. particules minérales peu visibles. 
1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. minéral. 

1. tourné, surface col égalisée ; 2. beige ; 
4. mixte, végétal peu abondant. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. particules 
minérales peu visibles. 
1. tourné ; 2. beige ; 4. végétal en surface ; 
5. deux lignes horizontales gougées. 
1. tourné, base décollée à la ficelle ; 
2. rose ; 3. beige rosé ; 4. minéral sableux 
fin et particules micacées. 
1. tourné, épaule égalisée ; 2. beige rosé ; 
4. végétal rare. 
1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. minéral. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. mixte, végétal en 
surface. 

1. tourné, base et paroi tournassées ; 2. 
beige rosé ; 3. beige ; 4. minéral sableux 
fin, particules micacées ; 5. déformation : 
empreinte des doigts du potier lors de 
l'enlèvement du pot fraîchement tourné. 

Tell Asmar et Khafajeh 
de E D II à Larsa, palais 
et maisons. 
Delougaz, 1947, PL 157 : 
B.535.220. 
Usiyeh, area A. 
Fujii, 1984-85, p. 131:9,10,11. 
Tell Billa, niveau 3, 
hurrite. 
Speiser, 1933, PL LX : 2. 
Nippur, W B niveau IV, 
Vieux Babylonien. 
Speiser, 1978, fig. 60 : 1 
idem, TB 147 D. 
Me Cown et Haines, 1967, 

PL 94 : 6. 
Chagar Bazar, niveau I. 
Mallowan, 1936, fig. 17 : 9. 
Tell Yelkhi, Hamrin. 
Bergamini, 1984, p. 236, 
fig. 56. 
Tell ed-Der, niveau I. 
Ayoub, 1982, Type 43c : 1. 
Terqa, SG2, SE baulk, 

milieu IIe millénaire. 
Kelly-Buccellati, 1977, 
p. 45, fig. 21 : TPR 4 47. 
Suse, A XII. 
Gasche, 1973, PL 11 : 25,26. 
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PROVENANCE 

1. V 207 
Dot B, bât. 15 
pièce 3, S 89 
2. V 136 
Ilot F, bât. 3 
pièce 10, S 80 
3. V 378 

Ilot F, bât. 17 
pièce 3, S 108 
4. V 347 

Ilot D, bât. 13 
pièce 1, S 99 
5. V 383 

Ilot F, bât. 17 
pièce 4, S 110 
6. V 334 

Ilot D, bât. 14 
pièce 1, S 102 

7. V 404 
Ilot F, bât. 17 
pièce 1, S 112 
8. V 333 
idem 6 

9. V 373 
Ilot F, bât. 17 
pièce 4, S 110 
10. V 431 
Ilot A, bât. 10 
pièce 4, S 123 
11. 318/1 
Ilot F, bât. 3 
pièce 5, S 103 
12. V 118 
Ilot F, bât. 3 
pièce 7, S 18 
13. V 122 
idem 12 

14. V 499 
Ilot G, bât. 21 
pièce 1, S 131 
15. 380/10 
Ilot C, bât. 5 
pièce 7, S 57 
16. V 351 
Ilot F, bât. 3 
pièce 4, S 105 
17. V 343 
Ilot F, bât. 5 
pièce 5, S 103 
18. 386/1 

Ilot D, bât. 14 
pièce 3, S 91 
19. V 176 
Dot E, bât. 2 
pièce 2, S 47 
20. V 219 
Dot E, bât. 7 
pièce 6, S 34 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 

1. tourné ; 2. rouge rosé ; 3. beige rosé ; 
4. minéral ; 5. moulures tournassées sur 
épaule. 
1. tourné, base décollée à la ficelle puis 
égalisée ; 2. beige rosé ; 4. deux lignes 
incisées horizontales haut épaule. 
1. tourné ; 2. beige ; 4. minéral fin, 
quartzeux abondant. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. minéral fin 
abondant ; 5. gorge incisée sur épaule. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. minéral fin, 
quartz et micas abondants ; 5. trois 
moulures gougées sur épaule. 
1. tourné, panse déformée au décollement 
du rondeau ; 2. beige et taches brunâtres 
brûlées ; 3. minéral sableux abondant ; 
5. gorge gougée base épaule et deux moulures 
gougées base col. 
1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. minéral fin 
abondant quartzeux et fines particules 
rouges (chamotte) ; 5. gorge gougée, épaule. 
1. tourné ; 2. beige ; 4. fines particules 
minérales ; 5. cinq moulures gougées. 
1. tourné ; 2. vert surcuit, lèvre déformée 
à la cuisson ; 4. minéral sableux abondant, 
végétal rare ; 5. moulures gougées, épaule. 
1. tourné, épaule égalisée ; 2. beige ; 
4. minéral sableux abondant, végétal rare ; 
5. moulure gougée liaison panse/ épaule. 
1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. minéral. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 3. beige ; 
4. particules minérales peu visibles. 

1. tourné, base décollée à la ficelle ; 2. 
beige rosé ; 3. beige rosé ; 4. particules 
minérales peu visibles ; 5. gorge gougée. 
1. tourné ; 2. rose ; 3. beige rosé ; 
4. minéral sableux fin, particules 
micacées. 
1. tourné ; 2. beige rosé ; 3. beige ; 
4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. minéral fin 
quartzeux abondant ; 5. moulures gougées 
en retrait successif sur épaule. 
1. tourné ; 2. beige ; 4. minéral sableux 
abondant, végétal rare en surface ; 5. trois 
moulures gougées sur épaule et base col. 
1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. minéral. 

1. tourné ; 2. beige verdâtre surcuit ; 
4. minéral. 

1. tourné, base décollée à la ficelle ; 
2. beige ; 4. mixte, végétal en surface. 

COMPARAISONS 

Baghouz, nécropole du 
Bronze. 
Du Mesnil du Buisson, 
1948, PL LXXVIII : Z 304. 
Nuzi. 
Starr, 1937, PL 75 : Z. 
Tell Owessat, Hamrin. 
Jacob-Rost, 1983, p. 125, 
fig. 38. 
Suse, A XI et A XII, 94. 
Gasche, 1973, 
pi. 11 : 22 et 25. 
Tell Harmal, niveau IV. 
Ayoub, 1982, p. 94 : 
Type 22 B : 2. 
idem, niveau II. 
Ayoub, 1982, p. 94 : 
Type 22C : 2. 
Nippur, TA 163 X 4. 
Me Cown, 1967, PL 94 : 9. 
Tell ed-Der, Chantier E, 
phase Uld. 
Gasche, 1989, PL 37 : 7. 
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PROVENANCE 

1. 238/1 
Ilot E, bât. 2 
pièce 2, S 47 

2. 238/23 
Ilot E, bât. 2 
pièce 2, S 47 

3. 238/2 
Ilot E, bât. 2 
pièce 2, S 47 

4. 238/198 
Ilot E, bât. 2 
pièce 2, S 47 

5. 357/154 
Ilot C, bât. 4 
pièce 3, S 61 

6. 256/8 
Ilot D, bât. 11 
pièce 1, S 68 

7. 414/1 
Ilot E, place 30 

S 147 

CRITERES T E C H N O L O G I Q U E S 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 
5. décor. 

1. tourné ; 2. beige verdâtre ; 4. végétal ; 
5. lignes horizontales et ondulées incisées. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 3. beige ; 
4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. minéral ; 
5. lignes horizontales peignées. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. minéral ; 
5. lignes horizontales peignées. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. minéral. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. minéral ; 
5. lignes horizontales incisées. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte 

COMPARAISONS 

Tell Basmusian, tranchée 
A, niveau I. 
Abu Al-Soof, 1970, PL 
XXVI : 3. 

Tell Hadidi, Bronze 
Moyen IIA. 
Dornemann, 1983, 
fig. 16 : 9. 
Terqa, SG4, FT 13, niveau 
15,(1775-1750). 
Kelly-Buccellati, 1977, 
p. 6, fig. 2. 

Niveau 

Type 
13.1 
13.2 
13.3 
13.4 
13.5 
13.6 
13.7 
13.8 

Total 

3D 

0,00 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,00 % 

0,00 % 

3C 

0,00 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,20 % 
0,07 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,40 % 

0,66 % 

3B2 

0,00 % 
0,00 % 
0,00 % 
2,03 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,37 % 
0,18 % 

2,59 % 

3B1 

0,73 % 
0,18 % 
0,18 % 
0,36 % 
0,00 % 
0,18 % 
0,00 % 
0,91 % 

2,55 % 

3A 

0,32 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,00 % 

0,32 % 

Pourcentages classe 13 



13.1 

J 
3Bi 

13.3 

13.2 3Bi 

3Bi 

13.4 

3Bi 

3B2 

Fig. 99 - Vases fermés ovoïdes de petite taille (échelle 1/3). 



PROVENANCE 

1. 351/95 
Ilot E, bât. 2 
pièce 3, S 45 

2. V 239 
voir 1 

3. 238/195 
Ilot E, bât. 2 
pièce 2, S 47 

4. V 278 
Ilot C, bât. 8 
pièce 6, S 64 

5. 356/16 
Ilot F, bât. 28 
pièce 1, S 133 

6. 234/33 
voir 1 

7. 238/15 
voir 3 

8. 340/199 
Ilot E, bât. 7 
pièce 5, S 52 
9. 189/112 
Ilot E, bât. 7 
pièce 1, S 37 

10. 406/40 
Ilot A, bât. 10 
pièce 4, S 124 
11. 167/163 
Ilot E, bât. 7 
pièce 6, S 34 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 3. beige ; 
4. minéral. 

1. tourné, base tournassée ; 2. beige ; 
4. particules minérales peu visibles. 

1. tourné ; 2. rose à rouge ; 4. chamotte 
fine rouge rosée, particules minérales 
siliceuses et cristaux de gypse broyés ; 
5. moulure gougée. 

1. tourné, base tournassée ; 2. gris-beige ; 
3. rouge lissé (?) ; 4. végétal. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. végétal ; 
5. incisions. 
1. tourné ; 2. beige rosé ; 3. beige ; 
4. mixte ; 5. incisions et moulures gougées. 
1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. moulure gougée. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. moulures gougées et incisions. 

1. tourné ; 2. gris-beige ; 4. minéral ; 
5. moulures. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. minéral. 

COMPARAISONS 

Tell ed-Der, maison d'Ur-
Utu, phase Illd, T 327. 
Gasche, 1989, PL 15 : D 5816. 
Terqa, SG4, niveau 15, 
(1775-1750). 
Kelly-Buccellati, 1976, 
p. 37, fig. 17 : TPR 4 38. 
Nippur, T A X. 
Cown, Haines, 1967, 
PL 95 : 1. 

Tell Hadidi, Bronze 
Moyen IIA. 
Dornemann, 1983, 
fig. 17 : 16 à 18. 
Kurban Hoyùk, Période III, 
transition Bronze Ancien/ 
Bronze Moyen. 
Algaze, 1990, PL 118 K-L. 

Niveau 

Type 
14.1 
14.2 
14.3 

Total 

3D 

0,00 % 
0,00 % 
0,00 % 

0,00 % 

3C 

0,20 % 
0,00 % 
0,07 % 

0,26 % 

3B2 

0,00 % 
0,00 % 
0,00 % 

0,00 % 

3B1 

0,00 % 
0,55 % 
0,00 % 

0,55 % 

3A 

0,11 % 
0,63 % 
0,11 % 

0,84 % 

Pourcentages classe 14 



13.5 ac 13.7 

13.6 3Bi 

13.8 

3 B2 

3B2 14.1 

V 
3 C 

\ 5 

14.2 

/ ^ 6 

/ 

==̂3 n ), 

3 Bi 

3 A 

14.3 

/ 

3 C 3A 

Fig. 100 - Vases fermés ovoïdes et globulaires de petite taille (échelle 1/3). 



268 Haradum I 

PROVENANCE 

1. V 427 
Ilot A, bât. 10 
pièce 4, S 123 

2. V 374 
Ilot F, bât. 17 
pièce 4, S 110 

3. 336/4 
voir 1 

4. V 273 
Ilot B, bât. 15 
pièce 3, S 89 

5. V 279 
Ilot C, bât. 5 
pièce 6, S 54 

6. V 502 
Ilot F, bât. 1 
pièce 4, S 106 

7. V 123 
Ilot F, bât. 3 
pièce 7, S 18 

8. V 92 
Ilot F, bât. 3 
pièce 7, S 18 
9. 357/126 
Ilot C, bât. 4 
pièce 3, S 61 
10. V 482 
Ilot C, bât. 4 

pièce 3, S 61 
11. 307/48 
Ilot F, place 30 

S 93 
12. 384/22 
Ilot G, bât. 27 
pièce 1, S 125 

CRITERES T E C H N O L O G I Q U E S 

1. tourné ; 2. beige à beige verdâtre ; 
4. mixte, végétal rare et fines particules 
minérales quartzeuses abondantes. 

1. tourné ; 2. beige verdâtre ; 4. mixte, 
végétal en surface ; 5. quatre moulures 
gougées sur épaule et marque peinte en noir 
sur panse. 
1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. moulures gougées sur épaule. 
1. tourné ; 2. brun clair ; 3. particules 
minérales peu visibles. 

1. tourné, anse modelée ; 2. beige rosé ; 
4. mixte. 

1. tourné, base et paroi tournassées ; 
2. rose ; 3. beige jaunâtre à beige rosé ; 
4. minéral sableux fin, particules 
micacées ; 5. moulure fine tournassée, 
base encolure. 
1. tourné, base et surface tournassées ; 
2. beige rosé ; 3. beige ; 4. particules 
minérales peu visibles ; 5. petite gorge 
horizontale gougée sous lèvre. 
1. tourné, base tournassée ; 2. beige ; 
4. mixte, végétal en surface ; 5. marque 
peinte en noir sur panse. 
1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. végétal. 

1. tourné, base tournassée ; 2. verdâtre, 
cuisson haute ; 4. minéral sableux fin, 

particules micacées. 
1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. végétal ; 
5. lignes horizontales peignées et une 
une moulure. 
1. tourné ; 2. beige rosé ; 3. beige ; 
4. minéral. 

COMPARAISONS 

Tell Asmar, protoimpérial. 
Delougaz, 1947, PL 145 : 
A. 785.520 (palais nord). 
Khafajeh, E D III, maisons. 
Delougaz, 1947, PL 145 : 
A. 655.520 a. 
Baghouz, nécropole Bronze. 
Du Mesnil du Buisson, 1948, 
PL LXXVIII : Z 285. 
Nuzi. 
Starr, 1937, PL 62 P, PL 75 T. 
Tell ed-Dibai, niveau IV. 
Ayoub, 1982, p. 109, 
Type 58A : 2. 
Tell Billa, niveau 4, 
"période anatolienne, 1900". 
Speiser, 1933, PL LVII : 4. 
Nuzi. 
Starr, 1937, PL 75 : V. 

Baghouz, nécropole du 
Bronze. 
Du Mesnil du Buisson, 1948, 
PL L X X V : Z 63 et Z 48, 
PL LXXVIII : Z 191, 
PL LXXIX : Z 220. 
Tell ed-Der, maison d'Ur-
Utu, phase Illd, T 218, 
phase Illb, T 242 
Gasche, 1989, PL 23 : D 3475. 
Isin. 
Hrouda, 1981, PL 31 : 
31, IB 1059. 
Tell Owessat, Hamrin. 
Jacob-Rost, 1983, p. 125, 
fig. 36. 
Terqa, SG2, niveau 36, 

milieu IIe millénaire. 
Kelly-Buccellati, 1977, 
p. 45, fig. 21 : TPR 4 48. 

Niveau 

Type 
15.1 
15.2 
15.3 
15.4 
15.5 

Total 

3D 

0,00 % 
0,70 % 
0,70 % 
0,00 % 
0,00 % 

1,41 % 

3C 

0,20 % 
0,59 % 
0,53 % 
0,13 % 
0,13 % 

1,58 % 

3B2 

0,00 % 
0,92 % 
0,55 % 
0,37 % 
0,00 % 

1,85 % 

3B1 

0,00 % 
0,55 % 
1,09 % 
0,18 % 
0,00 % 

1,45 % 

3A 

0,00 % 
0,95 % 
0,53 % 
0,00 % 
0,00 % 

1,48 % 

Pourcentages classe 15 
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Fig. 101 - Vases fermés globulaires de petite taille (échelle 1/3). 



270 Haradum I 

PROVENANCE 

1. V 544 
Ilot E, bât. 7 
pièce 6, S 34 
2. 167/227 

voir 1 

3. 352/18 
Ilot B, bât. 6 
pièce 3, S 113 
4. 351/82 
Dot E, bât. 7 
pièce 8, S 49 
5. V 514 

Ilot A, bât. 10 
pièce 4, S 123 
6. 336/13 

voir 5 
7. 336/5 
voir 5 

8. 277/1 
Ilot E, bât. 7 
pièce 8, S 41 
9. 357/54 
Ilot C, bât. 4 
pièce 3, S 61 
10. V 518 
Ilot E, bât. 2 
pièce 2, S 47 
11. V 170 
voir 10 

12. 234/92 
Dot E, bât. 2 
pièce 3, S 45 

13. 355/75 
Ilot C, bât. 5 
pièce 5, S 100 
14. 336/104 

voir 5 

15. 276/17 
Dot B, bât. 15 
pièce 3, S 89 

16. 406/26 
voir 5 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. rose à rouge ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. modelé ; 2. vert surcuit ; 4. minéral 
sableux fin. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. minéral. 

1. tourné ; 2. vert surcuit ; 4. minéral 
sableux fin. 
1. modelé ; 2. fritte blanchâtre ; 3. glaçure 
jaune ; 5. motifs en noir, ligne ondulée et 
bande horizontale. 
1. tourné ; 2. rose à rouge ; 3. beige rosé ; 
4. minéral. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 3. beige ; 
4. minéral. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 3. beige ; 
4. mixte. 
1. tourné ; 2. beige rosé ; 3. beige ; 
4. minéral ; 5. lignes horizontales 
peignées sur épaule. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 3. beige ; 
4. minéral ; 5. moulures gougées sur col. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. minéral ; 
5. moulures gougées sous lèvre. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. moulures gougées et incisions. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. lignes incisées sur épaule. 

COMPARAISONS 

Tell Asmar, Akkad, maisons. 
Delougaz, 1947, PL 161 : 
B.574.240. 
Tell Harmal, niveau II. 
Ayoub, 1982, p. 103, 
Type 44 : 5. 
Failaka, Bronze Age. 
Hojlund, 1987, Type 64, 
p. 76. 

Terqa, SG4, niveau 15, 
(1775-1750). 
Kelly-Buccellati, 1977, 
p. 45, fig. 21 : TPR 4 50. 

Isin, Raum 8, altbab. 
Gebaude. 
Ayoub, 1982, p. 128, 
Type 90 : 4. 
H u m m â m et-Turkmân, 
Van Loon et Meijer, 1981, 
p. 147, fig. 8 : B. 
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Fig. 102 - Vases fermés globulaires de petite taille (échelle 1/3). 



272 Haradum I 

PROVENANCE 

1. V 452 
Ilot B, bât. 6 
pièce 3, S 113 

2. V 205 
Ilot E, bât. 2 
pièce 1, S 50 

3. 76/126 
Ilot F, bât. 3 
pièce 8, S 15 

4. 57/179 
Ilot F, bât. 3 

pièce 9, S 20 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 
5. décor. 

1. colombin ; 2. beige jaunâtre ; 4. 
végétal ; 5. deux moulures rapportées 
milieu panse et moulures sous lèvre. 

1. tourné, base perforée bitumée ; 2. 
beige ; 4. végétal ; 5. moulures multiples 
base lèvre et paroi, décor incisé. 

1. colombin ; 2. beige rosé ; 4. végétal ; 
5. moulures multiples sous lèvre. 

1. colombin ; 2. beige rosé ; 4. végétal ; 
5. moulures multiples sous lèvre. 

COMPARAISONS 

Tell Asmar, Larsa tardif. 
Delougaz, 1947, PL 190 : 
D.044.510. 

Ur, Old babylonian Period. 
Woolley, 1976, PL 103 : 30. 

Tell ed-der, chantier E, 
phase Illd, T 322, maison 
d'Ur-Utu, phase Illb, T 326. 
Gasche, 1989, PL 22 : D 5794. 
PL 24 : D 5809 et PL 40 : 6. 

Terqa, SG2, niveau 34 et 

SG3, niveau 11, milieu IIe 

millénaire. 
Kelly-Buccellati, 1977, 
p. 23, fig. 10 : TPR 4 14 et 4. 

Niveau 

Type 
16.1 
16.2 

Total 

3D 

0,00 % 
0,00 % 

0,00 % 

3C 

0,07 % 
0,53 % 

0,59 % 

3B2 

0,00 % 
0,18 % 

0,18 % 

3B1 

0,00 % 
0,73 % 

0,73 % 

3A 

0,00 % 
0,53 % 

0,53 % 

Pourcentages classe 16 
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Fig. 103 - Vases ouverts de très grande taille (échelle 1/5). 
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274 Haradum I 

PROVENANCE 

1. V 231 
Ilot F, bât. 32 
pièce 2, S 78 

2. V 80 
Ilot F, bât. 3 
pièce 9, S 20 

3. V 211 
Ilot C, bât. 4 
pièce 3, S 61 

4. V 476 
Ilot C, bât. 5 
pièce 5, S 100 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 
5. décor. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. mixte, grosses 
particules minérales blanches et paille. 

1. tourné ; 2. beige et gris (brûlé) ; 
4. végétal abondant. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. végétal abondant. 

1. modelé (plaque fond) et tourné (paroi) 
base annulaire formée par bourrelet pincé, 
paroi interne très dégradée ; 2. rose ; 
3. beige rosé ; 4. végétal abondant ; 
5. moulure base lèvre. 

COMPARAISONS 

Nippur, W B niveau IV, 
Vieux Babylonien. 
Gibson, 1978, fig. 59 : 2b, 2d. 

Uruk, palais Sînkasid. 
Strommenger, 1963, 
PL 24 : g, W 20 454. 

Isin. 
Hrouda, 1987, PL 28 : 12 
IB 1407. 

Tell Owessat, Hamrin. 
Jacob-Rost, p. 123, fig. 28. 
(avec V 231 ?). 

Nippur, W B niveau IV, 
Vieux Babylonien. 
Gibson, 1978, fig. 61 : 4. 

Suse, A XIV, Tombe 144. 
Gasche, 1973, PL 2 : 5. 

Isin. 
Hrouda, 1987, PL 28 : 1. 

Niveau 

Type 
17.1 
17.2 
17.3 
17.4 

Total 

3D 

0,00 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,00 % 

0,00 % 

3C 

0,07 % 
0,26 % 
0,07 % 
0,07 % 

0,46 % 

3B2 

0,00 % 
0,18 % 
0,18 % 
0,00 % 

0,37 % 

3B1 

0,18 % 
0,00 % 
0,18 % 
0,00 % 

0,36 % 

3A 

0,00 % 
0,11 % 
0,00 % 
0,00 % 

0,11 % 

Pourcentages classe 17 



17.1 3B2 

17.2 3 3A 

17.3 3B2 

Fig. 104 - Vases ouverts de grande taille (échelle 1/3). 



Haradum I 

PROVENANCE 

1. V 451 
Ilot G, bât. 26 
pièce 1, S 115 

2. V 437 
Dot B, bât. 6 
pièce 3, S 113 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 
5. décor. 

1. tourné ; 2. vert surcuit ; 4. végétal. 

1. tourné et modelé ; 2. beige verdâtre à 
vert ; cuisson haute ; 4. végétal abondant. 

COMPARAISONS 



17.4 3C 

Fig. 105 - Vases ouverts de grande taille (échelle 1/3). 



278 Haradum I 

PROVENANCE 

1. V 114 
Ilot F, bât. 3 
pièce 2, S 24 

2. V 135 
Dot F, bât. 3 
pièce 7, S 18 

3. 239/38 
Ilot F, bât. 3 
pièce 7, S 18 

4. 61/112 
Ilot F, bât. 3 
pièce 9, S 21 

5. 61/1 
Ilot F, bât. 3 
pièce 9, S 9 

6. 86/27 
Ilot F, bât. 3 
pièce 7, S 18 

7. 57/75 
Ilot F, bât. 3 
pièce 9, S 20 

8. 57/174 
Ilot F, bât. 3 
pièce 9, S 20 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 
5. décor. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. mixte, végétal 
abondant. 

1. tourné ou façonné à la tournette ; 
2. beige à beige rosé ; 4. minéral quartzeux 
grosses particules très abondantes. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. particules 
minérales blanches quartzeuses 
abondantes. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

COMPARAISONS 

Ur, Old Babylonian Period. 
Woolley, 1976, PL 101 : 13. 

Niveau 

Type 
18.1 
18.2 
18.3 
18.4 
18.5 
18.6 
18.7 
18.8 
18.9 
18.10 
18.11 

Total 

3D 

0,00 % 
0,00 % 
0,70 % 
0,35 % 
0,70 % 
1,76 % 
0,35 % 
1,41 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,00 % 

5,28 % 

3C 

1,85 % 
0,20 % 
0,33 % 
0,00 % 
0,46 % 
3,10 % 
0,20 % 
0,99 % 
0,26 % 
0,07 % 
0,00 % 

7,45 % 

3B2 

2,59 % 
0,74 % 
0,00 % 
0,00 % 
1,11 % 
1,48 % 
0,74 % 
0,55 % 
0,18 % 
0,00 % 
0,18 % 

7,58 % 

3B1 

3,82 % 
1,82 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,36 % 
1,27 % 
0,36 % 
0,73 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,00 % 

8,36 % 

3A 

1,27 % 
3,59 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,95 % 
0,95 % 
0,42 % 
0,53 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,00 % 

7,71 % 

Pourcentages classe 18 
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Fig. 106 - Bols de grande taille (échelle 1/3). 



280 Haradum I 

PROVENANCE 

1. 200/2 
Ilot E, bât. 7 
pièce 8, S 41 

2. 257/34 
Ilot C, bât. 4 
pièce 4, S 63 

3. 76/2 
Ilot F, bât. 3 
pièce 8, S 15 

4. V 493 
Ilot E, bât. 2 
pièce 3, S 45 

5. 76/18 
Ilot F, bât. 3 
pièce 8, S 15 

6. 76/115 
Dot F, bât. 3 
pièce 8, S 15 

7. 99/18 
Dot F, bât. 3 
pièce 2, S 19 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 
5. décor. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. moulures gougées. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. moulures gougées. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. moulures gougées. 

1. tourné, bas paroi grossièrement égalisé 
après séchage, fond tournasse ; 2. beige 
brunâtre ; 3. beige, intérieur bitumé ; 
4. végétal abondant, minéral sableux 
(particules micacées) et grosses inclusions 
calcaires blanches rares); 5. moulures 
base lèvre, anneau base soulignée par 
bande bitumée. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. moulures sous lèvre. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. moulures gougées. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. moulure gougée. 

COMPARAISONS 

Tell ed-Der, Chantier E, 
phase Illd, phase Illb. 
Gasche, 1989, PL 25 : 46, 
PL 28 : 2. 

Failaka, Bronze Age. 
Hojlund, Type 67B, p. 78. 

Terqa, SG4, niveau 13, 
ST1 (1775-1750). 
Kelly-Buccellati, 1977, 
p. 17, fig. 7 : 5. 

Tell Hadidi. 
Dornemann, 1977, p. 123. 
fig. 12 : 2, fig. 15 : 29. 

Kurban Hoyùk, Période III, 
transition Bronze Ancien/ 
Bronze Moyen. 
Algaze, 1990, PL 98 L. 
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282 Haradum 1 

PROVENANCE CRITERES TECHNOLOGIQUES 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 
5. décor. 

COMPARAISONS 

1. 67/12 
Ilot E, bât. 7 
pièce 6, S 34 

2. 77/156 
Ilot F, bât. 3 
pièce 8, S 10 

3. 77/88 
voir 2 

4. 77/145 
voir 2 

5. 167/143 
voir 1 

6. 274/4 
Ilot E, bât. 7 
pièce 5, S 52 

7. 57/53 
Ilot F, bât. 3 
pièce 9, S 20 

8. 274/18 
voir 6 

9. 167/162 
voir 1 

10. 77/79 
voir 2 

11. 201/1 
voir 1 

12. 189/104 
Dot E, bât. 7 
pièce 1, S 37 

13. 77/94 
voir 2 

14. 197/2 
Ilot E, bât. 7 
pièce 6, S 34 
intérieur cuve 
bitumée A 44 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. lignes horizontales peignées. 

1. tourné ; 2. rose à rouge ; 3. beige rosé ; 
4. mixte ; 5. moulures gougées sous lèvre. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. rose à rouge ; 3. beige rosé 
4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. lignes horizontales incisées. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. lignes horizontales incisées sous lèvre. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. minéral 
5. moulures sous lèvre. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. moulures sous lèvre. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. moulures sous lèvre. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. moulures gougées sous lèvre. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. moulures sous lèvre. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. moulures gougées sous lèvre. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. moulures gougées sous lèvre et motifs 
incisés. 

Nuzi. 
Starr, 1937, PL 85 : B. 
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284 Haradum I 

PROVENANCE 

1. 331/11 
Dot F, bât. 1 
pièce 3, S 122 

2. 358/1 
Ilot A, bât. 10 
pièce 2, S 118 

3. 432/23 
Dot F, bât. 32 
pièce 3, S 169 

4. 381/15 
Ilot F, bât. 1 
pièce 4, S 106 

5. 76/94 
Ilot F, bât. 3 
pièce 8, S 15 

6. 61/91 
Ilot F, bât. 3 
pièce 9, S 9 

7. 189/49 
Dot E, bât. 7 
pièce 1, S 37 

8. 57/182 
Dot F, bât. 3 
pièce 9, S 20 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 
5. décor. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. végétal ; 
5. chevrons incisés sur lèvre, décor 
appliqué sur panse (mains), traces de 
peinture rouge et noire. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. moulure sous lèvre. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

COMPARAISONS 

Kurban Hoyùk, Période III 
transition Bronze Ancien/ 
Bronze Moyen. 
Algaze, 1990, PI 133 C. 

Kurban Hôyûk, Période III. 
Algaze, 1990, PL 98 K. 

Nuzi. 
Starr, 1937, PL 86 : M. 
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286 Haradum I 

PROVENANCE 

1. 381/75 
Ilot F, bât. 1 
pièce 4, S 106 

2. V 442 
Dot F, bât. 17 
pièce 3, sous 
S 108, T 146 

3. 86/29 
Dot F, bât. 3 
pièce 7, S 12 

4. 57/92 
Ilot F, bât. 3 
pièce 9, S 20 

5. 432/16 
Ilot F, bât. 32 
pièce 3, S 169 

6. 239/167 
Dot F, bât. 3 
pièce 7, S 18 

7. 238/257 
Dot E, bât. 2 
pièce 2, S 47 

8. 96/2 
Dot F, bât. 3 
pièce 10, S 14 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 
5. décor. 

1. tourné ; 2. rose à rouge ; 3. beige rosé ; 
4. mixte. 

1. tourné, base tournassée ; 2. beige rosé ; 
3. beige ; 4. végétal abondant. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. végétal. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. lignes ondulées et horizontales gougées. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. lignes ondulées et horizontales incisées. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. moulures gougées sous lèvre. 

COMPARAISONS 

Ur, Old Babylonian period. 
Woolley, 1976, PL 101 : 9. 
Uruk, palais Sînkasid. 
Strommenger, 1963, 
PL 24: d, W 20116,3. 
Idem. 
Van Ess, 1988, 
p. 459, fig. 5 : 20. 
Nuzi. 
Starr, 1937, PL 84 : B, 
PL 88 : B. 
Tell Hadidi. 
Dornemann, 1977, p. 123, 
fig. 12 : 18. 

Tell Billa, niveau 4, 
"période anatolienne, 1900" 
Speiser, 1933, PL LIX : 2. 
Terqa, SG4, niveau 11 et 
niveau 15. 
Kelly-Buccellati, 1977, 
p. 17, fig. 7 : 1 et 2. 
Tell Hadidi. 
Dornemann, 1977, p. 135 : 15. 
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PROVENANCE 

1. 432/26 
Ilot F, bât. 32 
pièce 3, S 169 

2. V 401 
Ilot D, bât. 13 
pièce 1, sous 
S 99, T 131 

3. V 409 
Ilot F, bât. 18 
pièce 2, sous 
S 109, T 147 

4. 153/4 
Ilot F, bât. 19 
pièce 4, S 25 

5. 96/5 
Ilot F, bât. 3 
pièce 10, S 14 

6. 76/74 
Ilot F, bât. 3 
pièce 8, S 15 

7. 99/20 
Ilot F, bât. 3 
pièce 2, S 19 

8. V 233 
Dot G, bât. 22 
pièce 1, sous 
S 120, T 73 

9. 189/59 
Dot E, bât. 7 
pièce 1, S 37 

10. 57/14 
Dot F, bât. 3 
pièce 9, S 20 

11. 167/32 
Dot E, bât. 7 
pièce 6, S 34 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 
5. décor. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 
5. moulures sur panse. 

1. tourné, base tournassée ; 2. beige à 
beige rosé ; 4. végétal. 

1. tourné, base tournassée ; 2. beige ; 
4. végétal ; 5. marque au bitume sur panse. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné, base tournassée ; 2. beige ; 
4. mixte, végétal en surface. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 3. beige ; 
4. mixte. 

COMPARAISONS 

Nuzi. 
Starr, 1937, PL 84 : C. 

Tell Owessat, Hamrin. 
Jacob-Rost, 1983, p. 123, 
fig. 29. 

Tell Hadidi. 
Dornemann, 1977, p. 123, 
fig. 12 : 25. 

Tell Munbaqa, 1550-1450. 
De Feyter, 1989, p. 248, 
fig. 6 : 4, fig. 7 : 6, 7. 

Tell Hadidi, Bronze 
Moyen IIA. 
Dornemann, 1983, 
fig. 15 : 27. 

Kurban Hôyùk, Période III, 
transition Bronze Ancien/ 
Bronze Moyen. 
Algaze, 1990, PL 100 : G-K. 
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PROVENANCE 

1. 411/9 
Ilot F, bât. 33 
pièce 2, S 149 

2. 268/2 
Ilot F, bât. 32 
pièce 2, S 78 

3. 358/36 
Ilot A, bât. 2 
pièce 2, S 118 

4. V 209 
Ilot E, bât. 7 
pièce 8, S 41 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 
5. décor. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 3. beige ; 
4. mixte ; 5. moulures sur lèvre. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 3. beige ; 
4. mixte ; 5. moulures sur lèvre. 

1. tourné ; 2. rose à rouge ; 3. beige rosé ; 
4. mixte. 

1. tourné, base tripode rapportée ; 
2. beige ; 4. minéral quartzeux épais. 

COMPARAISONS 

Tell Es-Sweyhat. 
Holland, 1975, fig. 2 : 11. 
Kurban Hôyùk, Période III, 
transition Bronze Ancien/ 
Bronze Moyen. 
Algaze, 1990, PL 133 B. 

Terqa, SG4, niveau 15, 
FT13, (1775-1750). 
Kelly-Buccellati, 1977, 
p. 17, fig. 7 : 4. 

Niveau 

Type 
19.1 
19.2 
19.3 
19.4 
19.5 
19.6 
19.7 
19.8 
19.9 
19.10 
19.11 

19.12 

Total 

3D 

0,70 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,35 % 
0,35 % 
0,70 % 
0,00 % 
0,35 % 
1,41 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,35 % 

4,23 % 

3C 

2,37 % 
0,13 % 
0,20 % 
0,20 % 
1,65 % 
0,00 % 
0,66 % 
0,40 % 
0,46 % 
0,13 % 
0,07 % 
0,07 % 

6,33 % 

3B2 

3,14 % 
0,00 % 
0,74 % 
0,18 % 
0,37 % 
0,55 % 
0,18 % 
0,37 % 
0,74 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,00 % 

6,28 % 

3B1 

1,45 % 
0,36 % 
0,18 % 
0,18 % 
1,64 % 
0,00 % 
0,00 % 
1,64 % 
0,36 % 
0,18 % 
0,00 % 
0,55 % 

6,55 % 

3A 

3,06 % 
0,11 % 
0,11 % 
0,11 % 
0,53 % 
0,00 % 
0,63 % 
0,11 % 
0,32 % 
0,11 % 
0,00 % 
0,42 % 

5,49 % 

Pourcentages classe 19 
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PROVENANCE 

1. 313/51 
Ilot F, bât. 1 
pièce 5, S 104 
2. V 429 

Ilot A, bât. 10 
pièce 4, S 123 
3. 427/8 

Ilot F, bât. 33 
pièce 5, S 161 
4. V 516 

Ilot A, bât. 10 
pièce 3, S 119 
5. V 441 
voir 2 

6. V 428 
voir 2 

contre V 459 
7. V 433 
voir 2 

8. V 513 
voir 2 

9. V 310 
Ilot F, bât. 1 
pièce 3, S 83 
10. V 508 
Ilot D, bât. 11 
pièce 2, S 69 
11. V 110 
Ilot F, bât. 3 
pièce 7, S 18 
12. V 271 
Ilot C, bât. 4 
pièce 3, S 61 
13. V 486 
Dot C, bât. 4 
pièce 3, S 61 
14. V 488 
voir 12 

15. V 109 
Ilot F, bât. 3 
pièce 7, S 18 

16. V 100 
voir 15 

17. 239/48 
voir 15 

18. V 491 
Dot D, bât. 14 
pièce 3, S 91 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné, base égalisée ; 2. beige à beige 
rosé ; 4. végétal. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 3. beige ; 
4. mixte. 

1. tourné,,base tournassée ; 2. rose ; 
3. beige rosé ; 4. végétal, minéral sableux 
et particules micacées. 
1. tourné, base tournassée ; 2. beige rosé ; 
3. beige ; 4. végétal. 
1. tourné, base tournassée ; 2. beige ; 
4. végétal. 

1. tourné, base tournassée ; 2. beige ; 
4. minéral fin et petites particules rouges, 
chamotte (?). 
1. tourné, base et paroi tournassées ; 
2. rose ; 3. beige ; 4. mixte, végétal, 
minéral sableux fin, particules micacées. 
1. tourné, base tournassée ; 2. beige ; 
4. végétal. 

1. tourné, base et paroi tournassées ; 
2. rosé ; 3. beige ; 4. minéral fin et 
particules micacées. 
1. tourné, base et paroi tournassées ; 
2. beige ; 4. végétal. 

1. tourné, base tournassée ; 2. beige rosé ; 
4. végétal. 

1. tourné, base tournassée ; 2. orangé, 
rouge ; 3. rose orangé ; 4. minéral sableux 
fin et particules micacées rares. 
1. tourné ; 2. rose ; 3. beige ; 4. minéral 
sableux fin et particules micacées. 
1. tourné, base tournassée, surface 
grossièrement égalisée ; 2. beige rosé ; 
3. beige ; 4. mixte, végétal en surface ; 
5. bande peinte en noir sur lèvre, métopes 
avec point central de m ê m e sur panse. 
1. tourné, base tournassée ; 2. beige rosé ; 
3. beige ; 4. mixte, végétal peu abondant. 
1. tourné, 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. bande peinte en noir sur lèvre. 
1. tourné, base décollée à la ficelle ; 
2. rose ; 3. beige ; 4. minéral sableux fin 
et particules micacées. 

COMPARAISON 

Tell ed-Der, maison d'Ur-
Utu, phase Illd, T 276 
et T 272. 
Gasche, 1989, PL 15 : 12, 9, 4 
et PL 21 : D 4390. 
Idem, phase Illd. 
Gasche, 1989, PL 27 : 19, 20, 
21, 22. 
Uruk, palais de Sînkasid. 
Van Ess, 1988, fig. 4 : 49, 51. 

Tell Asmar, Larsa ou plus 
tardif (?). 
Delougaz, 1947, PL 165 : 
B.705.370 (décor uniquement). 
Tell ed-Der, phase Illd-e. 
Gasche, 1989, PL 27 : 25. 

Nippur, T A 188 X 4. 
M e Cown et Haines, 1967, 
PL 93 : 8. 



19.1 

u: 
a: 

•N: 

3D 

3C 

3B2 

Fig. 113 - Bols de grande taille (échelle 1/3). 



294 
Haradum I 

PROVENANCE 

1. V 73 
Ilot F, bât. 3 
pièce 7, S 12 
2. V 248 
Ilot E, bât. 2 
pièce 3, S 45 
3. V 183 
Ilot E, bât. 2 
pièce 2, S 47 
4. V 246 
Ilot E, bât. 2 
pièce 3, S 45 
5. V 256 
Ilot E, bât. 2 
pièce 3, S 45 
6. V 76 

Ilot F, bât. 3 
pièce 9, S 20 
7. V 233 

Dot G, bât. 22 
pièce 1, sous 
S 120, T 73 
8. V 89 

Ilot F, bât. 3 
pièce 8, S 10 
9. 77/142 

voir 8 
10. 57/117 

voir 6 

11. 323/7 
Ilot F, bât. 17 
pièce 4, S 110 

12. 76/103 
Ilot F, bât. 3 
pièce 8, S 15 

13. 61/99 
Ilot F, bât. 3 

pièce 9, S 9 

14. 67/85 
Ilot E, bât. 7 
pièce 6, S 34 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 
5. décor. 

1. tourné puis tournasse ; 2. jaune pâle ; 
4. végétal. 

1. tourné, base tournassée ; 2. beige rosé ; 
4. minéral ou organique blanc fin et 
abondant. 
1. tourné ; 2. beige rosé ; 3. beige ; 
4. mixte, végétal en surface. 

1. tourné, base tournassée ; 2. beige à 
beige rosé ; 4. minéral blanc fin et 
abondant (ou organique ?). 
1. tourné, base tournassée ; 2. beige ; 
4. mixte, végétal en surface ; 5. gorge 
gougée haut panse. 
1. tourné, base tournassée ; 2. jaune pâle ; 
4. mixte, végétal en surface. 

1. tourné, base tournassée ; 2. beige ; 
4. mixte, végétal en surface. 

1. tourné, base tournassée ; 2. beige ; 
3. beige ; 4. mixte, végétal peu abondant 
en surface. 
1. tourné ; 2. rose à rouge ; 3. beige rosé ; 
4. mixte. 
1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. rose à rouge ; 3. beige rosé ; 
4. mixte ; 5. moulures. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. moulures. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

COMPARAISON 

Baghouz, nécropole du 
Bronze. 
Du Mesnil du Buisson, 
1948, PL LXXIX : Z 168. 

Tell Hadidi, Bronze 
Moyen IIA. 
Dornemann, 1983, 
Fig. 15 : 
Nuzi. 
Starr, 1937, PL 62 : H. 
Failaka, Bronze Age. 
Hojlund, 1987, Type 67C 
p. 79. 
Terqa, SG5, niveau 5, 

milieu IIe millénaire. 
Kelly-Buccellati, 1977, 
p. 49, fig. 23 : TPR 4 56. 
Kurban Hoyùk, Période III. 
Algaze, 1990, PL 97 H, R. 



19.1 

^L 

\ 

19.2 

l 
v 

r 

3Bi 

^ 7 ^ 

^ 7 ^ 
3A 

V 
3C 

3Bi 

13 

3A 

Fig. 114 - Bols de taille moyenne (échelle 1/3). 



296 Haradum I 

PROVENANCE 

1. 61/82 
Ilot F, bât. 3 
pièce 9, S 9 

2. V 157 
Ilot E, bât. 7 
pièce 4, S 39, 
dans vasque à 
cupule A 42 

3. 61/92 
voir 1 

4. 57/118 
Ilot F, bât. 3 
pièce 9, S 20 

5. V 214 
Ilot E, bât. 7 
pièce 8, S 49 

6. 351/40 
Ilot E, bât. 7 
pièce 8, S 49 

7. 257/1 
Ilot C, bât. 4 
pièce 4, S 63 

8. 76/91 
Ilot F, bât. 3 
pièce 8, S 15 

9. 86/41 
Ilot F, bât. 3 
pièce 7, S 12 

10. 61/83 
voir 1 

11. 61/81 
voir 1 

12. 57/76 
Dot F, bât. 3 
pièce 9, S 20 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 
5. décor. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 3. beige ; 
4. mixte avec grosses particules minérales. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné, base tournassée ; 2. beige à 
beige rosé ; 4. mixte, végétal en surface. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. végétal. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. gorge gougée sous lèvre. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 3. beige rosé ; 
4. mixte. 

COMPARAISONS 

Tell Es-Sweyhat. 
Holland, 1977, fig. 2 : 4. 
Hama, niveau H. 
Fugman, 1958, fig. 117 : 
3 B 565. 
Tell Hadidi. 
Dornemann, 1977, 
fig. 22 : 14. 

Nuzi. 
Starr, 1937, PL 62 : L, 
PL 87 : N. 

Uruk, palais de Sînkasid. 
Van Ess, 1988, fig. 5 : 60, 
61. 
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PROVENANCE 

1. 381/26 
Ilot F, bât. 1 
pièce 4, S 106 
2. 429/26 

Ilot E, place 30 
S 156 

3. 350/22 
Ilot E, bât. 7 
pièce 8, S 41 

4. 57/87 
Ilot F, bât. 3 
pièce 9, S 20 
5. V 77 

Ilot F, bât. 3 
pièce 8, S 10 

6. 161/3 
Ilot E, bât. 7 
pièce 8, S 66 
7. 100/3 
Ilot F, bât. 3 
pièce 10, S 22 
8. 96/15 

Ilot F, bât. 3 
pièce 10, S 14 
9. 200/14 
Ilot E, bât. 7 
pièce 8, S 41 

10. V 242 
Dot F, bât. 32 
pièce 2, S 78 
11. V 212 
Dot C, bât. 4 
pièce 3, S 61 
12. 102/14 
Dot F, bât. 3 
pièce 1, S 13 
13. 77/54 

voir 5 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 
5. décor. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. lignes horizontales incisées. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. lignes horizontales incisées. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 3. beige rosé ; 
5. ligne horizontale gougée. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. végétal. 

1. tourné ; 2. jaune pâle ; 4. végétal 
abondant. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé à rouge rosé ; 
4. végétal abondant. 

1. tourné, base tournassée ; 2. rouge rosé ; 
3. externe beige ; 4. mixte, siliceux et 
végétal en surface. 
1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

COMPARAISONS 

Nippur, W B niveau IV, 
Vieux Babylonien. 
Gibson, 1978, fig. 59 : 3d. 
(exemplaire peint). 
Terqa, SG4, niveau 15, 
FT13, (1775-1750). 
Kelly-Buccellati, 1977, 
p. 19, fig. 8 : TPR 4 7. 

Usiyeh, Area A. 
Fujii, 1984-85, p. 132, 
fig. 7 : 10. 

Tell Asmar et Khafajeh, 
de E D III à Larsa (maisons). 
Delougaz, 1947, PL 170 : 
C.142.310. 
Baghouz, nécropole du 
Bronze. 
Du Mesnil du Buisson, 1948. 
PL L X X X : Formes V. 
Isin. 
Hrouda, 1977, PL 27 : 
IB 386. 
Nuzi. 
Starr, 1937, PL 87 : R. 
Kurban Hôyùk, Période III. 
Algaze, 1990, PL 98 E-H. 

Tell Genj, vallée d'Hamrin. 
Wilson, Heim, Meighan, 
1984, p. 179, PL VIII : 9. 
Failaka, Bronze Age. 
Hojlund, 1987, Type 66, 
p. 77. 
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Fig. 116 - Bols de taille moyenne (échelle 1/3). 



PROVENANCE 

1. V 434 
Ilot A, bât. 10 
pièce 4, S 123 
2. 200/3 
Ilot E, bât. 7 
pièce 8, S 41 
3. 57/79 
Ilot F, bât. 3 
pièce 9, S 20 

4. V 492 
Ilot B, bât. 6 
pièce 3, S 113 

5. V 500 
Ilot F, bât. 1 
pièce 4, S 106 

6. V 237 
Ilot E, bât. 2 
pièce 3, S 47 

7. 324/106 
Ilot F, bât. 33 
pièce 3, S 148 
8. V 506 

Ilot A, bât. 10 
pièce 1, S 138 
9. V 220 
Ilot C, bât. 4 
pièce 4, S 63 
10. V 134 
Dot F, bât. 3 
pièce 1, S 24 
11. V 450 
Dot G, bât. 20 
pièce 2, S 85 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 

1. tourné, base tournassée ; 2. beige ; 
4. végétal et minéral sableux fin. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. végétal. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. végétal. 

1. tourné, base décollée à la ficelle ; 
2. brun rouge ; 4. minéral sableux fin, 
particules micacées abondantes, particules 
minérales blanches fines et nombreuses. 

1. tourné, perforations pratiquées sur 
pâte fraîche ; 2. beige rosé à beige ; 
4. minéral sableux, particules micacées 
et végétal. 

1. tourné, perforé après séchage ; 2. beige 
à beige rosé ; 4. végétal abondant. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. rose ; 3. beige ; 4. végétal 
abondant. 

1. tourné, repris à la paille ; 2. beige, 
traces noires brûlées ; 4. végétal abondant. 

1. tourné, repris à la paille ; 2. rosé ; 
4. végétal abondant. 

1. plaque et tournette ; 2. beige rosé ; 
3. beige ; 4. minéral abondant. 

COMPARAISONS 

Baghouz, nécropole du 
Bronze. 
Du Mesnil du Buisson, 1948, 
PL LXXX : Z 52. 
Nuzi. 
Starr, 1937, PL 95 : P. 
Tell Halawa, Hamrin. 
Abbu, 1984, p. 126, fig. 14. 
Tell Owessat, Hamrin. 
Jacob-Rost, 1983, p. 133, 
fig. 43B. 
Tell ed-Dibai, niveau V. 
Ayoub, 1982, p. 115, 
Type 68 : 2. 

Isin. 
Ayoub, 1982, p. 120, 
Type 77 : 1 et 2. 
Tell ed-der, maison d'Ur-
Utu, phase Illd, T 276 et 
T 260, phases Illb et Illd. 
Gasche, 1989, PL 15 : 11 
et D 4031, PL 25 : RO, le et d. 
Nippur, W A , niveau V. 
Gibson, 1975, fig. 42 : 220127. 
Uruk, palais de Sînkasid. 
Strommenger, 1962, PL 22 : b, 
W 19821. 
Idem. 
Van Ess, 1988, fig. 1 : 7. 

Niveau 

Type 
20.1 
20.2 
20.3 

20.4 
20.5 
20.6 

Total 

3D 

0,00 % 
1,06 % 
0,70 % 
0,00 % 
0,35 % 
0,70 % 

2,82 % 

3C 

0,13 % 
1,38 % 
0,00 % 
0,20 % 
1,45 % 
0,53 % 

3,69 % 

3B2 

0,37 % 
0,74 % 
0,00 % 
0,74 % 
0,92 % 
0,55 % 

3,33 % 

3B1 

0,18 % 
0,36 % 
0,00 % 
0,91 % 
0,73 % 
0,00 % 

2,18 % 

3A 

0,00 % 
0,21 % 
0,00 % 
0,21 % 
0,21 % 
0,00 % 

0,63 % 

Pourcentages classe 20 
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302 Haradum I 

PROVENANCE 

1. V 405 
Ilot F, bât. 17 
pièce 3, S 108 
2. V 480 

Ilot F, bât. 28 
pièce 1, S 133 

3. V 477 
Ilot C, bât. 5 
pièce 5, S 100 
4. V 321 

Ilot F, bât. 32 
pièce 3, S 162 
5. V 537 

Ilot F, bât. 32 
pièce 3, S 162 
6. V 407 

Ilot F, bât. 33 
pièce 3, S 148 
7. V 408 

Ilot F, bât. 33 
pièce 3, S 148 
8. 100/4 

Dot F, bât. 3 
pièce 10, S 22 
9. V 359 
Ilot F, bât. 3 
pièce 5, S 103 
10. V 221 
Ilot C, bât. 4 
pièce 4, S 63 
11. V 230 
Dot F, bât. 32 
pièce 3, S 63 
12. 194/9 
Dot E, bât. 7 
pièce 4, S 39 
13. 57/185 
Dot F, bât. 3 
pièce 9, S 20 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 
5. décor. 

1. tourné ; 2. beige à beige rosé ; 4. végétal 
abondant. 

1. tourné et modelé, travail à la plaque 
jusqu'à mi-hauteur de la paroi - séchage -
montage final à partir de colombins 
rapportés et égalisation surface externe à 
l'estèque sur tour lent ; 2. beige rosé ; 
4. mixte. 
1. plaque pour le fond et tour pour la 
paroi ; 2. rose ; 3. beige rosé ; 4. végétal 
abondant. 
1. tourné ; 2. rose ; 3. beige rosé ; 
4. végétal abondant. 

1. modelé et/ ou tour lent ; 2. beige rosé ; 
4. minéral, mixte en surface, pas de trace 
de reprise à la paille. 
1. plaque et colombin sur tour lent, 
cuisson haute ; 2. beige verdâtre ; 4. 
végétal et minéral sableux fin abondants. 
1. tourné, plaque et colombin sur tour 
lent ; 2. beige ; 4. végétal abondant et 
minéral sableux fin. 
1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. végétal. 

1. tourné ; 2. beige verdâtre ; 3. beige ; 
4. végétal abondant. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. végétal abondant. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. végétal 
abondant. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. minéral. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. minéral. 

COMPARAISONS 

Ur, Old Babylonian 
Period. 
Woolley, 1976, PL 101 : 1. 
Warka, S.K. Palast. 
U V B 18, PL 22a. 
Isin. 
Hrouda, 1987, PL 28 : 15. 

Tell ed-Der, phase Illd. 
Gasche, 1989, PL 25 : 42, 
43. 
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304 Haradum I 

PROVENANCE 

1. 381/47 
Ilot F, bât. 1 
pièce 4, S 106 

2. V 511 
Ilot A, bât. 10 
pièce 4, S 123 

3. V 435 
Ilot A, bât. 10 
pièce 4, S 123 

4. V 117 
Ilot H, bât. 25 
pièce 1, S 28 

5. V 507 
Dot G, bât. 21 
pièce 2, S 121 

6. V 208 
Dot E, bât. 2 
pièce 2, S 47 

7. 238/61 
Ilot E, bât. 2 
pièce 2, S 47 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 
5. décor. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 3. beige ; 
4. mixte. 

1. tourné, fond repris à la paille ; 2. rose ; 
3. beige ; 4. végétal abondant et épaisses 
particules minérales blanches rares ; 
5. marque au bitume. 

1. plaque et colombin sur tour lent ; 
2. beige jaunâtre, cassure rose ; 4. végétal 
abondant. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 3. beige rosé ; 
4. végétal. 

1. tourné ; 2. rose ; 3. beige ; 4. végétal 
abondant. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. végétal abondant. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 3. beige ; 
4. mixte. 

COMPARAISONS 

Nippur, W B niveau IV, 
Vieux Babylonien. 
Gibson, 1978, fig. 59 : 2a. 
Tell ed-der, chantier E, 
phase Illd, T 226. 
Gasche, 1989, PL 22 : 
D3681. 
Uruk, palais de Sînkasid. 
Strommenger, 1962, PL 
22 : a, W 19 890c. 
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306 Haradum l 

PROVENANCE 

1. V 509 
Dot B, bât. 6 
pièce 1, S 129 
2. V 512 

Ilot A, bât. 10 
pièce 4, S 123 
3. V 241 

Ilot F, bât. 32 
pièce 3, S 162 
4. V 484 
Ilot C, bât. 4 
pièce 3, S 61 
5. 268/4 

Ilot F, bât. 32 
pièce 2, S 78 

6. V 364 
Ilot F, bât. 1 
pièce 5, S 104 
7. V 243 

Ilot B, bât. 15 
pièce 3, S 89 
8. V 411 
Ilot F, bât. 1 
pièce 1, S 82 
9. V 475 
Ilot F, bât. 1 
pièce 2, S 87 
10. V 539 
Ilot A, bât. 34 
pièce 3, sous 
S 165, T 163 

11. V 381 
Ilot D, bât. 13 
pièce 2, T 130 
sous S 98 

12. V 485 
Dot C, bât. 4 
pièce 3, S 61 
13. V 115 
Dot F, bât. 23 
pièce 3, S 42 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 
5. décor. 

1. tourné ; 2. brun clair ; 4. mixte, 
grosses particules minérales blanches peu 
abondantes et végétal abondant. 
1. tourné, fond repris à la paille ; 2. rose ; 
4. végétal abondant. 

1. tourné ; 2. beige à beige rosé ; 
4. végétal abondant. 

1. fond modelé et paroi tournée ; 2. beige 
3. beige ; 4. végétal abondant. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 3. beige ; 
4. végétal. 

1. tourné, base tournassée ; 2. beige 
verdâtre ; 4. végétal et minéral sableux 
abondant. 
1. tourné, tournassée ; 2. beige ; 4. végétal 
abondant. 

1. tourné, base tournassée ; 2. rose ; 
3. beige ; 4. végétal abondant et grosses 
inclusions minérales blanches. 
1. modelé (plaque fond) et tourné (paroi) ; 
2. rose ; 3. beige ; 4. végétal abondant. 

1. modelé ou tour lent, reprise fond et 
parois au bouchon de paille (pas la lèvre) ; 
2. beige rosé ; 3. beige ; 4. mixte, traces 
végétales abondantes en surface à cause du 
bouchonnage après séchage. 
1. tourné, tournasse ; 2. beige rosé ; 
4. végétal abondant. 

1. modelé (fond) et tourné (paroi), liaison 
irrégulière, non égalisée ; 2. beige rosé ; 
3. beige jaune ; 4. végétal abondant. 
1. tourné ; 2. jaune pâle ; 4. végétal. 

COMPARAISONS 

Nuzi. 
Starr, 1937, PL 91 : H. 
Isin. 
Hrouda, 1987, PL 28 : 10. 
Uruk, palais de Sînkasid. 
Van Ess, 1988, fig. 1 : 8. 

Tell ed-Der, phase Illb, d-f. 
Gasche, 1989, PL 25 : 44, 
45. 
Tell ed-Der, maison d'Ur-
Utu, phase III b, T 273. 
Gasche, 1989, PL 24 : 
D 4408. 
Terqa, SG4, niveau 11, 
1775-1750 
Kelly-Buccellat, 1977, 
p. 21, fig. 9 : TPR 4 13. 
Baghouz. 
Du Mesnil du Buisson, 1948, 
PL LXXIX : Z 174, Z 281. 
Uruk, palais Sînkasid. 
Strommenger, 1963, 
PL 24 : e, W 20 453. 
Idem. 
Van Ess, 1988, fig. 1 : 9. 
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308 
Haradum I 

PROVENANCE 

1. V 503 
Ilot G, bât. 21 
pièce 1, sous 
S 131, T 158 

2. V 505 
Ilot D, bât. 9 
pièce 2, S 96 
dans four A 79 

3. V 472 
Ilot E, bât. 7 
pièce 5, S 52 

4. V 166 
Ilot E, bât. 7 
pièce 6, sous 
S 34, T 62 

5. V 471 
voir 3 

6. V 165 
Ilot E, bât. 7 
pièce 6, S 34 

7. V 160 
Ilot E, bât. 7 
pièce 1, S 37 

8. 192/9 
voir 7 

9. 77/91 
Ilot F, bât. 3 
pièce 8, S 10 

10. 77/131 
voir 9 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 

1. tourné, base rapportée (colombin), bas 
paroi repris à la paille ; 2. beige verdâtre ; 
4. végétal abondant et grosses particules 
minérales blanches rares, surface éclatée. 

1. tourné, base rapportée au colombin ; 
2. beige, jaune ; 4. végétal abondant, 
couverte sableuse sur fond. 

1. tourné, base rapportée (colombin), fond 
tournasse ; 2. beige rosé ; 3. traces de 
couverte bitumineuse sur paroi externe ; 
4. végétal abondant. 
1. tourné ; 2. beige rosé ; 3. beige ; 
4. mixte. 

1. tourné, base rapportée (colombin), fond 
tournasse ; 2. beige ; 4. végétal abondant. 

1. tourné ; 2. beige à beige rosé ; 3. beige ; 
4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 3. beige ; 
4. mixte, végétal en surface. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. rose à rouge ; 3. beige rosé ; 
4. mixte. 

COMPARAISONS 

Mari, chantier E. 
Lebeau, 1987, p. 462 : 1. 

Niveau 

Type 
21.1 
21.2 
21.3 
21.4 
21.5 
21.6 

Total 

3D 

0,00 % 
0,00 % 
1,06 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,35 % 

1,41 % 

3C 

0,20 % 
0,00 % 
0,40 % 
0,00 % 
0,00 % 
1,05 % 

1,65 % 

3B2 

0,37 % 
0,74 % 
1,11 % 
0,18 % 
0,37 % 
0,18 % 

2,96 % 

3B1 

1,64 % 
0,18 % 
0,73 % 
0,00 % 
0,18 % 
0,18 % 

2,91 % 

3A 

4,65 % 
0,00 % 
0,74 % 

0,00 % 
0,00 % 
0,11 % 

5,49 % 

Pourcentages classe 21 
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Fig. 121 - Assiettes de grande taille (échelle 1/3). 



310 Haradum I 

PROVENANCE 

1. V 224 
Ilot C, bât. 4 
pièce 4, S 63 
2. V 272 
Ilot C, bât. 4 
pièce 3, S 61 
3. V 481 

Ilot C, bât. 4 
pièce 3, S 61 
4. V 259 
Ilot E, bât. 2 
pièce 2, S 47 

5. V 432 
Ilot A, bât. 10 
pièce 4, S 123 
6. V 236 
Ilot F, bât. 1 
pièce 2, S 84 
7. V 71 

Ilot F, bât. 3 
pièce 1,S 13 
8. V 101 
Ilot F, bât. 3 
pièce 8, S 15 

9. 268/51 
Ilot F, bât. 32 
pièce 2, S 78 

10. 239/105 
Dot F, bât. 3 
pièce 7, S 18 

11. 189/34 
Dot E, bât. 7 
pièce 1, S 37 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 
5. décor. 

1. tourné, paroi et base tournassées ; 
2. rouge rosé ; 3. beige ; 4. végétal. 

1. tourné, base tournassée ; 2. beige rosé ; 
4. végétal. 

1. tourné, base annulaire rapportée, fond 
égalisé ; 2. rose ; 3. beige rosé à rose ; 
4. végétal abondant. 
1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. végétal 
abondant et particules minérales épaisses. 

1. tourné, base tournassée ; 2. beige ; 
4. végétal abondant ; 5. marque au bitume. 

1. tourné, base tournassée ; 2. beige ; 
4. végétal. 

1. tourné, base tournassée ; 2. vert (très 
cuit) ; 4. mixte, végétal en surface. 

1. tourné, tournasse ; 2. beige rosé ; 
3. beige ; 4. végétal abondant. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. moulures sur lèvre. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

COMPARAISONS 

Mari, chantier E. 
Lebeau, 1987, p. 454 : 13. 
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Fig. 122 - Assiettes de grande taille (échelle 1/3). 



312 Haradum I 

PROVENANCE 

1. 61/95 
Ilot F, bât. 3 
pièce 9, S 9 
2. 86/44 

Ilot F, bât. 3 
pièce 7, S 12 
3. 167/91 
Ilot E, bât. 7 
pièce 6, S 34 

4. 86/25 
Ilot F, bât. 3 
pièce 7, S 12 
5. 76/32 
Ilot F, bât. 3 
pièce 8, S 15 
6. 76/144 

voir 5 

7. V 126 
Ilot F, bât. 3 
pièce 10, S 14 
8. 201/5 
voir 3 

9. 61/110 
voir 1 

10. 99/47 
Ilot F, bât. 3 
pièce 2, S 19 
11. 57/80 
Ilot F, bât. 3 
pièce 9, S 20 

12. 355/1 
Ilot C, bât. 5 
pièce 5, S 100 
13. 406/12 
Ilot A, bât. 10 
pièce 4, S 123 
14. V 420 
voir 13 

15. 406/43 
voir 13 

16. 100/23 
Dot F, bât. 3 
pièce 10, S 22 
17. 239/15 
Dot F, bât. 3 
pièce 7, S 18 
18. V 111 
voir 17 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige à beige rosé ; 
4. végétal abondant. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. végétal. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. particules 
minérales blanches quartzeuses 
abondantes. 
1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. particules 
minérales blanches quartzeuses 
abondantes. 
1. tourné, base décollée à la ficelle ; 
2. beige à beige rosé ; 4. végétal. 
1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. minéral. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. minéral. 

1. tourné, base décollée à la ficelle, fond 
tournasse ; 2. jaune pâle ; 4. végétal. 

COMPARAISONS 

Kurban Hôyùk, Période III. 
Algaze, 1990, PL 98 J. 

Tell Billa, niveau 3, hurrite. 
Speiser, 1933, PL LXII : 1. 
Nuzi. 
Starr, 1937, PL 91 : J. 
Hama, niveau H. 
Fugman, 1958, fig. 117 : 
3B 131. 

Ur, Old babylonian period. 
Woolley, 1976, PL 101 : 4, 5. 
Nuzi. 
Starr, 1937, PL 86 : B. 
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314 Haradum I 

PROVENANCE 

1. V 72 
Ilot F, bât. 3 
pièce 7, S 12 

2. V 75 
Ilot F, bât. 3 
pièce 7, S 12 

3. V 85 
Ilot F, bât. 3 
pièce 8, S 15 

4. V 203 
Ilot E, bât. 2 
pièce 2, S 47 

5. V 74 
Ilot F, bât. 3 
pièce 9, S 20 

6. 57/85 
Ilot F, bât. 3 
pièce 9, S 20 

7. V 88 
Ilot F, bât. 3 
pièce 8, S 10 

8. 238/180 
voir 4 

9. 167/188 
Ilot E, bât. 7 
pièce 6, S 34 

10. 239/147 
Dot F, bât. 3 
pièce 7, S 18 

11. 77/57 
voir 7 

12. 57/187 
voir 6 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 
5. décor. 

1. tourné, base décollée à la ficelle ; 
2. beige rosé ; 4. mixte, végétal en surface. 

1. tourné, base décollée à la ficelle ; 
2. beige rosé ; 4. mixte, végétal en surface. 

1. tourné, base décollée à la ficelle ; 
2. beige rosé ; 3. beige rosé ; 4. minéral. 

1. tourné, base plate tournassée ; 2. beige 
rosé ; 4. mixte, végétal en surface. 

1. tourné, surface grossièrement égalisée, 
traces décollement à la ficelle ; 2. beige 
rosé ; 3. beige ; 4. mixte, végétal en surface. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 3. beige ; 
4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. minéral. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 3. beige . 

1. tourné ; 2. rose à rouge ; 4. minéral. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

COMPARAISONS 

Tell Asmar et 
Tell Ishchali, Larsa. 
Delougaz, 1947, PL 168 : 
C. 001.201b (maisons). 

Ur, Old Babylonian Period. 
Woolley, 1976, PL 101 : 12. 

Nippur, W B niveau IV. 
Gibson, 1978, fig. 59 : la. 

Isin. 
Ayoub, 1982, p. 116, 
Type 69 A : 3. 

Kurban Hoyiik, Période III, 
transition Bronze Ancien/ 
Bronze Moyen. 
Algaze, 1990, PL 98 B. 



La céramique 315 

PROVENANCE 

13. 238/50 
voir 4 

14. 324/164 
Ilot F, bât. 33 
pièce 3, S 148 

15. V 497 
Ilot D, bât. 13 
pièce 2, S 98 

16. V 153 
Ilot H, bât. 25 
pièce 4, S 27 
17. V 247 
Ilot E, bât. 2 
pièce 3, S 45 
18. V 245 
Ilot E, bât. 2 
pièce 3, S 45 
19. 234/8 
voir 18 

20. 76/12 
Ilot F, bât. 3 
pièce 8, S 15 
21. 167/156 

voir 9 
22. 189/3 
Ilot E, bât. 7 
pièce 1, S 37 
23. 192/48 

voir 22 
24. 167/10 

voir 9 

25. V 125 
Ilot F, bât. 3 
pièce 1, S 24 
26. V 121 
voir 10 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 
5. décor. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 3. beige rosé. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 3. beige rosé. 

1. tourné, base et paroi tournassées ; 
2. gris ; 3. surface lissée, engobe noir, 
cuisson réductrice uniforme (trempage) ; 
4. minéral. 
1. tourné, base décollée à la ficelle ; 
2. beige rosé ; 4. mixte, végétal rare en 
surface, particules minérales peu visibles. 
1. tourné, base décollée à la ficelle puis 
égalisée ; 2. beige à beige rosé ; 4. mixte, 
rares traces de paille en surface. 
1. tourné, base décollée à la ficelle ; 
2. beige à beige rosé ; 4. mixte, traces de 
paille en surface. 
1. tourné ; 2. rose à rouge ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné, base décollée à la ficelle ; 
2. beige rosé ; 3. beige ; 4. végétal 
abondant. 
1. tourné, base décollée à la ficelle ; 
2. jaune pâle ; 4. végétal. 

COMPARAISONS 

Tell Asmar, Ur III, Agade 
tardif (maisons). 
Delougaz, 1947, PL 170 : 
C.111.210. 
Tell Asmar, Larsa tardif. 
Delougaz, 1947, PL 140 : 
A. 111.210 et OIP 63, 
C. 111.310b. 
Ur, Old Babylonian Period. 
Woolley, 1976, PL 101 : 8. 
Isin. 
Hrouda, 1977, PL 27 : IB 
292. 
Idem. 
Ayoub, 1982, p. 116, 
Type 69 C : 3. 
Nippur, TB 10 II 1. 
M e Cown et Haines, 1967, 
PL 82 : 23. 
Suse, B VII. 
Gasche, 1973, PL 7 : 24. 
Mari, temple d'Ishtar. 
Parrot, 1956, p. 230, 
fig. 11 : 931. 



Niveau 

Type 
22.1 
22.2 
22.3 
22.4 

Total 

3D 

0,00 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,00 % 

0,00 % 

3C 

0,13 % 
0,00 % 
0,59 % 
0,66 % 

1,38 % 

3B2 

0,00 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,00 % 

0,00 % 

3B1 

0,36 % 
0,91 % 
0,18 % 
1,45 % 

2,91 % 

3A 

0,21 % 
0,32 % 
0,32 % 
0,42 % 

1,27 % 

Niveau 

Type 
23.1 
23.2 
23.3 
23.4 
23.5 
23.6 
23.7 

Total 

3D 

0,35 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,00 % 

0,35 % 

3C 

0,40 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,13 % 
0,13 % 
0,07 % 

0,73 % 

3B2 

0,92 % 
0,00 % 
0,18 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,37 % 
0,37 % 

1,85 % 

3B1 

0,73 % 
0,18 % 
0,00 % 
0,18 % 
0,00 % 
1,27 % 
0,00 % 

2,36 % 

3A 

0,53 % 
0,11 % 
0,21 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,63 % 
0,00 % 

1,48 % 

Pourcentages classes 22 et 23 
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318 Haradum I 

PROVENANCE 

1. V 436 
Ilot B, bât. 6 
pièce 3, S 129 

2. V 276 
Ilot F, bât. 1 
pièce 3, S 83 

3. V 360 
Ilot E, place 30 

S 93 

4. 314/1 
Ilot D, bât. 14 
pièce 4, S 92 

5. V 494 
Ilot E, bât. 2 
pièce 3, S 45 

6. V 184 
Ilot E, bât. 2 
pièce 2, S 47 

7. V 200 
Ilot E, bât. 2 
pièce 2, S 47 

8. V 84 
Ilot E, bât. 7 
pièce 6, S 48 

9. V 93 
Ilot F, bât. 3 
pièce 8, S 10 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 
5. décor. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. végétal ; 
5. moulure base fût. 

1. tourné, sommet bitumé ; 2. beige 
verdâtre ; 4. végétal abondant ; 
5. moulures incisées verticalement. 

1. tourné ; 2. beige verdâtre ; 4. végétal 
abondant. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. végétal. 

1. tourné ; 2. rouge ; 3. beige rosé à rouge ; 
4. minéral sableux, particules micacées et 
végétales. 

1. tourné ; 2. rose orangé à beige rosé ; 
3. beige ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige à beige rosé ; 
4. végétal. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. mixte, végétal en 
surface. 

1. tourné ; 2. beige verdâtre ; 4. végétal. 

COMPARAISONS 

Assur, Die Archaischen 
Ischtar-Tempel. 
Andrae, p. 47, fig 22. 

Nuzi. 
Starr, 1937, PL 93 : C. 

Ur, Old babylonian period. 
Woolley, 1976, PL 113 : 
138. 

Niveau 

Type 
24.1 
24.2 
24.3 
24.4 
24.5 
24.6 
24.7 

Total 

3D 

0,00 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,35 % 

0,35 % 

3C 

0,13 % 
0,00 % 
0,07 % 
0,13 % 
0,00 % 
0,07 % 
0,13 % 

0,53 % 

3B2 

0,37 % 
0,18 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,18 % 

0,74 % 

3B1 

0,55 % 
0,55 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,18 % 
0,00 % 
0,00 % 

1,27 % 

3A 

0,11 % 
0,11 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,00 % 

0,32 % 

Pourcentages classe 24 
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320 Haradum I 

PROVENANCE 

1. V 315 
Ilot F, bât. 1 
pièce 1, S 82 

2. V 305 
Ilot F, bât. 1 
pièce 1, S 82 

3. V 316 
Dot F, bât. 1 
pièce 1, S 82 

4. V 317 
Dot F, bât. 1 
pièce 1, S 82 

5. V 318 
Dot F, bât. 1 
pièce 1, S 82 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 
5. décor. 

1. tourné, cuisson haute, pâte friable ; 
2. beige verdâtre ; 3. reprise à main 
mouillée ; 4. végétal abondant ; 5. cordon 
à incisions verticales milieu panse. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. végétal ; 
5. cordon digité. 

1. tourné sur tour lent, cuisson trop haute, 
pâte friable ; 2. beige verdâtre à vert ; 
3. reprise à main mouillée ; 4. végétal 
abondant ; 5. cordon à incisions verticales 
milieu panse. 

1. tourné, cuisson haute, pâte friable ; 
2. beige verdâtre à vert ; 3. reprise à 
main mouillée ; 5. cordon à incisions 
verticales, milieu panse. 

1. tourné, cuisson haute, pâte friable ; 
2. beige verdâtre à vert ; 3. reprise à 
main mouillée ; 4. végétal abondant ; 
5. cordon à incisions verticales, milieu 
panse. 

COMPARAISONS 

Tell Asmar, E D II. 
Delougaz, 1947, PL 68 : g, 
idem, sanctuaire, E D III, 
idem, PL 172 : C. 354.010. 

Support comparable sur 
peinture murale de 
Mari, Le Palais. 
Parrot, 1958, PL XVII. 
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Haradum I 

PROVENANCE 

1. V 438 
Ilot A, bât. 10 
pièce 2, S 118 

2. 358/1 
Ilot A, bât. 10 
pièce 2, S 118 

3. V 311 
Dot F, bât. 1 
porche (6), 

S 93 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 
5. décor. 

1. tourné en deux parties, cuisson haute ; 
2. beige jaunâtre ; 4. végétal abondant et 
minéral sableux ; 5. cinq moulures au-
dessus de la base, quatre moulures 
anguleuses rapportées à la liaison des 
demi-fûts. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. végétal ; 
5. chevrons incisés sur lèvre, décor 
appliqué sur panse (mains), traces 
de peinture rouge et noire. 

1. tourné ; 2. beige à beige rosé ; 3. traces 
peinture rouge ; 4. végétal abondant, 
grosses inclusions minérales blanches 
calcaire et minéral sableux. 

COMPARAISONS 

Assur, Die Archaischen 
Ischtar-Tempel. 
Andrae, 1970, p. 41, 
fig. 18 ;P1. 11, 18, 19,20. 
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324 Haradum I 

PROVENANCE 

1. 305/2 
Ilot F, bât. 1 
pièce 1, S 82 

2. 307/47 
Ilot F, bât. 1 
porche (6) 
S 156 

3. 311/1 
Ilot D, bât. 13 
pièce 2, S 98 

4. 312/26 
Ilot F, bât. 1 
pièce 2, S 87 

5. 322/122 
Dot F, bât. 17 
pièce 3, S 108 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 
5. décor. 

1. tourné ; 2. beige brun ; 4. végétal ; 
5. moulures à incisions verticales. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. moulures à incisions verticales. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. moulures à incisions verticales. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. moulures à incisions verticales. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. moulures à incisions verticales. 

COMPARAISONS 

Nuzi. 
Starr, 1937, PL 115 : K. 

Khafajah, tombes, E D II et III. 
Delougaz, 1947, PL 81. 
idem, E D II et III (maisons) 
idem, PL 88 et PL 174. 
Usiyeh, Area A. 
Fujii, 1984-85, p. 132, 
fig. 7 : 6. 
Hummam et-Turkmân, 
Bronze Moyen I. 
Van Loon et Meijer, 1981, 
p. 147, fig. 8 C. 
Kish. 
Mackay, 1929, PL XLIX : 16. 
Hama, niveau H. 
Fugman, 1958, p. 89, 
fig. 109 : 3C 204. 
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326 Haradum I 

PROVENANCE 

1. V 293 
Ilot F, bât. 1 
pièce 3, S 83 
sur V 365 
2. V 309 
Ilot F, bât. 1 
pièce 3, S 83 

3. V 339 
voir 2 

4. V 340 
Ilot F, bât. 1 
pièce 3, S 83 

5. 313/30 
Ilot F, bât. 1 
pièce 5, S 104 

6. V 69 
Ilot E, bât. 7 
pièce 6, S 34 

7. V 417 
IlotG, bât. 21 
pièce 1, S 131 

8. V 155 
voir 6 

9. V 526 
Ilot A, bât. 10 
pièce 4, S 123 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 

1. modelé ; 2. brun clair ; 4. végétal ; 
5. surface supérieure digitée. 

1. plaque, modelé ; 2. beige rosé ; 
4. végétal ; 5. décor digité sur surface 
supérieure. 

1. modelé ; 2. beige rosé ; 4. végétal 
abondant. 

1. modelé à perforation centrale ; 2. beige à 
beige rosé ; 4. végétal abondant. 

1. modelé ; 2. beige rosé ; 4. végétal . 

1. tourné ; 2. rouge rosé ; 3. reprise à 
main mouillée ; 4. mixte, végétal en 
surface. 

1. modelé sur tournette ; 2. beige ; 
4. végétal abondant ; 5. perforations sur 
face interne. 

1. modelé ; 2. beige verdâtre ; 4. végétal. 

1. modelé ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

COMPARAISONS 

Nuzi. 
Starr, 1937, PL 95 : O. 
Warka, S.K. Palast. 
Ayoub, 1982, p. 120, 
Type 78 : 3. 
Larsa. 
Parrot, 1968, PL XLV, fig. 15, 
L583. 
Tello. 
Parrot, 1948, fig. 60 : 4101. 

Tell Ishchali, Larsa tardif. 
Delougaz, 1947, PL 155 : 
B. 506.270b. 

Niveau 

Type 
25.1 
25.2 
25.3 
25.4 
25.5 
25.6 
25.7 

Total 

3D 

0,00 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,35 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,00 % 

0,35 % 

3C 

0,13 % 
0,13 % 
0,07 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,00 % 

0,33 % 

3B2 

0,00 % 
0,00 % 
0,18 % 
0,00 % 
0,18 % 
0,18% 
0,00 % 

0,55 % 

3B1 

0,00 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,18 % 
0,00 % 

0,18 % 

3A 

0,00 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,21 % 
0,11 % 

0,32 % 

Pourcentages classe 25 
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Fig. 129 - Couvercles et forme exceptionnelle : échelles 1/12 (1 à 5 et 9), 1/3 (6 à 8). 



328 Haradum I 

PROVENANCE 

1. V 444 
Ilot E, bât. 7 
pièce 4, S 39 

2. V 455 
Ilot F, bât. 1 
pièce 1, S 82 

3. 311/45 
Ilot D, bât. 13 
pièce 2, S 98 

4. 315/1 
Dot D, bât. 14 
pièce 1, S 102 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 
5. décor. 

1. modelé, plaque et colombin, cuisson 
assez basse ; 2. brun clair à rose ; 
intérieur plâtré ; 4. grosses inclusions 
quartzeuses abondantes. 

1. colombin monté au tour puis refermé, 
cupules tournées et anse de panier 
rapportées ; 2. beige rosé à rose ; 
3. beige ; 4. végétal. 

1. tourné, pieds modelés rapportés ; 
2. beige rosé ; 3. beige ; 4. mixte. 

1. tourné, pieds modelés et décor 
plastique rapportés ; 2. beige rosé ; 
3. beige ; 4. mixte ; 5. têtes de bélier et 
moulure à incisions. 

COMPARAISONS 

Tell Asmar, Larsa tardif. 
Delougaz, 1947, PL 118 : c. 

Tell Brak, Bâtiment 
Mitannien. 
Oates, 1985, PI XXIX d. 
Tepe Gawra, niveau IX, 
fin période Uruk. 
Tobler, 1950, PL L X X X b. 
Tell Brak, destruction 
bâtiment le, akkadien ancien. 
Oates, 1977, PL X a, 
p. 242, 243. 
Nuzi. 
Starr, 1937, PL 115 : A. 

Tell Munbaqa, 1550-1450. 
De Feyter, 1989, p. 250 
fig. 7 : 4. 
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Fig. 130 - Formes exceptionnelles : échelles 1/12 (1), 1/3 (2 à 



330 Haradum I 

PROVENANCE 

1. V 532 
Ilot F, bât. 33 
pièce 2, S 149 

2. V 533 
Ilot F, bât. 33 
pièce 2, S 149 

3. V 385 
Ilot F, bât. 17 
pièce 4, S 110 

4. V 445 
Ilot A, bât. 10 
pièce 4, S 123 

5. V 177 
Ilot E, bât. 2 
pièce 2, S 47 

6. V 159 
Ilot E, bât. 7 
pièce 1, S 37 

7. V 406 
Ilot G, bât. 26 
pièce 1, S 115 

8. V 70 
Ilot E, bât. 7 
pièce 6, S 34 

9. V 382 
Ilot F, bât. 3 
pièce 5, S 103 

10. V 384 
Ilot F, bât. 1 
pièce 5, S 104 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 
5. décor. 

1. modelé, cuisson haute ; 2. brun clair à 
gris noir (traces combustion) ; 4. végétal 
abondant. 

1. modelé, cuisson basse ; 2. brun clair à 
rosé, surface interne noircie par la 
combustion ; 4. minéral sableux, 
particules micacées rares ; 5. marque au 
bitume sur paroi débordant sur le fond. 

1. modelé, mal cuite ; 2. beige brunâtre ; 
4. fines particules minérales sableuses 
peu visibles. 

1. modelé, cuisson haute, traces de brûlé. 
2. surface grise à noire, cassure beige à 
brunâtre ; 4. végétal. 

1. modelé, traces de feu sur bec ; 2. beige 
rosé ; 3. beige ; 4. mixte ; 5. incisions sur 
lèvre. 

1. modelé ; 2. beige rosé ; 3. beige ; 
4. mixte. 

1. modelé ; 2. beige ; 4. végétal ; 
5. registre de lignes verticales incisées. 

1. modelé ; 2. beige rosé ; 4. particules 
minérales peu visibles ; 5. deux registres 
de lignes incisées grossières, base lèvre, 
milieu panse et une sur lèvre. 

1. modelé ; 2. brun rouge ; 4. végétal. 

1. modelé ; 2. rouge brun ; 4. mixte. 

COMPARAISONS 

Niveau 

Type 
27.1 
27.3 

3D 

0,00 % 
0,00 % 

3C 

0,40 % 
0,00 % 

3B2 

0,00 % 
0,18 % 

3B1 

0,18 % 
0,18 % 

3A 

0,11 % 
0,11 % 

Pourcentages sous-classes 27.1 et 27.3 



27.1 

3C 3Bi 

27.2 3 A 

27.3 3Bi 3A 27.4 3C 

if . m ©.© 
Fig. 131 - Vases modelés (échelle 1/3). 



332 Haradum I 

PROVENANCE 

1. V 461 
Ilot A, bât. 10 
pièce 4, S 123 

2. V 261 
Ilot E, bât. 2 
pièce 2, S 47 

3. V 460 
Ilot A, bât. 10 
pièce 4, S 123 

4. V 459 
Ilot A, bât. 10 
pièce 4, S 123 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 
5. décor. 

1. modelé probablement par assises 
horizontales successives puis épaissi 
verticalement ; 2. mortier blanchâtre. 

1. sans doute moulé sur place ; 2. mortier 
gris blanchâtre ; 4. inclusions minérales. 

1. modelé probablement par assises 
horizontales successives puis épaissi 
verticalement ; 2. mortier blanchâtre ; 
4. inclusions minérales. 

1. modelé probablement par assises 
horizontales successives puis épaissi 
verticalement ; 2. mortier blanchâtre ; 
4. inclusions minérales. 

COMPARAISONS 

Uruk, palais de Sînkasid. 
Strommenger, 1961, 
PL 22 : h, W 19679. 

Niveau 

Type 
28.1 
28.2 
28.3 

Total 

3D 

0,00 % 
0,00 % 
0,00 % 

0,00 % 

3C 

0,13 % 
0,07 % 
0,13 % 

0,33 % 

3B2 

0,00 % 
0,00 % 
0,18 % 

0,18 % 

3B1 

0,18 % 
0,00 % 
0,00 % 

0,18 % 

3A 

0,00 % 
0,00 % 
0,00 % 

0,00 % 

Pourcentages classe 28 



28.1 
3C 3Bi 

28.2 3C 

28.3 3C 

Fig. 132 - Vases en mortier (échelle 1/12). 



334 Haradum I 

PROVENANCE CRITERES TECHNOLOGIQUES 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant : 
5. décor. 

COMPARAISONS 

1. 275/11 
Ilot E, bât. 7 
pièce 8, S 49 

2. 238/4 
Ilot E, bât. 2 
pièce 2, S 47 

3. 192/52 
Ilot E, bât. 7 
pièce 1, S 37 

4. 422/33 
Ilot F, bât. 32 
pièce 5, S 158 

5. 427/6 
Dot F, bât. 33 
pièce 5, S 161 

6. 174/25 
Dot F, bât. 3 
pièce 10, S 32 

7. 238/6 
Dot E, bât. 2 
pièce 2, S 47 

8. 241/130 
Dot F, bât. 3 
pièce 1, S 13 

9. 167/111 
Dot E, bât. 7 
pièce 6, S 34 

10. 57/255 
Dot F, bât. 3 
pièce 9, S 20 

1. colombin ; 2. beige rosé ; 4. végétal. 

1. colombin ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. colombin ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. colombin ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. colombin ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné, tour lent, base modelée 
rapportée ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné, base rapportée ; 2. beige rosé 
4. mixte. 

1. tourné, base modelée rapportée ; 
2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné, base modelée rapportée 
2. beige rosé ; 4.végétal. 

1. tourné, base modelée rapportée ; 
2. beige ; 4. minéral. 



3C 

Bi 3A 

/ 

3C 

i 
3Bi 

£1 
3A 

> 

Fig. 133 - Bases (échelle 1/3). 



336 Haradum I 

PROVENANCE 

1. 313/53 
Ilot F, bât. 1 
pièce 5, S 104 

2. 429/1 
Ilot E, place 30 

S 156 

3. 197/1 
Ilot E, bât. 7 
pièce 6, S 34 
intérieur cuve 
bitumée A 44 

4. 319/62 
Ilot F, bât. 1 
pièce 4, S 106 

5. 340/77 
Ilot E, bât. 7 
pièce 5, S 52 

6. 331/14 
Ilot F, bât. 1 
pièce 3, S 122 

7. 381/14 
Ilot F, bât. 1 
pièce 4, S 106 

8. 324/24 
Ilot F, bât. 33 
pièce 3, S 148 

9. 379/1 
Ilot B, bât. 6 
pièce 5, S 128 

10. 340/78 
Dot E, bât. 7 
pièce 5, S 52 

11. 76/70 
Dot F, bât. 3 
pièce 8, S 15 

12. 76/87 
Dot F, bât. 3 
pièce 8, S 15 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 
5. décor. 

1. tourné, tournasse ; 2. beige rosé ; 
4. mixte. 

1. colombin ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné, tournasse ; 2. rose à rouge ; 
3. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné, tournasse ; 2. beige rosé ; 
3. beige ; 4. mixte ; 5. lignes horizontales 
incisées. 

1. tourné, tournasse ; 2. beige rosé ; 
3. beige ; 4. mixte. 

1. tourné, tournasse, traces de 
décollement à la ficelle ; 2. beige rosé ; 
3. beige ; 4. mixte. 

1. tourné, tournasse ; 2. rose à rouge ; 
4. chamotte fine rouge rosée, particules 
minérales siliceuses et cristaux de gypse 
broyés rares. 
1. tourné, tournasse ; 2. rose à rouge ; 
4. mixte. 

1. tourné, tournasse ; 2. beige rosé ; 
4. mixte ; 5. marque au bitume. 

1. tourné, tournasse ; 2. beige rosé ; 
4. mixte. 

1. colombin ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

COMPARAISONS 



3D 

3A 

S 
3D 

3A 

3D 

3C 

V 
3A 

3Bi 

\ _ 

Fig. 134 - Bases (échelle 1/3). 



338 Haradum I 

PROVENANCE 

1. 357/94 
Ilot C, bât. 4 
pièce 3, S 61 
2. 167/46 
Ilot E, bât. 7 
pièce 6, S 34 
3. 59/7 

Ilot F, bât. 3 
pièce 8, S 15 
4. 86/40 
Ilot F, bât. 3 
pièce 7, S 12 
5. 189/36 
Ilot E, bât. 7 
pièce 1, S 37 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 

1. modelé et rapporté ; 2. beige rosé ; 
4. mixte. 

1. modelé et rapporté ; 2. beige rosé ; 
4. mixte ; 5. chevrons incisés. 

1. modelé et rapporté ; 2. beige rosé ; 
3. beige ; 4. mixte. 

1. modelé ; 2. beige rosé ; 4. mixte. 

1. modelé et rapporté ; 2. beige ; 
4. mixte. 

COMPARAISONS 

Niveau 

base ronde 
base plate, 
moyenne 
base plate, 
grande 
base en 
disque 
base 

annulaire, 
petite 
base 

annulaire, 
moyenne 
base 

annulaire, 
grande 

fig. 133: 
1, 2, 3 
fig. 133: 
6, 8, 10 
fig.133: 
7, 9 

fig. 134:3 
fig. 134:6 
fig. 134:7 
fig. 135:2 

Total 

3D 

1,40 % 
1,76 % 

3,87 % 

1,76 % 

0,35 % 

15,49 % 

6,33 % 

0,35 % 

1,05 % 

0,70 % 

0,00 % 
0,35 % 
0,35 % 
0,00 % 

33,36 % 

3C 

0,59 % 
0,06 % 

0,72 % 

1,58 % 

0,52 % 

7,84 % 

2,96 % 

0,39 % 

0,26 % 

0,39 % 

0,13 % 
0,59 % 
0,06 % 
0,00 % 

16,09 % 

3B2 

0,18 % 
0,00 % 

0,55 % 

0,73 % 

0,55 % 

8,31 % 

4,80 % 

0,18 % 

0,00 % 

0,36 % 

0,19 % 
0,18 % 
0,00 % 
0,00 % 

16,03 % 

3B1 

2,18 % 
0,00 % 

0,54 % 

0,18 % 

0,00 % 

5,45 % 

3,81 % 

0,54 % 

0,36 % 

0,54 % 

0,00 % 
0,54 % 
0,00 % 
0,00 % 

14,14 % 

3A 

1,68 % 
0,00 % 

0,42 % 

0,73 % 

0,84 % 

7,39 % 

2,85 % 

0,31 % 

0,42 % 

0,95 % 

2,06 % 
0,21 % 
0,00 % 
0,31 % 

17,86 % 

Pourcentages bases et anse 



3B2 

\ 

3A 

t-*-^3 

3Bi 

?:3. - ^ m ,;^,_ 

•;-' ^fâ^" v/ 

\ • - , ' # * C" 

3A 

Fig. 135 - Anses, tenons et bec verseur (échelle 1/3). 



340 Haradum 1 

PROVENANCE 

1. 239/184 
Ilot F, bât. 3 
pièce 7, S 18 

2. V 517 
Ilot F, bât. 3 
pièce 7, S 18 

3. V 146 
Ilot F, bât. 3 
pièce 7, S 18 

4. 115/33 
Ilot F, bât. 19 
pièce 3, S 26 

5. 57/77 
Ilot F, bât. 3 
pièce 9, S 20 

6. V 101 
Ilot F, bât. 3 
pièce 8, S 15 

7. V 511 
Dot A, bât. 10 
pièce 4, S 123 

8. 381/86 
Ilot F, bât. 1 
pièce 4. S 106 

9. 311/44 
Dot A, bât. 10 
pièce 4, S 123 

10. 336/113 
Dot A, bât. 10 
pièce 4, S 123 

11. 76/82 
Dot F, bât. 3 
pièce 8, S 15 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 
5. décor. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. marque au bitume sur panse. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. marque au bitume sur panse. 

1. tourné ; 2. beige ; 4. végétal ; 
5. marque au bitume sur panse. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. marque au bitume sur panse. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. minéral ; 
5. marque au bitume sur panse. 

1. tourné, tournasse ; 2. beige rosé ; 
3. beige ; 4. végétal abondant ; 5. marque 
au bitume sur panse. 

1. tourné, fond repris à la paille ; 2. rose ; 
3. beige ; 4. végétal abondant, épaisses 
particules minérales blanches rares ; 
5. marque au bitume. 
1. tourné ; 2. beige rosé ; 3. beige ; 
4. minéral ; 5. marque au bitume sur 
panse. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. minéral ; 
5. marque au bitume sur panse. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. minéral ; 
5. marque au bitume sur panse. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. minéral ; 
5. marque au bitume sur panse. 

COMPARAISONS 

Baghouz, nécropole du Bronze. 
Du Mesnil du Buisson, 
1948, PL LXXXI, LXXXII, 
LXXXIII, LXXXIV. 
marques différentes, de même à 
Terqa. 
Kelly-Buccellati, 1977, 
p. 8, fig. 4, p. 9, fig. 5, 
PL IV : 16, 18. 

Marque identique à : 
Isin. 
Hrouda, 1987, PL 29 : 1. 
IB 1429. 

Warka, S.K. Palast. 
UVB 17 PL 21h. 



3A 

3Bi 

^IF( 
Fig. 136 - Marques au bitume (échelle 1/3). 



342 
Haradum I 

PROVENANCE 

1. V 124 
Ilot F, bât. 3 
pièce 7, S 18 

2. 350/1 
Ilot E, bât. 7 
pièce 8, S 41 

3. 350/48 
Ilot E, bât. 7 
pièce 8, S 41 

4. 167/39 
Ilot E, bât. 7 
pièce 6, S 34 

5. 239/1 
voir 1 

6. 167/113 
Ilot E, bât. 7 
pièce 6, S 34 

7. V 164 
Dot E, bât. 7 
pièce 6, S 34 

8. V 145 
Ilot F, bât. 3 
pièce 7, S 18 

9. V 92 
Ilot F, bât. 3 
pièce 7, S 18 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 

1. tourné, base tournassée, surface égalisée ; 
2. beige ; 4. végétal abondant ; 5. marque 
au bitume sur épaule. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 3. beige ; 
4. mixte ; 5. marque au bitume sur panse. 

1. tourné ; 2. rose à rouge ; 3. beige rosé ; 
4. minéral ; 5. marque au bitume sur 
panse. 

1. tourné ; 2. rose à rouge : 3. beige rosé ; 
4. minéral ; 5. marque au bitume sur 
panse. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. marque au bitume sur panse. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. marque au bitume sur panse. 

1. tourné ; 2. beige à beige rosé ; 3. beige ; 
4. minéral, légèrement végétal en surface ; 
5. marque au bitume sur panse. 

1. tourné ; 2. beige à beige rosé ; 
4. végétal ; 5. marque au bitume sur 
panse. 

1. tourné, base tournassée ; 2. beige ; 
4. mixte, végétal en surface ; 5. marque 
au bitume sur panse. 

COMPARAISONS 

Niveau 

Type 
fig.136 : 
1 à 6 
fig.136 : 
7 à 11 
fig.137 : 
1 à 9 
fig.138 : 
1 à 3 
fig.138 : 
4 à 6 

Total 

3D 

0,00 % 

0,35 % 

0,00 % 

0,35 % 

0,00 % 

0,70 % 

3C 

0,06 % 

0,13 % 

0,00 % 

0,06 % 

0,06 % 

0,31 % 

3B2 

1,29 % 

0,18 % 

1,29 % 

0,18 % 

0,00 % 

2,94 % 

3B1 

0,18 % 

0,18 % 

0,18 % 

0,36 % 

0,18 % 

1,08 % 

3A 

0,21 % 

0,00 % 

1,05 % 

0,00 % 

0,10 % 

1,36 % 

Pourcentages marques 



3B2 
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^ 

3 A 

3B2 
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tfV\ 
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3B2 

Fig. 137 - Marques au bitume (échelle 1/3). 



344 Haradum I 

PROVENANCE 

1. V 109 
Ilot F, bât. 18 
pièce 2, sous 
S 109, T 147 

2. 61/62 
Ilot F, bât. 3 
pièce 9, S 9 

3. 334/42 
Ilot G, bât. 22 
pièce 1, S 116 

4. V 419 
Ilot A, bât. 10 
pièce 4, S 123 
dans V 459 

5. 77/61 
Dot F, bât. 3 
pièce 8, S 10 

6. V 432 
Ilot A, bât. 10 
pièce 4, S 123 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 
5. décor. 

1. tourné, base tournassée ; 2. beige ; 
4. végétal ; 5. marque au bitume sur panse. 

1. tourné, tournasse ; 2. beige rosé ; 
4. mixte ; 5. marque au bitume sur panse. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 3. beige rosé ; 
4. mixte ; 5. marque au bitume sur 
panse. 

1. tourné, base tournassée, lèvre réparée 
au bitume ; 2. beige verdâtre ; 4. végétal ; 
5. marque au bitume sur panse. 

1. tourné, tournasse ; 2. beige rosé ; 
4. mixte ; 5. marque au bitume sur panse. 

1. tourné, base tournassée ; 2. beige 
verdâtre ; 4. végétal abondant ; 5. marque 
au bitume sur panse. 

COMPARAISONS 

Tell Asmar, Larsa tardif. 
Delougaz, 1947, PL 119: à 
décor uniquement. 

Niveau 

Total 

3D 

4,16 % 

3C 

8,33 % 

3B2 

26,38 % 

3B1 

13,88 % 

3A 

31,94 % 

Pourcentages des tessons portant des marques 



3Bi 

3C 

m 

3 A 

3Bi 

Fig. 138 - Marques au bitume (échelle 1/3). 



346 Haradum I 

PROVENANCE 

1. V 413 
Ilot I, bât. 35 
pièce 1, S 124 
2. 336/2 

Ilot A, bât. 10 
pièce 4, S 123 
3. 336/120 

voir 2 
4. 381/59 
Ilot F, bât. 1 
pièce 4, S 106 
5. 115/33 

Ilot F, bât. 19 
pièce 3, S 26 
6. 154/36 
Ilot H, bât. 25 
pièce 4, S 27 
7. 154/95 

voir 6 
8. 400/24 
Ilot D, bât. 11 
pièce 2, S 69 
9. 152/14 

Ilot F, bât. 19 
pièce 4, S 25 
10. 121/13 
Ilot F, bât. 3 
pièce 1, S 24 
11. 121/25 

voir 10 
12. 115/48 

voir 5 
13. V 172 
Ilot E, bât. 2 
pièce 2, S 47 
14. 412/2 

Dot E, place 30 
S 147 

15. 412/1 

voir 14 
16. 61/11 
Dot F, bât. 3 
pièce 9, S 21 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant ; 
5. décor. 

1. tourné, base tournassée ; 2. beige 
grisâtre ; 4. minéral très fin peu visible ; 
5. marque au bitume sur panse. 
1. tourné ; 2. beige ; 4. mixte ; 5. marque 
au bitume sur panse. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. minéral ; 
5. marque au bitume sur panse. 
1. tourné ; 2. beige rosé ; 3. beige rosé ; 
4. minéral ; 5. marque au bitume sur 
panse. 
1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. marque au bitume sur panse. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. marque au bitume sur panse. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. marque au bitume sur panse. 
1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. marque au bitume sur panse. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. minéral ; 
5. marque au bitume sur panse. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. marque au bitume sur panse. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. marque au bitume sur panse. 
1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. marque au bitume sur panse. 
1. tourné ; 2. beige rosé ; 3. beige ; 
4. minéral ; 5. marque au bitume sur 
panse. 
1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. marque au bitume sur panse. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. marque au bitume sur panse. 
1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. marque au bitume sur panse. 

COMPARAISONS 



3C 3C 

P/ 
fcl.fflH.âl 

Fig. 139 - Marques au bitume (échelle 1/3). 



348 Haradum I 

PROVENANCE CRITERES TECHNOLOGIQUES 
1. façonnage ; 2. couleur de la pâte ; 

3. couleur de l'engobe ; 4. dégraissant 
5. décor. 

COMPARAISONS 

1. 77/121 
Ilot F, bât. 3 
pièce 8, S 10 

2. 329/6 
Ilot F, bât. 18 
pièce 1, S 90 

3. 167/123 
Ilot E, bât. 7 
pièce 6, S 34 

4. 340/125 
Ilot E, bât. 7 
pièce 5, S 52 

5. 340/126 
voir 4 

6. 192/12 
Ilot E, bât. 7 
pièce 1, S 37 

7. 184/18 
Ilot E, bât. 7 
pièce 7, S 38 

8. 184/7 
voir 7 

9. 194/7 
Dot E, bât. 7 
pièce 4, S 39 

10. 57/5 
Dot F, bât. 3 
pièce 9, S 20 

11. 194/8 
voir 9 

12. 197/3 
Dot E, bât. 7 
pièce 6, S 34 

13. 340/123 
voir 4 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte 
5. marque au bitume sur panse. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte 
5. marque au bitume sur panse. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte 
5. marque au bitume sur panse. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. marque au bitume sur panse. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. minéral 
5. marque au bitume sur panse. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. minéral 
5. marque au bitume sur panse. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 3. beige rosé ; 
4. mixte ; 5. marque au bitume sur panse. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. marque au bitume sur panse. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 3. beige ; 
4. minéral ; 5. marque au bitume sur 
panse. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 3. beige ; 
4. mixte ; 5. marque au bitume sur panse. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. marque au bitume sur panse. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. marque au bitume sur panse. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. marque au bitume sur panse. 



3 A 

Fig. 140 - Marques au bitume (échelle 1/3). 



350 Haradum I 

PROVENANCE 

1. 430/15 
Ilot F, bât. 33 
pièce 6, S 163 
2. 319/27 
Ilot F, bât. 1 
pièce 4, S 106 
3. 304/39 
Ilot F, bât. 1 
pièce 3, S 83 
4. 351/7 
Ilot E, bât. 7 
pièce 8, S 49 
5. 416/30 

Ilot F, bât. 33 
pièce 3, S 148 
6. 57/226 
Ilot F, bât. 3 
pièce 9, S 20 
7. 61/42 

Ilot F, bât. 3 
pièce 9, S 21 
8. 238/247 
Dot E, bât. 2 
pièce 2, S 47 
9. 334/32 

Dot G, bât. 22 
pièce 1, S 116 
10. 340/240 
Dot E, bât. 7 
pièce 5, S 52 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 

1. tourné ; 2. beige ; 4. mixte ; 5. motif 
(poisson fragmentaire) incisé. 

1. tourné ; 2. rose à rouge ; 4. minéral ; 
5. motif en relief (personnage assis 
fragmentaire) rapporté et décor incisé. 
1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. minéral ; 
5. moulures gougées et chevrons incisés. 

1. tourné ; 2. beige verdâtre ; 4. végétal ; 
5. motifs incisés et gouges. 

1. colombin ; 2. beige rosé ; 3. beige rosé ; 
4. mixte ; 5. décor géométrique incisé. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. décor incisé. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 3. mixte ; 
4. décor incisé. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 3. beige rosé ; 
4. particules minérales blanches 
quartzeuses ; 5. décor incisé. 
1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. moulure et décor (poisson fragmentaire) 
incises. 
1. colombin ; 2. beige rosé ; 4. mixte • 
5. moulures rapportées, décor incisé. 

COMPARAISONS 

Niveau 

Type 

«g. 142 : 2 
fig.142 : 6 

_fig.l42 : 8 
fig.142 : 11 

fig.142 : 14 
fig.142 : 16 

3D 

0,70 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,35 % 

3C 

0,00 % 
0,13 % 
0,19 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,13 % 

3B2 

0,00 % 
0,18 % 
0,18 % 
0,18 % 
0,00 % 
0,00 % 

3B1 

0,00 % 
0,00 % 
0,00 % 
0,18 % 
0,18 % 
0,00 % 

3A 

0,00 % 
0,00 % 
0,31 % 
0,10 % 
0,10% 
0,31 % 

Pourcentages décors figure 142 
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Fig. 141 - Décors (échelle 1/3). 
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PROVENANCE 

1. 381/29 
Ilot F, bât. 1 
pièce 4, S 106 
2. 381/46 

voir 1 
3. 161/4 
Ilot F, bât. 3 
pièce 10, S 32 
4. 170/4 
voir 3 

5. 170/3 
voir 3 

6. 61/5 
Ilot F, bât. 3 
pièce 9, S 21 
7. 350/45 
Dot E, bât. 7 
pièce 8, S 41 
8. 61/28 
voir 6 

9. 266/20 
Ilot C, bât. 8 
pièce 3, S 43 
10. 239/25 
Ilot F, bât. 3 
pièce 7, S 18 
11. 238/82 
Dot E, bât. 2 
pièce 2, S 47 
12. 241/113 
Ilot F, bât. 3 
pièce 1, S 13 
13. 86/5 

Ilot F, bât. 3 
pièce 7, S 12 
14. 238/12 

voir 11 
15. 201/12 
Dot E, bât. 7 
pièce 6, S 34 
16. 182/5 
Dot E, bât. 7 
pièce 4, S 39 
intérieur de 

vasque à cupule 
A 42 

CRITERES TECHNOLOGIQUES 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 3. beige rosé ; 
4. moulures et décor incisé. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 3. beige rosé ; 
4. moulures incisées et décor estampé. 
1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. décor incisé. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. végétal ; 
5. moulures gougées digitées. 
1. tourné ; 2. rose ; 3. beige rosé ; 4. 
minéral ; 5. lignes horizontales incisées. 
1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. végétal ; 
5. cercles concentriques estampés. 

1. tourné ; 2. rose à rouge ; 4. minéral ; 
5. moulure avec décor incisé. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. moulure et décor incisés. 
1. tourné ; 2. beige rosé ; 3. beige rosé ; 
4. mixte ; 5. décor de lignes ondulées 
incisées. 
1. tourné ; 2. beige verdâtre ; 4. végétal ; 
5. moulure et décor incisés. 

1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. lignes horizontales et ondulées incisées. 

1. tourné ; 2. rose ; 3. beige rosé ; 
4. minéral ; 5. cercles concentriques 
incisés. 
1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. lignes horizontales et ondulées 
peignées. 
1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. mixte ; 
5. lignes horizontales peignées. 
1. tourné ; 2. beige rosé ; 4. végétal ; 
5. chevrons incisés. 

1. tourné ; 2. rose ; 4. végétal ; 
5. moulures à décor digité. 

COMPARAISONS 

Tell Asmar. 
Delougaz, 1947, PL 126 : b. 

Nuzi. 
Starr, 1937, PL 115 : J. 
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Fig. 142 - Décors (échelle 1/3). 
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ETUDE 

LES FORMES FERMEES 

Les vases de très grande taille : classe 1 (fig. 58 à 61) 

- diamètre à l'ouverture : entre 35 et 50 cm. 
- hauteur entre : 80 et 95 cm. 

Ils sont tous ovoïdes : leur hauteur est supérieure à leur diamètre maximum. Leur fond 
est rond et ils sont sans col ni encolure ou à encolure très courte. Nous avons distingué trois 
sous-classes déterminées par la variation du décor. La première sous-classe n'est représentée 
que dans les niveaux anciens, 3 D et 3C. La deuxième concerne, dans des proportions compa­
rables, tous les niveaux et la troisième correspond à une forme unique provenant du temple. 

Ce sont de grandes jarres de stockage en partie enfoncées dans le sol des pièces où elles 
ont été mises au jour. Elles servaient à entreposer des réserves d'eau ou de céréales nécessaires 
aux besoins quotidiens. 

Elles sont toutes montées au colombin, très souvent en deux parties, et dans ce dernier 
cas, la jonction est ornée de moulures anguleuses ou aplaties. 

Les vases de grande taille, ovoïdes : classes 2, 3 et 4 (fig. 62 à 68) 

- diamètre à l'ouverture : 12,5 à 30 cm. 

- hauteur : 33 à 60 cm. 

Nous avons rassemblé, dans la classe 2, tous les vases de grande taille à fond rond, ils 
sont tous sans col ni encolure ou à encolure courte. Ceux présentant ce dernier critère mais 
dont le fond est inconnu ont été regroupés dans la classe 3. Enfin en 4, ont été réunis les 
vases à col. L'aspect de la lèvre détermine les différentes sous-classes. 

Les deux sous-classes 2.1 et 2.2 évoluent d'un niveau à l'autre, de façon inverse, dé­
croissante pour la première et croissante pour la suivante; l'évolution étant plus nettement 
caractérisée dans le second cas. Les sous-classes 2.3 et 2.4, qui comptent généralement plus 
d'exemplaires, sont régulièrement représentées pendant toute la durée d'occupation du site. 
La plupart des variantes de l'ensemble de cette classe sont très bien attestées dans tous les 
sites contemporains. 

La majorité des formes de la classe 3 sont peu représentées. Les sous-classes 3.1, 3.4 
et 3.5 correspondent à des types de vases très bien caractérisés et représentatifs. Dans le pre­
mier cas, quoique les exemplaires soient peu nombreux, des spécimens en apparaissent dans 
chacun des niveaux. Pour ce qui est des suivantes, les illustrations en sont très régulièrement 
de plus en plus nombreuses, de l'état d'occupation le plus ancien à celui le plus récent. Le 
groupe 3.4, très nettement caractérisé par la forme originale de sa lèvre ne possède aucun 
parallèle parmi les cultures voisines. La sous-classe 3.5 correspond à une catégorie de pâte 
bien définie et à une forme qu'on retrouve sur le Moyen-Euphrate syrien. 

La sous-classe 4.2, dont la pâte est elle aussi nettement caractérisée, est typique du der­
nier niveau d'occupation de la ville et n'apparaît absolument pas plus tôt. C o m m e la variante 
3.5, c'est une forme dont il existe peu de parallèles en Mésopotamie; on en trouve essentiel­
lement le long de l'Euphrate, en Syrie tout c o m m e en Anatolie. 

Ces grandes formes fermées sont, selon toute évidence, des jarres de stockage. Aucune 
ne porte de traces de combustion. 
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Les vases de grande taille, globulaires : classes 5 à 7 (fig. 69 à 76) 

- diamètre à l'ouverture : 10 à 40 cm. 
- diamètre maximum : 19 à 50 cm. 
- hauteur : 16 à 32 cm. 

Leur hauteur est toujours égale ou inférieure à leur diamètre maximum. La première classe 
regroupe les exemplaires à fond rond, la seconde ceux à base annulaire ou bien les tessons dont 
l'extrémité inférieure n'est pas connue; la troisième enfin rassemble les spécimens à col étroit. 

La première classe correspond à des vases à fond rond; leur ouverture est large et les 
sous-divisions sont fonction des divers aspects de la lèvre. La sous-classe 5.1 est très carac­
téristique du niveau le plus ancien, tout c o m m e les formes 5.5 et 5.4 le sont pour 3D et 3C. 
Les autres récipients ne connaissent pas de véritables évolutions. Ceux de 5.4 et 5.5 sont 
parfois très ouverts mais leur diamètre à l'ouverture est toujours inférieur à celui de la panse; 
ils sont, de plus, nettement caractérisés aussi par le décor de leur lèvre. 5.4 enfin est surtout 
typique du temple. 

Les trois premières sous-classes sont des marmites ; elles portent des traces de feu. Elles 
ont, souvent aussi, été utilisées c o m m e tombes, pour les nouveau-nés ensevelis sous les sols, 
à l'exclusion quasiment de tout autre type de pot. 

La plupart de ces marmites mais essentiellement celles de la sous-classe 5.3 semblent 
être façonnées selon deux techniques. L'épaule et la lèvre sont tournées et rapportées sur un 
fond modelé; les traces du raccord sont visibles à l'intérieur. Pour la lèvre et l'épaule, on 
ajoute à l'argile un dégraissant minéral sableux et de la chamotte fine rouge; de plus la lèvre 
est régulièrement noircie avec du bitume. La moitié inférieure du vase possède en abondance 
des particules minérales blanches quartzeuses qui ont provoqué la plupart du temps un écla­
tement localisé de la surface. Mica, sable ou paille sont parfois ajoutés en très petite quantité. 
A l'extérieur, le pot reçoit jusqu'à mi-hauteur une couverte siliceuse, vraisemblablement des­
tinée à une meilleure répartition et absorption de la chaleur. 

6.1 et 6.4 correspondent à des vases uniques. 6.2 et 6.3 connaissent une distribution 
décroissante. La fonction de ces vases n'est pas nettement caractérisée; ils ont sans doute 
servi à préparer la cuisine ou bien à stocker des denrées alimentaires. Quelques rares exem­
plaires ont été aussi utilisés c o m m e tombes pour les nouveau-nés. 

La classe 7 réunit des jarres à col étroit, panse globulaire et anse à double section cir­
culaire dont la pâte est nettement caractérisée. D e couleur gris-beige à beige rosé, celle-ci 
comprend des particules minérales siliceuses et des cristaux de gypse broyés assez rares. La 
cuisson est haute et la céramique est sonore. Si le cœur est gris, on observe souvent un ajout 
de chamotte fine rouge rosée. Cette sous-classe est en très forte progression jusqu'au niveau 
3B1; en 3A, elle est déjà beaucoup moins représentée. Il s'agit d'une forme typique de la 
vallée de l'Euphrate, attestée sur tous les sites contemporains des environs immédiats et de 
beaucoup plus loin, notamment à Kurban Hôyiik, en Turquie; elle est connue aussi à tell 
ed-Der. La sous-classe 7.2 enfin est illustrée par un pot unique peint de l'état 3B1. 

Les vases globulaires de grande taille ont eu des fonctions diversifiées, marmites, se­
condairement tombes de nouveau-nés, cruches ou récipients de stockage. 

Les vases de taille moyenne, ovoïdes : classes 8 à 9 (fig. 77 à 85) 

- diamètre à l'ouverture : 9 à 18 cm. 
- diamètre maximum : 17 à 24 cm. 
- hauteur : 28 à 35 cm. 

La première classe regroupe les exemplaires sans col ni encolure et la seconde ceux 
avec col. Les variations de la lèvre déterminent la plupart des sous-classes. 
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On observe, dans le groupe 8, trois sous-classes représentant des formes uniques. La 

sous-classe 8.5, déterminée par une lèvre rentrante en gouttière correspond à une forme déjà 
présente parmi les vases fermés de grande taille et classée dans la sous-classe 3.4 ; elle pro­
gresse numériquement avec le temps. 8.2 connaît également une progression surtout en 3B. 
La sous-classe 8.4, très nettement caractérisée, est avec 8.1 la plus abondamment illustrée; 
toutefois, c o m m e elle, ses attestations sont de moins en moins nombreuses dans les niveaux 
récents. Aucune de ces variantes n'a de parallèles mésopotamiens. Les formes 8.3 et 8.4 ce­
pendant sont connues sur des sites de la vallée de l'Euphrate, en Syrie tout c o m m e en Anatolie. 

Parmi les vases de la classe 9, les deux sous-classes les mieux illustrées 9.2 et 9.4 sont 
plus abondantes dans les niveaux anciens. Les quatre premières variantes sont peu attestées 
en Mésopotamie du centre ou du sud. Par contre, on en trouve des spécimens dans le nord 

de l'Irak, dans la vallée d'Hamrin et en Syrie. 

Les vases de taille moyenne, globulaires : classe 10 (fig. 86) 

- diamètre à l'ouverture : 13 à 24 cm. 
- diamètre maximum : 15 à 29 cm. 
- hauteur : 12 à 21 cm. 

Les deux premières classes, à ouverture large, sont sans col ni encolure, toutefois, la seconde 
se distingue de la première par le profil de sa lèvre et sa panse carénée. Le troisième groupe, 
toujours très largement ouvert, possède une encolure. Ce sont dans l'ensemble des formes assez 
rares dont nous ne possédons que des profils incomplets. Les attestations de l'une semblent dé­
croître, de l'autre, croître mais ce sont avant tout des formes assez peu connues et leurs parallèles, 
comme pour les classes 9 et 4 se trouvent essentiellement à la fois dans la vallée de Hamrin et 
sur l'Euphrate, à proximité de Haradum ou au-delà en Syrie et en Turquie. 

Les vases de petite taille, ovoïdes : classes 11 à 13 (fig. 87 à 100) 

- diamètre à l'ouverture : 4,5 à 16,5 cm. 
- diamètre maximum : 6 à 22 cm. 
- hauteur : 9 à 27 cm. 

La première classe regroupe les spécimens sans col ni encolure, la deuxième, ceux à col 
court et la dernière ceux à col long et étroit. Dans le premier cas, le profil de la lèvre détermine 
les diverses sous-classes. Ces dernières présentent aussi des proportions générales différentes. 

Les sous-classes 11.2 et 11.3 ont toutes deux une carène très prononcée à la base de la 
panse. Dans le groupe 11.4, la carène est beaucoup moins prononcée et si un renflement est 
toujours observé dans la moitié inférieure du pot, cette dernière est arrondie. Les lèvres de 11.3 
et 11.4 toutefois sont très comparables et sous celles-ci, on observe généralement dans les deux 
cas, des moulures horizontales. Pour toutes ces raisons, il nous a paru difficile de séparer ces 
trois sous-classes bien que 11.2 et 11.3 auraient pu être décrits avec les formes ouvertes. Aucune 
ne connaît une évolution de leur distribution identique. Les deux premières sont représentées 
dans des proportions comparables d'un niveau à l'autre. 11.3 connaît une décroissance très nette; 
il en est de m ê m e avec 11.4. Cependant ce dernier groupe semble être remis au goût du jour 
en 3A. Notons encore qu'une variante peinte de la sous-classe 11.2 est attestée en 3B1, témoin, 
encore une fois, des formes exceptionnelles rencontrées dans ce niveau. La pâte de ce vase aussi 
n'est pas courante. Les parallèles de cette classe sont très nombreux, aussi bien dans la vallée 
de Hamrin qu'en Mésopotamie, mais ils demeurent rares en Syrie. 11.3 est le témoin encore 
une fois des relations ayant existé entre la Mésopotamie du nord et la région de Haradum. 

La classe 12 est de loin la plus représentative de la période paléo-babylonienne et en 
particulier, les sous-classes 12.1, 12.3, 12.4 et 12.5. Leur évolution est variable d'un état à 
autre. Leurs attestations sont généralement en progression de 3 D à 3B puis elles semblent 
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être un peu moins utilisées en 3A. Ce sont des formes largement diffusées dans tous les sites 
contemporains. Plusieurs exemplaires ont le fond recouvert de bitume (pi. 23 : 6) et le cas 
échéant, le bitume est fréquemment mélangé à de la paille hachée. 

Le groupe suivant 13, est essentiellement illustré par des formes uniques plus fréquentes 
en 3B que dans n'importe quel autre état et plus variées en 3B1. La pâte de la variante 13.7 
est identique à celle des jarres de la classe 7; elle est caractéristique de 3B. C o m m e pour 
toutes les formes rares, les quelques parallèles proviennent essentiellement de Syrie. 13.6 tou­
tefois est connue en Mésopotamie du centre et à Terqa. 

Les vases de petite taille, globulaires : classes 14 et 15 (fig. 100 à 102) 

- diamètre à l'ouverture : 4,5 cm à 14 cm. 
- diamètre maximum : 6 à 20 cm. 
- hauteur : 6 à 16 cm. 

Les pots de la classe 14 sont sans col ni encolure tandis que ceux de la classe 15 présentent 
un col. Les critères des sous-divisions ne sont pas toujours de m ê m e nature. Pour la classe 14, 
il s'agit essentiellement du profil de la lèvre. La classe 15 au contraire regroupe des vases à 
fond rond, puis à base annulaire avec un renflement de la panse situé dans la moitié inférieure 
ou au contraire juste sous l'encolure; l'aspect de la lèvre et la taille de l'ouverture déterminent 
d'autres sous-classes. La variante 14.2, caractérisée par une lèvre «en bec de perroquet» appliquée 
également sur des vases de grande taille (3.4) et de taille moyenne (8.5) est dans les trois cas 
en progression numérique à l'intérieur de la période paléo-babylonienne, les plus petites tailles 
toutefois apparaissent toujours après les spécimens de plus grand format. Dans la classe 14, par 
ailleurs, seul le groupe 14.2 présente plusieurs attestations au moins au cours des deux niveaux 
de sol les plus récents. La sous-classe 14.3 appartient à ce groupe de vases attestés sur plusieurs 
sites de l'Euphrate, en Syrie et m ê m e jusqu'en Anatolie. 

Dans la classe 15, la première forme est typique du niveau 3C; toutefois, aucun vase frag­
mentaire dont le fond au moins n'est pas conservé, n'a pu être classé avec ces vases complets; 
l'information demeure, plus que pour tout autre type, très partielle. 15.2 et 15.3 sont toutes les 
deux régulièrement attestées et une variante de l'état 3B2 est particulièrement intéressante. Il 
s'agit d'un vase (277/1) en fritte, recouvert d'une glaçure jaune et noire dessinant un décor de 
ligne ondulée (fig. 102 : 8) (voir également ce volume, p. 407 et fig. 176). Les dernières sous-
classes sont assez peu illustrées. La classe 15 est dans l'ensemble aussi typique de la période 
paléo-babylonienne que la classe 12 et très proche de cette dernière. Les parallèles en sont très 
nombreux en Mésopotamie c o m m e dans le voisinage immédiat de Haradum. 

LES FORMES OUVERTES 

Les vases de très grande taille : classe 16 (fig. 103) 

- diamètre à l'ouverture : 80 à 100 cm. 
- hauteur : 80 à 100 cm. 

Les grandes formes ouvertes semblent pour la plupart modelées en deux parties et deux 
moulures parallèles sont généralement rapportées à la jonction. Le fond est constitué par une 
plaque modelée et un colombin assure le départ de la panse. La liaison est souvent visible, 
irrégulière, non égalisée. La partie supérieure est façonnée à partir d'un colombin reprenant 
la partie inférieure après séchage. Vient ensuite le séchage de l'ensemble et l'égalisation gros­
sière à l'estèque de la liaison des deux parties laissant des traces grumeleuses en raison sans 
doute d'un séchage trop avancé. U n dégraissant végétal abondant est toujours ajouté à la pâte. 
La forme la plus fréquente a un fond percé d'un trou et est attestée à peu près dans les mêmes 
proportions depuis l'état 3C jusqu'à la fin de l'occupation paléo-babylonienne. 
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Les vases de grande taille : classes 17 et 18 (fig. 104 à 112) 

- diamètre ouverture : 18 à 40 cm. 
- hauteur: 8 à 16 cm. 

Deux classes ont été distinguées en fonction de la forme de la base. La première regroupe 

les vases à fond plat et la seconde ceux à base en disque ou à base annulaire. Dans les deux 
cas, les profils variés des lèvres déterminent les sous-classes. La classe 17 est bien caractérisée 
mais peu représentée : la forme 17.3 toutefois semble être propre à 3B. Les parallèles sont 

plutôt mésopotamiens. 

Parmi le groupe suivant, 18.3, 18.4, 18.9, 18.10 et 18.11 correspondent à des formes 
plus ou moins uniques de l'un ou l'autre état de construction. Plusieurs sous-classes sont très 
bien représentées dans un niveau en particulier : 18.2 en 3A, 18.6 en 3C et 18.8 en 3D et 3C. 
La fréquence des attestations de la première se trouve en très nette progression depuis 3C et 
va de pair avec la multiplication des variantes tandis que les exemplaires des deux suivantes 
sont de moins en moins nombreux. L'ensemble des comparaisons proviennent à la fois des 
sites de la vallée de l'Euphrate syrien et anatolien et de Mésopotamie, surtout du nord. 

Les bols de taille moyenne : classe 19 (fig. 113 à 117) 

- diamètre : 11 à 25 cm. 
- hauteur : 4,5 à 11 cm. 

Le profil de la lèvre spécifie la plupart des diverses sous-classes. Plusieurs d'entre elles, 
comme 19.2, 19.6, 19.10, 19.11 et 19.12, sont peu signifiantes. 19.1 est la plus illustrée et 
une variante portant un décor peint est attestée en 3B2 (fig. 113 et 114 : 15), 19.8 connaît 
un apogée en 3B1 et 19.9, tout c o m m e sa version en plus grande taille (18.8), est typique du 
niveau 3D. Toutes les formes sont généralement assez bien illustrées sur la totalité des sites 
contemporains. 

Les assiettes de grande taille : classes 20 et 21 (fig. 117 à 122) 

- diamètre : 28 à 45 cm. 
- hauteur : 4,5 à 11 cm. 

La première classe réunit les exemplaires à base plate, le plus souvent concave tandis 
que la suivante regroupe tous ceux à base annulaire. Les sous-classes sont déterminées par 
le profil de la lèvre : lèvre simple, à épaississement interne, à épaississement externe avec ou 
sans point d'inflexion ou lèvre à double épaississement. La pâte utilisée pour ces assiettes est 
essentiellement à dégraissant végétal. 

A part 20.3 qui correspond à une forme unique et 20.1 qui n'apparaît qu'en 3C et 3B, 
les autres sous-classes sont assez bien représentées. 20.2 toutefois décroît régulièrement de 
l'état le plus ancien à celui le plus récent; il en est de m ê m e de 20.6 qui n'est plus du tout 
attestée à partir de 3B1. 20.5 connaît un apogée en 3C et 20.4 en 3B1. La plupart des formes 
sont très bien illustrées sur tous les sites de Mésopotamie, surtout du sud et du centre. 

La sous-classe 21.3 à épaississement interne-externe et point d'inflexion est régulièrement 
attestée tandis que la sous-classe 21.1, à épaississement interne, n'apparaît qu'à partir de 3C 
et connaît une nette progression jusqu'à la fin de l'occupation du site. Il semble que ce soit 
une classe inconnue en Mésopotamie ; les seuls parallèles proviennent de Mari. 

Les assiettes de taille moyenne : classe 22 (fig. 123) 

- diamètre : 21 à 27 cm. 
- hauteur : environ 4,5 cm. 
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Cette classe n'est pas très clairement représentée et n'est illustrée que par un seul exem­

plaire de profil complet, les autres attestations correspondant toutes à des tessons. La forme 

22.3, la plus clairement définie, peut être comparée à des assiettes d'Irak du nord tandis que 

22.1 semble avoir des parallèles sur l'Euphrate anatolien. 

Les assiettes de petite taille : classe 23 (fig. 124) 

- diamètre : 9 à 19 cm. 

- hauteur : 3 à 5 cm. 

Là encore, c'est le profil de la lèvre qui spécifie les différentes sous-classes. Seules la 

première avec lèvre simple et la sixième avec un épaississement externe et un point d'inflexion 

sont clairement attestées. Les comparaisons possibles sont essentiellement mésopotamiennes. 

Les supports de vases : classe 24 (fig. 125 à 128) 

Les sous-classes 24.1 et 24.2 sont les plus représentatives. Les formes 24.3, 24.4 et 24.5 

proviennent uniquement de temples ; ils peuvent correspondre à diverses fonctions cultuelles 

et sont à mettre en parallèle avec des objets semblables représentés par l'iconographie1 Ils 

figurent dans des scènes variées, de libation, de boisson au chalumeau, d'hommage à un dieu 

et supportent, selon le cas, divers objets, des palmes et des inflorescences de palmier, des 

vases, des emblèmes, etc. 24.5 se trouvait à l'entrée du temple, à l'extérieur, et était associé 

à un couple de lions en terre cuite (pi. XXII : 5 et fig. 152) tandis que 24.3 reposait, avec 

les quatre vases représentés sur la même planche (fig. 126), sur le revêtement en bitume et 

plâtre qui précédait la cella de l'édifice 1, dans l'angle est de l'espace central. 24.4, quant à 

lui, a été retrouvé dans le bâtiment 10, interprété lui-même comme un temple ; il supportait 

probablement une coupe à décor appliqué polychrome dont des tessons ont été retrouvés à 

proximité immédiate du piédestal, lui-même écrasé au sol (fig. 109 : 2). 24.7 correspond à 

un pied de coupe et son évolution est nettement décroissante puisqu'elle n'est plus attestée 

à partir des sols 3B1. Les parallèles établissent une fois encore la relation entre des sites 

comme Khafajah, la région de Haradum et la Syrie. 

Les couvercles : classe 25 (fig. 129) 

Peu de vases portaient de réels couvercles. C'est le cas toutefois des grandes jarres du 

temple. Par contre, il semble qu'on utilisait des assiettes pour fermer notamment les vases 

globulaires ainsi que l'atteste leur utilisation postérieure comme tombes (voir pi. XVI). 

Diverses formes exceptionnelles : classe 26 (fig. 130) 

Nous avons regroupé dans cette classe divers vases inclassables. Les autres formes uni­

ques pourraient être reportées ici également. La forme 26.3 est un objet de culte et provient 

de l'espace central du temple situé au centre de la ville. On en trouve plusieurs parallèles en 

Irak du nord et dans le Khabur2. 26.4 est également clairement attestée à Tell Munbaqa, en 

Syrie. 

Les lampes et autres petits vases modelés : classe 27 (fig. 131) 

Ils sont faiblement mais régulièrement attestés, depuis le niveau 3C jusqu'à la fin de 

l'occupation de la ville. 

1. Voir Kepinski, 1988. 
2. Voir Oates, 1977, p. 242 et 243. 
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Les vases en mortier : classe 28 (fig. 132) 

Ces vases semblent avoir été montés sur place1. On commençait vraisemblablement par 
creuser un trou circulaire dans lequel on faisait couler une pâte préparée à base de pierres 
calcaires ou gypseuses calcinées, mélangée à de grosses inclusions minérales pour former le 
fond du vase ; en effet, ces vases étaient tous enterrés dans un sol et présentaient le même 
type de fond plat. O n plaquait ensuite des assises successives de mortier contre la paroi du 
trou pour faire le corps et parfois m ê m e la lèvre du vase. O n remarquera qu'au moins dans 
un cas (fig. 132 : 3) un vase en mortier copie une forme céramique à lèvre épaissie externe. 
Ce matériau est également utilisé une fois, dans le bâtiment 10, pour enduire très probablement 
le plafond d'une des pièces (voir ce volume, p. 68 et pi. X V : 5). O n a également mis au 
jour quelques objets faits à partir d'un matériau comparable; ils sont «en forme de disque», 
à double perforation et à usage vraisemblablement de pesons (voir p. 390 et fig. 171 : 3). Le 
plâtre tout c o m m e la chaux sont de bons conservateurs pour les céréales et sans doute ces 
vaisselles servaient-elles de jarres de stockage ou de petits silos. La fabrication et l'utilisation 
d'un tel matériau sont de toute évidence liées à la présence au fond de certains ouadi, à 
proximité du site, de galets d'albâtre gypseux. 

Les bases (fig. 133 à 134) 

Nous avons choisi de présenter sur ces deux figures des bases de pots mal ou insuffi­
samment documentées par les formes entières. A côté de cela, notre base de données comprend 
l'inventaire, pour chacun des lots étudiés, des bases dans la mesure ou base et lèvre étaient 
toutes deux comprises dans la collecte des tessons. Toutefois quand des bases étaient conservées 
avec une partie de la panse du pot et que la forme était identifiable - ce qui est le cas de 
la sous-classe 12.1 par exemple - le tesson a été identifié directement à la forme de référence 
et la base n'a pas été inventoriée séparément. O n a distingué les bases rondes, celles en disque, 
puis les bases plates et les bases annulaires selon leur taille. Des pourcentages de différents 
types de base ont pu être établis; on s'aperçoit ainsi que les bases annulaires sont les plus 
communément attestées. Par ailleurs, nous n'avons pas observé d'évolution très caractéristique, 
en dehors du type fig. 134 : 7 qui, lui, est spécifique des niveaux les plus anciens. 

Les anses, tenons et becs verseurs (fig. 135) 

Ils sont très rares et ont pour certains été présentés avec les vases entiers auxquels ils 
sont associés; là encore, nous n'avons reproduit que les éléments de préhension et les becs 
verseurs qui n'étaient pas attestés par des formes entières. 

Les marques au bitume (fig. 136 à 140) 

Des marques au bitume très nettement caractérisées sont représentées sur certains pots. 
Elles ne sont jamais très fréquentes mais existent toutefois à chaque niveau ; cependant leurs 
attestations sont en nette progression du niveau le plus ancien à celui le plus récent. Elles 
proviennent en très grande majorité des îlots F et E d'où est issue il est vrai la plus grande 
partie du matériel. Cette pratique est très caractéristique de la région. O n en retrouve notam­
ment à Baghouz, Terqa et dans d'autres sites de la vallée d'Haditha, à Usiya et Chouemiye 
mais dans le cas de celles qui sont publiées au moins, aucune n'est identique aux exemplaires 
d'Haradum2. 

Signes distinctifs évidents, leur interprétation n'est pas aisée dans la mesure où l'on 
retrouve des marques identiques sur des pots de volume et de formes très différents, provenant 

exemplaires beaucoup plus anciens sont abondamment cités par Maréchal, 1982. 

Kelly-Buccellati, 1977, p. 7 et Du Mesnil du Buisson, 1948, p. 48-51. 
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de bâtiments et de niveaux divers. Ce ne sont pas des marques de potiers, sauf à supposer la 
pérennité de familles d'artisans apposant une m ê m e marque sur leur production pendant toute 
la durée d'existence d'Haradum. Ce ne sont pas non plus des indications du contenu, ce que 
prouve la variété de formes, tant ouvertes (assiettes) que fermées portant une marque identique. 
Il est tentant d'établir une relation entre ces marques au bitume et le type d'organisation 
sociale en vigueur sur le Moyen-Euphrate dans la première moitié du second millénaire. Si 
les marques diffèrent, en effet, d'Haradum à Terqa et Baghouz, il semble exister un «voca­
bulaire de base c o m m u n » entre les signes peints. Des marques simples peuvent se combiner 
entre elles pour former des signes composés dont l'un des termes peut être commun à deux 
sites. Le cercle pointé, par exemple, très bien représenté à Haradum est également attesté à 
Terqa, mais prolongé par une barre verticale (voir Kelly-Buccellati, 1977, fig. 15 : TPR 431 ; 
fig. 18 : T P R 39 et ce volume, fig. 136). Qu'il s'agisse de signes se référant à l'appartenance 
à des groupes ou des fractions de groupes sociaux, ou d'une écriture idéographique rudimen-
taire comme le pensait D u Mesnil du Buisson, le problème reste pendant et seule une étude 
exhaustive à l'échelle de la région (incluant les trouvailles irakiennes récentes de Chouemiye) 
permettra de trancher. 

Décors (fig. 141 à 142) 

Nous avons regroupé sur ces deux figures des décors qui ne sont pas attestés, dans les 
différentes classes, par des vases entiers. 

Le corpus céramique de Haradum ne présente pas en général de décor très complexe. 
Il s'agit en grande majorité de moulures, de gorges ou d'incisions géométriques, le plus souvent 
horizontales et parfois ondulées, situées de préférence sur la lèvre, à la base de l'encolure ou 
sur l'épaule. O n rencontre parfois des cordons gouges ou à incisions verticales, des lignes 
horizontales peignées. Quelques vases isolés sont peints : ligne horizontale noire unique ou 
dans un cas seulement plusieurs lignes rouges (fig. 87 : 14) ; deux spécimens seulement pré­
sentent un décor peint un peu plus élaboré (jarre 7.2 incomplète et bol à métopes, fig. 76 : 
11 et 113 : 15). La céramique des temples possède quelques types de décor plus exceptionnels, 
lèvres à festons, cercles concentriques estampés, décor figuratif incisé, voire décor plastique 
rapporté mais les exemplaires en demeurent rares (fig. 61, 71, 72, 73, 109 : 2 et 141 : 2). 

CONCLUSION 

Le corpus céramique de Haradum est très homogène et la grande majorité des pots est 
tournée. Les vases de très grande taille toutefois sont montés au colombin, très fréquemment 
en deux parties et quelques formes très rares sont modelées (classe 27). La pâte est généra­
lement beige à beige rosé et le dégraissant observé à l'œil nu est mixte; des particules mi­
nérales étant régulièrement incorporées à la pâte d'origine. Toutefois, les assiettes à paroi 
épaisse, modelée, sont le plus souvent à dégraissant végétal abondant moins finement haché 
que dans le cas du dégraissant mixte ; il en est de m ê m e des vases de très grande taille ouverts 
ou fermés. Plutôt qu'une couverte difficile à discerner à l'œil nu, on observe souvent une 
reprise à main mouillée du vase tourné. Une autre technique d'égalisation de la surface, en 
particulier de celle des bases de vases fermés essentiellement et de certaines assiettes de grand 
diamètre, semble avoir été la reprise de ces zones à l'aide d'un bouchon de paille. Ainsi 
l'aspect de tessons appartenant à un m ê m e vase peut-il différer fondamentalement selon que 
l'on en décrit les parties haute ou basse sans que la qualité de la pâte qui s'avère être d'une 

très grande homogénéité soit en cause. 
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On observe toutefois quelques pâtes exceptionnelles associées le plus souvent à un type 
de façonnage particulier et à des formes bien caractérisées. Il s'agit des sous-classes 3.5, 4.2, 

5.3, 7.1 et 13.7. 

Certaines formes sont très abondamment illustrées pendant toute la période paléo-baby­
lonienne en Mésopotamie du sud, du centre et sur les sites voisins de Haradum (2.2, 2.3, 5.5, 

7.1, 9.1, 13.6, 16.1,16.2, 17.1, 17.3, 19.6, 20.1, 20.2, 20.4), de m ê m e qu'en Syrie et en Anatolie 
(1.2, 18.2, 23.2, 24.7); d'autres sont représentées sur tous les sites mésopotamiens, du sud 
comme du nord, de m ê m e que dans la région de Hamrin (2.4, 11.2, 11.3, 12.1, 12.2, 12.3, 

12.4, 12.5, 12.6, 15.1, 15.2, 15.3, 18.6, 18.7, 19.1, 19.2, 19.8, 19.12 et 20.6). Des sous-classes 
sont typiques des environs de Haradum (5.4, 6.2, 9.4, 18.10, 21.1, 21.3) tandis que plusieurs 
autres ont des parallèles au nord-ouest, sur tous les sites de la vallée de l'Euphrate depuis la 
Syrie jusqu'à l'Anatolie1 (2.2, 2.4, 3.1, 3.2, 3.5, 3.6, 6.1, 6.2, 6.3, 7.1, 8.3, 8.4, 9.2, 10.2, 
13.4, 14.3, 18.3, 18.4, 18.9, 19.3, 19.8, 22.1, 26.4). O n notera enfin les formes établissant 
des relations entre Assur et Haradum (24.1, 24.4), entre la région de Hamrin et celle de Ha­
radum (9.2, 9.3) et entre le Hamrin, la Syrie et la Turquie (4.2, 18.8). 

Les pourcentages affinent considérablement l'information concernant l'évolution des dif­
férentes sous-classes distinguées. Ainsi un simple regard permet de voir si une forme demeure 
exceptionnelle ou si elle est bien attestée. Les vases les plus régulièrement et abondamment 
représentés pendant toute la durée d'occupation du site appartiennent aux sous-classes 2.3, 
2.4, 5.1, 8.1, 8.4, 9.4, 11.3, 11.4, 12, 18.1, 18.2, 19.1, 20.2, 20.4, 20.5, 20.6 et 21.3. 

Les sous-classes 1.3, 3.6, 3.7, 6.1, 6.4, 7.2, 8.6, 8.7, 8.8, 13.1, 13.2, 13.3, 13.5, 13.6, 
13.7, 14.1, 16.1, 17.4, 18.3, 18.4, 18.9, 18.10, 18.11, 19.11, 20.3, 24.3, 24.4, 24.5, 24.6, 25.1, 
25.2, 25.4, 25.5, 25.7, 26 et 27.2 correspondent à des formes uniques. La plupart n'ont pas 
de parallèles; ce n'est pas le cas de 1.3, 13.1, 13.6, 16.1, 18.9, 18.10, 26.1, 25.6, 26.2 et 
26.3. Plusieurs de ces vases de formes nouvelles appartiennent au niveau 3B1 (7.2, 13.1, 13.2, 
13.5, 13.6 et 13.7) et plus spécifiquement au bâtiment 2 (7.2, 13.1, 13.2, 13.5, 13.6, 13.7 et 
18.10); citons également le gobelet 11.2 dont la pâte et le décor peint sont uniques (fig. 87 : 
14 et pi. XXII : 2). Quelques-uns encore ont été mis au jour dans l'un des deux temples et 
peuvent, le plus souvent, être comparés à des vases en provenance d'autres lieux de culte : 
il s'agit sans conteste, pour la plupart, d'objets spécifiquement cultuels (1.3, 3.7, 8.8, 18.3, 
20.3, 24.3, 24.4, 24.5, 24.6, 25.1, 25.2, 25.3, 25.4, et 26.3). 

Certaines sous-classes sont de plus en plus représentées de l'état le plus ancien à celui 
le plus récent, ainsi 2.2, 3.4, 3.5, 7.1, 8.5 (absente en 3 D et 3C), 12.3, 12.4, 18.2 (à partir 
de 3C), 19.8 et 21.1 (à partir de 3C) tandis que d'autres sont de moins en moins attestées, 
ainsi 2.1, 5.1, 6.2, 6.3, 8.2, 8.4, 9.2, 9.4, 11.3, 18.8, 20.2, 20.6 et 24.7. Des formes sont 
typiques d'un niveau; pour 3D et 3C, nous citerons 1.1, 1.3, 5.4, 5.5, 15.1, 15.5, 18.3, 18.4, 
18.6, 24.7, 25.1 et 25.2 parmi lesquelles plusieurs apparaissent exclusivement dans l'un des 
deux temples (1.3, 5.4, 15.1, 18.3, 25.1 et 25.2); pour 3C et 3B, notons 20.1 et 20.6 et pour 
3A, 4.2 et 18.2. Des formes connaissent leur apogée dans un niveau en particulier; citons 
20.4 pour 3B1 et 20.5 pour 3C. 

L'information donnée par la céramique de Haradum est riche de renseignements et permet 
d affiner considérablement nos connaissances. Le corpus présenté de la sorte conserve sa di­
versité. Ainsi, pour chaque forme attestée, sa signification réelle est-elle précisée, à la fois 
par le pourcentage de ses occurrences dans les différents niveaux, et sa parenté ou non avec 
le matériel des cultures voisines; toute conclusion par ailleurs ne donne qu'une information 
réductrice. 

1. La parenté entre les cultures matérielles des sites de la vallée de l'Euphrate, depuis Haradum jusqu'en Ana­

tolie, est abondamment illustrée par tous les sites des environs immédiats de Khirbet ed-Diniye, par tous ceux du lac 

e Tabqa et plus récemment par la publication de Kurban Hoyiik. Notre publication était terminée quand nous en 

avons pris connaissance et cette information nouvelle devrait ultérieurement, faire l'objet d'un article. 



CHAPITRE 4 

LES MISCELLANÉES 

INTRODUCTION 

Chaque petit objet porte un n° de m pour miscellanées. Parfois, nous avons constitué 
des lots et donné un même numéro à plusieurs objets de même provenance. Signalons que 
les éclats de silex et le lithique en général ont fait l'objet d'une collecte sélective. Le corpus 
est présenté par type d'objet et par niveau. Chaque objet, suivi des indications de provenance, 
est brièvement décrit et illustré soit par une photo, soit par un dessin, quelquefois les deux ; 
dans plusieurs cas également les objets semblables ne sont représentés qu'une fois et on renvoie 
à l'illustration de référence. 

CORPUS 

LA GLYPTIQUE 

Niveau 3C (1725-1690) 

m 221 (fig. 143 : 1, 2) 

Ilot F, bâtiment 1, pièce 1, S 82 
Sceau-cylindre. Hématite. Longueur : 6 cm, diamètre : 3,3 cm. 
Deux registres. Registre supérieur : combat entre le héros-nu, barbu, à genoux et l'homme 

taureau ; entre les deux, une tête. Procession de trois adorants, à vêtement long. Ils font face 
au dieu soleil tenant de la main droite une massue et de la main gauche, une hachette; ce 
dernier porte une longue barbe et un de ses pieds est replié sur un monticule, symbole de la 
montagne. Entre les adorants et lui, un autel et au-dessus le soleil et le croissant lunaire. 
Derrière, un personnage mâle, à jupe courte, tient une massue et entre les deux on note une 
tête et une étoile. Registre inférieur : procession de deux personnages à vêtement court, d'une 
déesse aux bras qui implorent, d'une mangouste, d'un autre personnage suppliant, d'un animal 
à tête humaine puis nouvelle scène de combat entre un homme-taureau et le héros-nu ; dans 

le champ, le foudre et une autre tête. 
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m 322 (fig. 143 : 3) 

Ilot F, bâtiment 1, pièce 3, S 83 
Sceau-cylindre. Stéatite. Scène peu claire, travaillée à la bouterolle. 

Dans le champ, étoile, hampes surmontées d'éléments symboliques dont le croissant lu­
naire, deux personnages assis et plusieurs boules faites à la bouterolle. 

m 438 (fig. 144: 1, 2) 

Ilot F, bâtiment 17, pièce 3, S 108 

Sceau-cylindre. Stéatite. Longueur : 2,5 cm, diamètre : 0,9 cm. 

Deux personnages face à face, l'un à vêtement court porte une arme (une massue?) dans 
la main gauche, l'autre à longue robe, une courte hampe surmontée du symbole lunaire; entre 
les deux, un personnage plus petit. Dans le champ, foudre et divers symboles. Une inscription 

illisible. 

m 482 (fig. 144 : 3, 4) 

Ilot F, bâtiment 1, pièce 4, S 90 

Sceau-cylindre. Hématite. 

Scène peu claire. U n personnage ailé (?), suivi d'un personnage mâle tenant une arme 

(?) et d'un autre, à vêtement court. 

m 551 (fig. 144 : 7, 8) 

Ilot F, bâtiment 33, pièce 4, S 160 

Sceau-cylindre. Stéatite. Longueur : 2,5 cm, diamètre : 1,1 cm. 

Une déesse suppliante, à vêtement long, face à un personnage mâle tenant l'emblème 
de la lune ; derrière ce dernier, un personnage de face, de plus petite taille, jambes écartées 
puis un autre personnage de face, plus grand, à vêtement court et mains repliées sur la poitrine. 
Deux scènes secondaires : dans le registre supérieur, deux lions sont dressés sur leurs pattes 
arrière et se font face; dessous, deux petits personnages de part et d'autre d'un troisième. 

Niveau 3A (1668-1628) 

m 158 (fig. 143 : 4) 

Ilot E, bâtiment 7, pièce 6, S 34 

Sceau-cylindre, cassé dans le sens de la longueur. Argile vernissé (?) ou fritte (?). 

Scène peu lisible : un personnage debout très schématique. 

m 180 (fig. 143 : 5) 

Ilot E, bâtiment 7, pièce 6, S 34 

Sceau-cylindre. Argile vernissée ( ?), surface friable. Gravure schématique et scène peu 
lisible. 

Deux personnages face à face, un troisième encore moins clair. 

m 485 (fig. 144 : 5, 6) 

Ilot G, bâtiment 20, pièce 2, S 114 

Sceau-cylindre. Terre cuite. Longueur : 3,4 cm, diamètre : 1,3 cm. 

Un personnage assis sur un tabouret, derrière lui, un serpent et un animal assis. Travail 
grossier, en partie à la bouterolle. 

LES T E R R E S CUITES 

;, modelées ou estampées, elles ont toujours une pâte beige à beige rosé dégraissée 
les portent parfois un engobe et des traces plus ou moins abondantes de peinture. 
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Figurines anthropomorphes 

Niveau 3C (1725-1690) 

m 548 (fig. 145 : 2, 4) 

Ilot B, bâtiment 6, pièce 3, S 113 

Relief estampé, fragmentaire : jambes et bassin. 

Figurine féminine nue. Indication du triangle pubien. 

m 581 (fig. 145 : 1, 3) 

Ilot A, bâtiment 10, pièce 1, S 138 

Relief estampé, fragmentaire. 

Figurine féminine nue. Mains repliées sur la poitrine ; bracelets aux poignets ; collier et 
pendentif circulaire autour du cou. Triangle pubien ou cache-sexe. Sur la tête, tiare à cornes 

(?)• 

Comparaison : Mari, palais. Parrot, 1959, pi. XXVIII : 849. 

Niveau 3B (1690-1650) 

3B2 (1690-1675) 

m 75 (fig. 146 : 2, 4) 

Ilot H, bâtiment 25, pièce 4, S 27 

Relief estampé, fragmentaire; la tête manque. Recouvert d'une peinture rouge. 

Figurine féminine nue. Avant-bras et mains repliés sous la poitrine. Indication du triangle 
pubien. Pieds posés sur un socle. 

m 417 (fig. 145 : 6) 

Ilot F, bâtiment 3, pièce 6, S 56 

Relief estampé, fragmentaire : jambes nues et sexe. 

Figurine mâle. 

3B1 (1675-1650) 

m 646 (fig. 145 : 5) 

Ilot G, bâtiment 21, pièce 2, S 121 
Matrice de figurine nue, fragmentaire, seules les jambes sont conservées. 

Niveau 3A (1668-1628) 

m 23 

Ilot F, bâtiment 3, pièce 9, S 20 
Relief estampé fragmentaire. Largeur : 4,5 cm, épaisseur : 1,5 cm. 

Figurine féminine nue : jambes conservées. 

m 53 (fig. 146 : 1, 3) 

Ilot E, bâtiment 7, pièce 6, S 34 

Relief estampé. Hauteur : 12,75 cm. 
Figurine féminine nue. Les mains sont repliées sur la poitrine. Elle porte un collier. On 

note une toison pubienne ou un cache-sexe. La coiffure est représentée par deux bandeaux 
striés verticalement et entourés par une torsade. Genoux et poignets sont soulignés par des 

rainures. 
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Figurines zoomorphes 

Niveau 3C (1725-1690) 

m 217 (fig. 147 : 3) 

Ilot B, bâtiment 15, pièce 3, S 89 

Relief estampé fragmentaire : jambes conservées. 

Vraisemblablement singe assis, mains posées sur les genoux. Porte un anneau à la cheville 

gauche. 

m 447 (fig. 147 : 1, 2) 

Ilot F, bâtiment 17, pièce 4, S 110 

Relief estampé. Hauteur : 9 cm. 

Singe assis. Mains posées sur les genoux. Bandeau frontal. Décor «en forme d'arêtes» 
sur le sommet du crâne. Collier lisse autour du cou. Joues soulignées par deux lignes obliques. 

Niveau 3B (1690-1650) 

3B2 (1690-1675) 

m 297 (fig. 147 : 4) 

Ilot F, bâtiment 32, pièce 2, S 78 

Relief estampé. Hauteur : 8,75 cm. 

Singe anthropomorphe, ithyphallique, assis de face; mains posées sur les genoux. 

Plaquettes 

Niveau 3D (1775-1760) 

m 282 (fig. 148 : 1) 

Ilot F, bâtiment 1, pièce 4, S 106 

Relief estampé, fragmentaire. Argile beige rosé, dégraissant végétal ; peint en rouge et noir. 

Un personnage boit au chalumeau. Il tient dans sa bouche une tige fragmentaire. Sa 
chevelure, ceinte d'un bandeau lisse, de m ê m e que sa barbe sont ornées de motifs «en forme 
de chevrons». 

Niveau 3C (1725-1690) 

m 470 (fig. 148 : 3, 4) 

Ilot F, bâtiment 18, pièce 2, S 109 

Relief estampé fragmentaire, en deux morceaux, recouvert d'une couche de peinture ou d'un 
engobe rouge. Personnage debout sur un animal passant. Dans l'angle supérieur gauche, foudre. 

Comparaisons: Tell Ahmar, Syria XXXII, p. 259, fig. 24. Nippur, Van Buren, 1930, 
pi. XXVI, fig. 127 et Legrain, 1930, pi. X L : 214. 

Niveau 3B (1690-1650) 

3B2 (1690-1675) 

m 85 (fig. 149 : 3, 4) 

Ilot F, bâtiment 3, pièce 10, S 22 

Relief estampé - 7 x 5 cm. 
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Scène de banquet : deux personnages assis de part et d'autre d'un grand vase ouvert 
posé sur un support. 

m 91 (fig. 149 : 1, 2) 

Ilot F, bâtiment 3, pièce 7, S 18 

Relief estampé - 10,5x7 cm. 

Scène de boisson au chalumeau : deux personnages debout, face à face, vêtus d'un pagne 
court, de part et d'autre d'un récipient d'où sortent deux éléments tubulaires qu'ils tiennent 
dans leur bouche. Ils portent sur la tête une calotte. 

Comparaisons : scène identique mais avec un rendu complètement différent à Mari, palais, 
Parrot, 1959, p. 75, fig. 58. Tell Hadidi, Dornemann, 1983, fig. 21 ; Syria XXI, 1965, pi. 5 : 54' 

m 105 (fig. 148 : 2) 

Ilot F, bâtiment 3, pièce 2, S 23 

Relief estampé fragmentaire, recouvert de bitume. 

Trois arcs de cercle à rainures restituant peut-être une façade de bâtiment. 

m 395 (fig. 149 : 5,6) 

Ilot F, bâtiment 3, pièce 5, S 103 

Relief estampé circulaire, fragmentaire. Diamètre : 8 cm. 

Alternance d'éléments rayonnants : boules avec petites cavités et poissons. 

Rondes bosses ou très hauts-reliefs 

Niveau 3D (1775-1760) 

m 711 

Ilot E, place 30, sondage au centre, S 156 

Fragment de plaque modelée. Épaisseur : 3,5 cm, longueur : 23,5 cm, largeur maximum : 
15 cm. 

Fragment identique aux socles des lions du temple, angle avec bourrelet le long du long 
côté conservé. 

Niveau 3C (1725-1690) 

m 373 (fig. 152 : 5) 

Ilot F, bât. 1, pièce 3, S 83 

Fragment de ronde bosse. Patte d'animal avec décor incisé. 

m 692 (fig. 150: 1 et 151 : 3) 

Ilot F, bâtiment 1, porche 6, S 154 

Fragment de sculpture en très haut-relief sur plaque d'argile plate, modelée; peinture 
rouge uniformément répartie et bien conservée, traces de peinture noire sur les tresses -
12,5 x 9 cm, épaisseur maximum : 12 cm. Sans doute destinée à être fixée à un mur. 

Oreille droite de personnage, finement ourlée et entourée d'une tresse incisée. Départ 
d'une autre tresse en avant de l'oreille rejoignant sans doute la chevelure. Rendu très réaliste 
du conduit auditif figuré par une cavité profonde de 6 cm. 

m 715 (fig. 151 : 4) 

Ilot F, bâtiment 1, porche 6, S 154 

Douze fragments de lion (s) apotropaïque (s), modelés et incisés, présentant tous des restes 
de peinture rouge. Ils sont apparemment de plus petite taille que ceux de la phase suivante. 

Un fragment de socle avec griffes patte arrière gauche ; un fragment avec moulure et 
départ tresse ; trois tessons courbes sans décor pouvant appartenir au fût du corps ; un petit 
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fragment incisé de crinière; deux petits fragments sans décor; un fragment courbe de patte 
avant ( ?) ; un avec « cloisonnement » ; un bord arrondi avec des incisions ponctuées profondes ; 

un fragment portant deux tresses recourbées. 

Niveau 3B (1690-1650) 

3B2 (1690-1675) 

m 284 (fig. 151 : 1) 

Ilot F, bâtiment 1, pièce 2, S 84 
Ronde bosse portant des traces d'enduits colorés, rouge, noir et blanc. 

Tête fragmentaire : nez, œil, dents, départ de sourcil. Les détails sont soit modelés, soit 

incisés. 

m 375 (fig. 152 : 7) 

Ilot F, bâtiment 1, pièce 3, S 83 

Fragment de ronde bosse : mâchoire inférieure fragmentaire de lion recouverte de peinture 

rouge. 

m 377 (fig. 152 : 5) 

Ilot F, bâtiment 1, pièce 1, S 81 

Relief estampé fragmentaire. 

Disque solaire ailé. 

m 378 (fig. 152 : 5) 

Ilot F, bâtiment 1, pièce 1, S 81 

Relief estampé fragmentaire, recouvert d'une couche de peinture rouge et de bitume. 

m 710 (fig. 150: 2 et 151 : 3) 

Ilot E, place 30, sondage au centre, S 159 

Ronde bosse anthropomorphe modelée, pâte beige avec peinture rouge et noire. Lon­
gueur : 17 cm, largeur : 11,7 cm, épaisseur : 4,5 cm 

Œil gauche et arcade sourcilière. Paupière rendue par fin bourrelet dont l'extrémité est 
peinte en noir, œil fortement convexe. Pupille symbolisée par un trou perforant la totalité de 
la plaque formant le dos de la sculpture, sur 4,5 cm. Sourcil souligné par une tresse corres­
pondant sans doute à celle de m 692. Surface colorée en rouge, sauf l'œil et l'extrémité des 
paupières, et tresse sourcil, en noir. 

3B1 (1675-1650) 

m 379 (fig. 152 : 6) 

Ilot F, bâtiment 1, porche 6, S 93 

Fragment de ronde bosse : probablement une langue d'animal. 

m 572 (fig. 152: 2, 3 et 153 : 1, 2) 

Ilot F, bâtiment 1, porche 6, S 93 

Ronde bosse fragmentaire. Hauteur: 96 c m et diamètre : 32 cm, environ; emprise au 
sol avec pattes : environ 60 cm. 

Lion mâle, position assise, pattes en avant. Le corps est monté sur tour lent, les membres 
sont modelés puis rapportés et le lion repose sur une plaque modelée. Les détails sont modelés 
et incisés. On note des traces d'enduit coloré rouge et noir. A la base du dos et d'un cordon 
mcisé figurant la queue, un trou était bouché par une boule de bitume. 

Comparaisons : Tell Usiya, Fujii, 1984-85. Tell Harmal, Syria X X X I , 1954, p. 10, fig. 6. 
Acquisitions du Louvre, A O 19807, 19808. Syria X X X I , 1954, pi. III, p. 8-9. Nuzi. Starr, 
1937, pi. 107 à 111. F V 
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Voir également une tête de lion en terre cuite à Mari, Le Palais, Parrot, 1959, p. 59, 
fig. 49. Tell Basmusian, Abu al-Soof, 1970, pi. XXXVII : 4 et 5. 

m 573 (fig. 152:1, 3 et 153 : 3, 4) 

Ilot F, bâtiment 1, porche 6, S 93 

Ronde bosse très fragmentaire. Hauteur conservée : 51 cm, diamètre : 53 cm ; emprise 
au sol avec pattes : environ 60 cm. 

Lionne formant couple avec m 572 avec lequel elle partage les mêmes critères techno­
logiques. 

m 712 (fig. 150: 3 et 151 : 2) 

Ilot E, place 30, S 147 

Fragment courbe modelé et incisé. Il appartient vraisemblablement à l'un des deux lions 
trouvés en avant du temple (m 572, m 573). En haut-relief : tresse incisée se terminant par 
un «pendentif» incisé piriforme. 

Surface 

m 356 (fig. 152 : 4) 

Ronde bosse fragmentaire avec une couverte rouge : nez. 

Chars miniatures (éléments divers) 

Comparaisons : Nippur, Legrain, 1930, pi. XLVI : 241-242. Voir Barrelet, 1968, pi. LXXI et 
LXXXVIII. Tello, Parrot, 1948, pi. 53 : f. 

Niveau 3C (1725-1690) 

m 709 (fig. 154 : 3, 4) 

Ilot A, bâtiment 34, pièce 3, S 165 

Figurine d'équidé, modelée. Longueur : 15 cm, hauteur du corps : 5 cm, hauteur avec 
tête : 7,2 cm, diamètre protubérances pattes : 2,5 cm. 

Corps massif cylindrique. Crinière, garrot, queue épaisse terminée en pointe, yeux figurés 
par de simples trous. Pattes représentées par deux protubérances cylindriques (niveau torse et 
arrière-train) percées pour y insérer deux essieux. 

m 714 (fig. 155 : 2) 

Ilot A, bâtiment 34, pièce 3, S 165 
Relief estampé ; pâte beige, dégraissant minéral, engobe beige, bitume sur cassure, frag­

mentaire. 

Vraisemblablement fragment de tablier de char : on note une perforation dans le quart 
supérieur pour assujettir le timon. A noter la m ê m e provenance que m 709. Dans le champ, 
une étoile. 

Niveau 3B (1690-1650) 

3B2 (1690-1675) 

m 413 (fig. 155 : 7, m 118) 

Ilot F, bâtiment 3, pièce 5, S 103 

Roue de char miniature modelée. Diamètre : 8,5 cm. 

Comparaisons : Les roues de chars miniatures sont très fréquentes sur les sites contemporains 
et sont toutes à peu près identiques. Voir par exemple : Hama, niveau H. Fugmann, 1958, p. 
89, fig. 109 : 3 F 676. Tell es-Sweyhat, Holland, 1977, p. 60 : 49-59. 



370 Haradum I 

m 444 (fig. 155 : 1, 3) 

Ilot C, bâtiment 5, pièce 6, S 54 

Relief estampé, fragmentaire. 

Parapet de char. Double arcature, deux trous passe-guides. Dans le cadre, disque solaire 

et croissant lunaire. Dans le champ, quatre cercles avec point à l'intérieur. 

m 616 (fig. 155 : 7, m 118) 

Ilot C, bâtiment 4, pièce 3, S 61 

Deux roues de char miniature, fragmentaires. 

3B1 (1675-1650) 

m 54 (fig. 155 : 4) 

Ilot F, bâtiment 3, pièce 7, S 12 

Figurine animale modelée, fragmentaire : corps monté sur roue ; on observe en effet une 
perforation pour permettre le passage de l'essieu. 

m 215 (fig. 154 : 1, 2) 

Ilot E, bâtiment 2, pièce 2, S 47 

Matrice pour estamper un parapet de char. Hauteur : environ 13 cm. A la base du parapet, 
on note une gorge pour passer le timon. 

Le décor incisé symbolise peut-être une porte monumentale surmontée de deux tours à 
merlons. On observe également de nombreuses incisions au calame. 

m 340 (fig. 155 : 5) 

Ilot E, place 30, S 147 

Roue de char miniature ou fusaïole, modelée. Diamètre : 6 cm. 

La circonférence est dentelée. 

Comparaison : Ur, période paléo-babylonienne. Mallowan, 1976, pi. 90 : 244. 

Niveau 3A (1668-1628) 

m 31 (voir m 181, fig. 155 : 6) 

Ilot F, bâtiment 3, pièce 9, S 20 

Roue de char miniature, modelée. 

m 81 (voir m 181, fig. 155 : 6) 

Ilot E, bâtiment 7, pièce 6, S 34 

Roue de char miniature, modelée. Diamètre : 6 cm. 

m 118 (fig. 155 : 7) 

Ilot E, bâtiment 7, pièce 1, S 37 

Roue de char miniature, modelée. Diamètre : 6 cm. 

m 179 (fig. 154 : 5) 

Ilot E, bâtiment 7, pièce 4, S 39 

Relief estampé. Fragment de parapet de char avec trou pour passer le timon. 

m 181 (fig. 155 : 6) 

Ilot E, bâtiment 7, pièce 6, S 34 

Roue de char miniature, modelée. Diamètre : 6,6 cm. 
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Bateaux miniatures 

Comparaisons : Nippur, Scribal Quarter, TA XII. Me. Cown, 1967, pi. 144 : 9 Isin Hrouda 
1977, pi. 12 : IB 416. Tello, Parrot, 1948, pi. 53 : i. Ur, période paléo-babylonienne Mallo­
wan, 1976, pi. 93 : o.U. 1034, p. U. 2788. 

Niveau 3C (1725-1690) 

m 353 (fig. 156 : 1) 

Ilot D, bâtiment 14, pièce 1, S 102 

Bateau miniature modelé. Longueur: 19 cm, hauteur: 5 cm, largeur: 9 cm. Céramique 
beige rosé, engobe beige et dégraissant minéral fin abondant. 

m 635 (fig. 157 :1) 

Ilôt B, bâtiment 29, pièce 2, S 134 

Bateau miniature fragmentaire. 

Niveau 3B (1690-1650) 

3B2 (1690-1675) 

m 175 (fig. 156 : 2 et 5) 

Ilot F, bâtiment 3, pièce 7, S 18 

Bateau modelé. Pâte beige, particules minérales peu visibles et dégraissant végétal peu 
abondant en surface. 

m 92 (fig. 157 : 3, 4) 

Ilot F, bâtiment 3, pièce 7, S 18 

Bateau miniature modelé. 

m 114 (fig. 156 : 4, 6, 7) 

Ilot F, bâtiment 3, pièce 7, S 18 

Bateau miniature modelé. 

m 115 (fig. 156 : 6, m 114) 

Ilot F, bâtiment 3, pièce 7, S 18 

Bateau miniature, modelé. Longueur : 21 cm, hauteur : 4,5 cm. 

3B1 (1675-1650) 

m 159 (voir m 114, fig. 156 : 4) 

Ilot F, bâtiment 3, pièce 10, S 14 

Bateau miniature modelé, très fragmentaire, en trois morceaux. 

m 643 (fig. 157 : 2) 

Ilot E, bâtiment 2, pièce 8, S 73 

Deux bateaux miniatures fragmentaires, modelés. 

Fusaïoles 

Niveau 3C (1725-1690) 

m 321 (voir m 391, fig. 158 : 1) 

Ilot B, bâtiment 15, pièce 3, S 89 

Fusaïole modelée. Terre cuite beige à dégraissant mixte. 
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m 391 (fig. 158: 1) 
Ilot D, bâtiment 14, pièce 1, S 102 

Fusaïole modelée. Diamètre : 9 cm. Terre cuite beige rosée, dégraissant mixte. 

m 623 (fig. 158 : 5) 

Ilot D, bâtiment 14, pièce 1, S 102 

Perle ou fusaïole. Diamètre : 3 cm. Terre cuite beige, dégraissant minéral. 

Niveau 3B (1690-1650) 

3B2 (1690-1675) 

m 251 (voir m 386, fig. 158 : 4) 

Ilot C, bâtiment 4, pièce 4, S 63 

Fusaïole. Argile beige rosé, dégraissant végétal. 

m 386 (fig. 158 : 2) 

Ilot D, bâtiment 14, pièce 3, S 91 

Fusaïole modelée, couverte brun-rouge, dégraissant mixte. 

Comparaison: Fara, Heinrich, 1931, pi. 34 : e. 

3B1 (1675-1650) 

m 483 (fig. 158 : 3 et 169 : 17) 

Ilot G, bâtiment 26, pièce 1, S 115 

Fusaïole. Pierre noire. Diamètre : 2,8 cm, hauteur maximum : 0,7 cm. 

Comparaison : Hama, niveau H, Fugmann, 1958, p. 89, fig. 109 : 3 A 183. 

m 645 (fig. 158 : 1) 

Ilot G, bâtiment 21, pièce 2, S 121 

Deux fusaïoles modelées. Diamètre : 8 cm. Terre cuite beige, dégraissant mixte. 

Circonférence dentelée. 

Creusets 

Ce sont des coupelles en terre cuite, à dégraissant végétal abondant, souvent fragmentaires 
et très friables. Elles ont été soumises à de très fortes températures. Toute la surface intérieure 
est recouverte de cuivre. 

Comparaison : Nuzi, Starr, 1937, pi. 57 F. 

Niveau 3B (1690-1650) 

3B2 (1690-1675) 

m 615 

Ilot C, bâtiment 4, pièce 3, S 61, associé à V 470 

Fragment de creuset; objet parallélépipédique allongé avec une face plus ou moins 
concave. « Brique » crue à dégraissant végétal abondant, cuite par la fonte du métal. 

m 142 

Ilot F, bâtiment 3, pièce 9, S 21 
Creuset. 
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3B1 (1675-1650) 

m 124 

Ilot F, bâtiment 3, pièce 2, S 19 

Fragment de creuset recouvert de cuivre. 

m 722 

Ilot F, bâtiment 3, pièce 1, S 13 

Deux creusets fragmentaires. 

Niveau 3A (1668-1628) 

m 132 

Ilot F, bâtiment 3, pièce 8, S 10 

Creuset fragmentaire, profil complet. 

m 143 

Ilot F, bâtiment 3, pièce 8, S 10 

Creuset fragmentaire. 

m 144 

Ilot F, bâtiment 3, pièce 8, S 10 

Creuset fragmentaire mais profil complet. 

Divers 

Niveau 3C (1725-1690) 

m 374 

Ilot F, bâtiment 33, pièce 3, S 148 

Tesson de base de petit vase fermé retaillé. Utilisé pour frotter perpendiculairement à 
une surface; traces d'usure sur l'extrémité supérieure. Pâte beige rosé et dégraissant minéral. 

Niveau 3B (1690-1650) 

3B2 (1690-1675) 

m 271 

Ilot F, bâtiment 1, pièce 1, S 81 

Fragment de lit miniature, décor incisé de corde tressée. 

Comparaisons : Isin, Hrouda, 1987, pi. 23 : IB 1454P. Uruk, palais de Sînkasid. Strommenger, 
1961, pi. 14 : n, o, p, q. Nippur, Scribal Quarter, T B IV Me. Cown, 1967, pi. 144 : 3. Warka, 
Ziegler, 1962, fig. 327. Tello, Ur III et dynastie de Larsa. Genouillac, 1936, pi. 113-115. 
Idem, Parrot, 1948, pi. 53 : g. Ur, période paléo-babylonienne. Mallowan, 1976, pi. 88 : 216-
218. Nuzi, Starr, 1937, pi. 57 : U. 

3B1 (1675-1650) 

m 61 (fig. 158 : 6) 

Ilot F, bâtiment 3, pièce 8, S 15 
Objet piriforme, fragmentaire, creux et sans trace de perforation. 

m 62 (fig. 158 : 5) 

Ilot F, bâtiment 3, pièce 8, S 15 
Objet ovale, légèrement concave; on note un rebord avec un bourrelet. 
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m 78 (fig. 158 : 9) 

Ilot F, bâtiment 3, pièce 8, S 15 
Hochet « en forme de » gallinacé ; de petites protubérances indiquent les ailes. 

Comparaisons : Mari, palais. Parrot, 1959, pi. X X X I : 1511. Tell Halawa, Adil, 1984, p. 129 
fig. 27. Ur, période paléo-babylonienne. Mallowan, 1976, pi. 90 : 237. Nippur, Legrain, 1930, 

pi. LXII : 342. 

m 281 (fig. 158 : 8) 

Ilot E, bâtiment 2, pièce 3, S 45 

Figurine animale modelée, «en forme de» gallinacé. 

Niveau 3A (1668-1628) 

m 516 (fig. 158 : 7) 

Ilot G, bâtiment 20, pièce 2, S 114 

Base de céramique réutilisée comme coupelle. Diamètre : 4 cm. 

Surface 

m 218 

Fragment de lit miniature ; incisions circulaires au calame. 

LES TERRES C R U E S 

La plupart des objets en terre crue n'ont pas de dégraissant visible à l'œil nu. La pâte 
est fine et très épurée ; on note parfois des traces minérales qui peuvent tout aussi bien provenir 
de l'argile elle-même. Les objets sont très friables et sont, la plupart du temps, fragmentaires. 

Figurines zoomorphes 

Comparaisons : Mari, palais. Parrot, 1959, pi. XXXI : 1512, 1293. Isin, Hrouda, 1981, pi. 27 : 
IB 12 54. 

Niveau 3C (1725-1690) 

m 301 (voir m 704, fig. 159 : 1) 

Ilot F, bâtiment 1, pièce 3, S 83 

Figurine animale très fragmentaire. 

m 459 (voir m 708, fig. 159 : 2) 

B, bâtiment 15, pièce 3, S 89 

Figurine animale fragmentaire, modelée. 

m 476 (fig. 159 : 5) 

Ilot F, bâtiment 18, pièce 4, S 111 

Figurine animale : bovidé. Longueur : 5,5 cm, hauteur : 3 cm. 

m 477 (fig. 159 : 1, m 704) 

Ilot F, bâtiment 18, pièce 4, S 111 

Figurine animale fragmentaire. 
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m 545 (fig. 159 : 4) 

Ilot F, bâtiment 18, pièce 4, S 111 

Figurine animale fragmentaire, modelée : mouton ( ?). 

m 704 (fig. 159 : 1) 

Ilot F, bâtiment 32, pièce 3, S 162 

Figurine zoomorphe fragmentaire, modelée. Pâte beige à l'origine, gris-noir actuellement 
(traces de brûlé). Longueur : 4,8 cm, hauteur conservée : 3,8 cm. 

Félin, probablement lion; pattes et queue manquent, tête très érodée. 

Niveau 3B (1690-1650) 

3B2 (1690-1675) 

m 583 (voir m 708, fig. 159 : 2) 

Ilot D, bâtiment 9, pièce 2, S 96, dans four A 79 

Figurine animale fragmentaire modelée... 

3B1 (1675-1650) 

m 204 (voir m 704, fig. 159 : 1) 

Ilot E, bâtiment 7, pièce 8, S 48 

Figurine animale fragmentaire, modelée. 

Niveau 3A (1668-1628) 

m 186 (fig. 159 : 6) 

Ilot E, bâtiment 7, pièce 4, S 39 

Figurine animale miniature, modelée. Longueur : 5 cm, hauteur : 3,5 cm. 

m 193 (fig. 159 : 7) 

Ilot E, bâtiment 7, pièce 6, S 34 

Figurine animale miniature, modelée : bœuf à bosse (?). Longueur : 7,5 cm, hauteur : 
2,8 cm. 

Surface 

m 701 (fig. 159 : 3) 

Dégagement du mur d'enceinte paléo-babylonien, dans niche extérieure de la porte. 

Quatre figurines zoomorphes, modelées. Pâte fine brun clair à gris-noir portant des traces 
de brûlé. Rendu assez réaliste, oreilles tombantes, queue courte et épaisse : moutons ( ?). 

Un exemplaire assez bien conservé, il ne manque que les pattes droites. Un fragment 
avant-train et tête, patte avant gauche brisée niveau garrot. U n fragment arrière-train sans 
doute du même, queue courte et pattes brisées. U n fragment dos et croupe (partie supérieure), 
pattes manquantes. 

m 708 (fig. 159 : 2) 
Tranchée en avant de l'enceinte sud-ouest, dans le prolongement de la porte, à 2,50 m 

sous la surface. 

Figurine zoomorphe fragmentaire, beige à beige rosé, modelée. Longueur : 5,7 cm, hau­
teur conservée (tête brisée) : 3 cm. 

Félin. Les pattes manquent. Rendu réaliste et fin de la tête malgré érosion de surface, 
oreilles arrondies marquées, museau, crinière, face et mâchoire inférieure finement modelés. 
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Bas-reliefs et hauts-reliefs 

Ce sont, pour la plupart, des fragments d'un des parements de la cour du temple, à l'est 
de l'entrée vers la cella. Il semble en effet que le mur était recouvert d'un enduit très épais 
décoré de bas-reliefs en terre crue. On y a retrouvé in situ les pattes d'un animal passant à 
droite vers la cella (voir fig. 160 : 1, 2, p. 130 et pi. XVII : 2). Ils portent quelques traces 
d'un enduit plâtré et en étaient vraisemblablement entièrement recouverts. 

Niveau 3C (1725-1690) 

m 421 (fig. 161 : 1) 

Ilot F, bâtiment 1, pièce 1, S 82 

Cinq fragments de bas-relief à décor incisé. 

m 422 (fig. 160 : 3 et 161 : 5) 

Ilot F, bâtiment 1, pièce 1, S 82 

Fragment de bas-relief à décor incisé : mâchoire ( ?). 

m 423 (fig. 161 : 4) 

Ilot F, bâtiment 1, pièce 1, S 82 

Fragment de bas-relief avec décor incisé : œil. 

m 424 (fig. 161 : 3) 

Ilot F, bâtiment 1, pièce 1, S 82 

Fragment de bas-relief modelé : oreille. 

Niveau 3B (1690-1650) 

3B2 (1690-1675) 

m 629 

Ilot C, bâtiment 8, pièce 1, S 59 

Fragment de ronde bosse, fortement dégraissé à la paille : patte d'animal (?). 

3B1 (1675-1650) 

m 160 (fig. 160 : 4) 

Ilot F, bâtiment 23, pièce 3, S 42 

Fragment de ronde bosse, fortement dégraissé à la paille, décor excisé et incisé : patte 
de félin ( ?). 

Plaquettes 

Niveau 3B (1690-1650) 

3B2 (1690-1675) 

m 382 (fig. 159 : 8) 

Ilot F, bâtiment 3, pièce 5, S 103 

Plaquette circulaire estampée. Diamètre : 8 cm. 
Masque d'Humbaba. 

Comparaisons : Les masques d'Humbaba sont très fréquents. Citons pour exemple : Nippur, 
^cnbal Quarter, TB IV, Me. Cown, 1967, pi. 132 : 7, en terre cuite avec un rendu différent. 
Idem. Legrain, 1930, pi. X X X V I : 192, 193. Isin, Hrouda, 1987, pi. 20 : IB 1435, idem. Kish, 

lTTô^s 9 7 5' Pl' X X H : °' P- 88~89' g r 0 u p e X I H et Genouillac, 1925, pi. V : 4. Tello, Bar-
relet, 1968, pl. XVII. Idem, Ur III et dynastie de Larsa. Genouillac, 1936, pl. 97. Ur, période 



Les miscellanées 377 

paléo-babylonienne. Mallowan, 1976, pl. 85-86. Tell el-Rimah, Barrelet, 1968, pl. L X X V : a. 
Voir également Barrelet, 1968 b, p. 206-214. 

3B1 (1675-1650) 

m 609 (fig. 160 : 5) 

Ilot G, bâtiment 27, pièce 1, S 125 

Plaquette à usage indéterminé. 

Divers 

Niveau 3B (1690-1650) 

3B1 (1690-1675) 

m 608 (fig. 161 : 2) 

Ilot G, bâtiment 20, pièce 2, S 85, silo A 86 

Trois bouchons. Diamètre : de 4,5 à 5,5 cm. 

LES OBJETS EN MÉTAL 

Armes et outils 

Niveau 3C (1725-1690) 

m 354 (fig. 162 : 4 et 165 : 4) 

Ilot F, bâtiment 1, pièce 2, S 87 

Hachette fragmentaire. Bronze. Longueur conservée : 7,5 cm. 

Comparaisons : Hama, niveau H. Fugmann, 1958, p. 89, fig. 109 : 3 A 175. Tello, Ur III et 
dynastie de Larsa. Genouillac, 1936, pl. 92 : 3a. 

m 586 (fig. 162 : 1 et 165 : 4) 

Ilot B, bâtiment 6, pièce 4, S 130 

Lame de faucille. Bronze. Longueur approximative : 16 cm. 

m 587 (fig. 162 : 2 et 165 : 4) 

Ilot B, bâtiment 6, pièce 5, S 128 

Lame. Bronze. Longueur : environ 13 cm. 

Comparaison : Nuzi, Starr, 1937, pl. 124 : C-E. 

m 591 (fig. 162 : 5 et 165 : 4) 

Ilot B, bâtiment 6, pièce 5, S 128 

Lame très fragmentaire. Bronze. 

m 549 (fig. 164: 11) 

Ilot D, bâtiment 13, pièce 2, S 126 

Pointe de lame de couteau, très fragmentaire. Bronze. 

m 691 (fig. 163 : 4) 

Ilot F, bâtiment 32, pièce 4, S 150 
Lame de couteau. Bronze. Longueur lame : 20,4 cm, largeur maximale : 4 cm. 

Bout arrondi. Probablement double tranchant. Soie brisée avec reste d'un trou de rivetage. 

Comparaisons : Uruk, palais de Sînkasid. Strommenger, 1962, pl. 18 : d, W 20 003a. Tello, 

Ur III et dynastie de Larsa. Genouillac, 1936, pl. 92 : 3D. 
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Niveau 3B (1690-1650) 

3B2 (1690-1675) 

m 250 (fig 165 : 5) 

Ilot C, bâtiment 8, pièce 1, S 59 

Lame tranchante courbe. Bronze. Longueur conservée : 18,5 cm. 

Comparaison : Tello, Ur III et dynastie de Larsa. Genouillac, 1936, pl. 93 : 2. 

m 346 (fig. 163 : 1 et 165 : 4) 

Ilot D, bâtiment 13, pièce 2, S 98 

Lame de couteau à soie. Bronze. Longueur de la lame : 17 cm. 

Deux trous pour la pose de rivets destinés à fixer le manche. 

Comparaison : Tell ed-Der, maison d'Ur-Utu, phase Illd, T 274. Gasche, 1989, pl. 17 : D 4404. 

m 347 (fig. 163 : 2 et fig. 164 : 11) 

Ilot D, bâtiment 13, pièce 2, S 98 

Lame de couteau, fragmentaire. Bronze. Longueur conservée : 18 cm. 

Nervure médiane. 

m 348 (fig. 163 : 3 et fig. 164 : 11) 

Ilot D, bâtiment 13, pièce 2, S 98 

Lame de couteau à soie ; la soie est brisée, la lame fragmentaire. Bronze. Longueur 
conservée : 24 cm. 

Comparaison : Mari, palais, Parrot, 1959, pl. XXXIII : 1397. 

m 349 (fig; 162 : 6) 

Ilot D, bâtiment 13, pièce 2, S 98 

Lame de couteau très fragmentaire. Bronze. Longueur pointe conservée : 9 cm. 

3B1 (1675-1650) 

m 203 (fig. 163 : 5) 

Ilot A, bâtiment 31, pièce 1, S 51 

Pointe à deux barbelures, fragmentaire. Bronze. Longueur conservée : 14 cm. 

m 531 (fig. 162 : 9 et 164 : 11) 

Ilot G, bâtiment 27, pièce 1, S 125 

Pincette. Bronze. Longueur : 6,5 cm. 

Comparaisons : Tell Basmusian, Abu al-Soof, 1970, pl. XXIII : 60225. Tell Chagar Bazar, 
Mallowan, 1936, fig. 8 : 19. Tepe Gawra, Speiser, 1935, pl. L : 3. 

m 552 (fig. 162 : 3, 8 et 165 : 4) 

Ilot G, bâtiment 27, pièce 1, S 125 

Lame de faucille. Bronze. Longueur : environ 20 cm. Présence d'une soie. 

Comparaisons : Nippur, Scribal Quarter, TB II. Me. Cown, 1967, pl. 154 : 1. Mari, Syria 
XXXII, n° 3. Tell Sifr, babylonien ancien. Moorey, 1971, pl. X X bet XXII : 32, 33. Tell Cha­
gar Bazar, Mallowan, 1936, fig. 8 : 3. 

Surface 

m 433 (fig. 162 : 7) 

Ilot F, transverse 4 

Petite lame fragmentaire. Bronze. Longueur conservée : 9 cm. 
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Comparaison : Hama, niveau H. Fugmann, 1958, p. 89, fig. 109 : 3 C 676. 

m 465 (fig. 163 : 6 et 165 : 4) 

Ilot D, dégagement en surface du bâtiment 14 

Pointe de javeline. Bronze. Longueur : 13 cm. 

Nervure médiane. Soie, douille repliée. 

Comparaisons: Mari, palais, Parrot, 1959, pl. XXXIII: 1316. Tello, Ur III et dynastie de 
Larsa, Genouillac, 1936, pl. 93 : le. Chagar Bazar, Mallowan, 1937, fig. 13 : 13. 

Épingles 

Niveau 3C (1725-1690) 

m 449 (fig. 164 : 3) 

Ilot F, bâtiment 17, pièce 3, S 108 

Épingle. Bronze. Longueur : 9 cm. 

Une des extrémités, façonnée par martelage, est aplatie puis enroulée sur elle-même. 

m 453 (fig. 164 : 5) 
Ilot F, bâtiment 1, pièce 3, S 83 

Épingle fragmentaire. Bronze. Longueur conservée : 10 cm. 

Une extrémité manque, l'autre est aplatie puis enroulée. 

m 454 (fig. 164 : 4 et 165 : 4) 

Ilot F, bâtiment 1, pièce 3, S 83 

Épingle. Bronze. Longueur : 5,3 cm. 

Une extrémité aplatie et enroulée. 

m 574 (fig. 164 : 2, 12 et 165 : 4) 

Ilot D, bâtiment 13, pièce 2, S 126 

Épingle ou fibule. Bronze. Longueur : 15,5 cm. 

Deux étranglements au niveau de la tête. 

Comparaisons : Tell Basmusian, Abu al-Soof, 1970, pl. XXIII : 60 227. Ur, période paléo­
babylonienne, Mallowan, 1976, pl. 99 : U. 6009. Chagar Bazar, Mallowan, 1937, pl. XVI, 
B. Tepe Gawra, Speiser, 1935, pl. L : 1. 

Niveau 3B (1690-1650) 

3B2 (1690-1675) 

m 350 (fig. 164 : 9 et 165 : 4) 

Ilot D, bâtiment 13, pièce 2, S 98 

Épingle ou pointe. Bronze. Longueur : 8,5 cm. 
Section ronde à une extrémité et carrée à l'autre pour emmanchement. 

3B1 (1675-1650) 

m 198 

Ilot E, bâtiment 2, pièce 2, S 47 

Épingle. Bronze. Longueur : 8 cm. 

Extrémité pointue et tête de section carrée. 
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Niveau 3A (1668-1628) 

m 523 
Ilot G, bâtiment 20, pièce 2, S 114 

Tige d'épingle (?), très fragmentaire, conservée en deux parties. Bronze. 

Surface 

m 562 (fig. 164 : 1, 12 et 165 : 4) 

Place 36, contre mur nord-ouest du porche. 

Fibule de section carrée à tête moulurée de section circulaire. Anneau traversant à la 

jonction du corps et de la tête. 

Comparaison : Chagar Bazar, Mallowan, 1937, pl. XVI B. 

Aiguilles 

Niveau 3D (1775-1760) 

m 614 (fig. 164 : 10) 

Ilot F, bâtiment 1, pièce 4, S 106 

Aiguille. Bronze. Longueur : 14 cm. 

Niveau 3C (1725-1690) 

m 550 (fig. 164 : 11) 

Ilot D, bâtiment 13, pièce 2, S 126 

Aiguille fragmentaire. Bronze. 

m 584 (fig. 164: 6 et 11) 

Ilot B, bâtiment 6, pièce 1, S 129 

Aiguille amincie. Bronze. Longueur : 12 cm. 

Une extrémité aplatie et recourbée. 

m 455 (voir fig. 164 : 7, m 561) 

Ilot F, bâtiment 1, pièce 3, S 83 

Aiguille fragmentaire. Bronze. Longueur conservée : 6 cm. 

Niveau 3B (1690-1650) 

3B2 (1690-1675) 

m 342 (fig. 164 : 8 et 165 : 4) 

Ilot D, bâtiment 14, pièce 4, S 92 

Aiguille ou épingle. Bronze. Longueur : 6,7 cm. 
m 561 (fig. 164 : 7) 

Ilot C, bâtiment 5, pièce 7, S 57 

Aiguille. Bronze. Longueur : 12,5 cm. 

Comparaison: Hama, niveau H. Fugmann, 1958, p. 111, fig. 139 : 4 E 305. 

Niveau 3A (1668-1628) 

m 522 (voir m 584, fig. 164 : 6) 

Ilot G, bâtiment 20, pièce 2, S 114 



Les miscellanées 381 

Épingle ou aiguille tordue. Bronze. Extrémité mal conservée et couche de corrosion non 
nettoyée. 

Bracelets 

Niveau 3C (1725-1690) 

m 589 

Ilot D, bâtiment 14, pièce 4, S 132 

Bracelet (?) fragmentaire. Bronze. Diamètre : 5,5 cm. 

Niveau 3B (1690-1650) 

3B2 (1690-1675) 

m 344 (fig. 165 : 1 et 164: 11) 

Ilot D, bâtiment 14, pièce 4, S 92 

Bracelet aux deux extrémités ligaturées de fil de cuivre formant fermoir. Bronze. Dia­
mètre : 7 cm. 

3B1 (1675-1650) 

m 214 

Ilot E, bâtiment 2, pièce 2, S 47 

Bracelet fragmentaire et déformé. 

Divers 

Niveau 3B (1690-1650) 

3B2 (1690-1675) 

m 262 (fig. 165 : 3) 

Ilot F, bâtiment 3, pièce 6, S 56 

Deux pendentifs en argent. 

Un «en forme de» croissant de lune. L'autre circulaire, avec six petites protubérances 
circulaires travaillées au repoussé, rayonnant autour d'une sphère centrale, plus importante. 

Comparaisons : Mari, palais. Parrot, 1959, fig. 71. Nippur, TB IV Cown, 1967, pl. 150 : 46. 

m 345 (fig. 165 : 2) 

Ilot D, bâtiment 13, pièce 2, S 98 

Bol très fragmentaire. Bronze. Diamètre à l'ouverture : 9 cm. 
m 83 

Ilot F, bâtiment 3, pièce 10, S 22 

Tige à usage indéterminé. Bronze. Longueur conservée : environ 25 cm. 

Perles et bagues : voir éléments de parure, m 419, m 234 (perles), m 588, m 277 (bagues). 
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ÉLÉMENTS DE PARURE 

Perles 

Niveau 3D (1775-1760) 

m 236 

Ilot A, bâtiment 31, pièce 1, S 51 

Trois perles. Pierre, deux en amazonite ( ?) et une grise et noire avec des inclusions de 

pyrite de fer. 
Deux fusiformes et une carrée. 

m 575 

Ilot F, bâtiment 1, pièce 5, S 104 

Trois perles. Cornaline. 

Une fusiforme. Longueur : 3 cm, diamètre : de 0,4 à 0,6 cm et deux sphériques, diamè­

tre : 0,5 cm. 

m 706 (fig. 166 : 4) 

Place centrale 30, S 156 

Perle. Cornaline. Sphérique. Diamètre : 0,6 cm. 

m 707 (fig. 166 : 15) 

Place centrale 30, S 156 

Perle. Coquillage marin percé. Blanc-beige lustré. Longueur : 1,5 cm et diamètre maxi­
m u m : 1 cm. 

Niveau 3C (1725-1690) 

m 277 (fig. 167 : 8) 

Ilot F, bâtiment 1, pièce 1, S 82 

3 perles. Cornaline et agate. 

Deux en cornaline dont une en forme de barillet et une autre, subsphérique. Une en 
agate, fusiforme. 

m 240 

Ilot F, bâtiment 1, pièce 1, S 82 

4 perles. Cornaline, agate et coquille. 

Une en cornaline, sphérique. Une en agate rouge et blanche, fusiforme. Une en agate 
blanche, en forme de baril. Une en coquillage taillé, de section circulaire et plate. 

m 276 

Ilot F, bâtiment 1, pièce 3, S 83 

Deux perles subsphériques. Cornaline et agate gris-noir. 

m 299 

Ilot F, bâtiment 1, pièce 3, S 83 

Lot de 10 perles. Cornaline et agate. 

Quatre en cornaline dont 1 fusiforme et 4 sphériques de taille différente. Cinq en agate 
brune et blanche dont 3 fusiformes, 1 en forme de barillet et 1 sphérique. 

m 370 (fig. 166 : 1 et 168 : 2) 

Ilot F, bâtiment 1, pièce 3, S 83 

Lot de 23 perles. Agate, cornaline, pierres de différentes couleurs et coquille. 
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Quatre en agate dont 3 fusiformes, longueur : 2,06, 1,68 et 1,14 cm et diamètre : entre 
0,54 et 0,7 cm, entre 0,42 et 0,6 cm puis entre 0,43 et 0,52 cm et 1 sphérique, à perforation 
transversale oblique, diamètre : 0,84 cm. Dix en cornaline dont 6 fusiformes, longueur : entre 
1,06 et 1,7 cm et 4 sphériques, diamètre : entre 0,45 et 0,78 cm. Quatre en coquille, de deux 
types différents, longueur comprise entre 1,05 et 1,55 cm. Une en pierre noire et verte, lon­
gueur : 0,93 cm et diamètre : entre 0,96 et 1,3 cm. Une en argile blanche, très poudreuse, en 
forme de rondelle plate, diamètre : 1,1 c m et épaisseur : 0,16 cm. Trois en pierre marron-gris 
avec des rainures blanchâtres dont 1 cylindrique, diamètre : 0,93 cm, 1 triangulaire et la der­
nière en forme de rondelle plate. 

m 419 

Ilot F, bâtiment 1, pièce 3, S 83 

Perle cylindrique. Bronze. Longueur: 1,5 cm, diamètre: 0,9 cm. 

m 472 (fig. 167 : 7) 

Ilot F, bâtiment 1, pièce 4, S 90, cuvette A 148 

Perle, pierre noire avec incrustation d'une lamelle de coquille puis de pierre verte. Lon­
gueur : 1,2 cm, hauteur : entre 0,3 et 0,6 cm. 

m 475 (fig. 166 : 17 et 168 : 1) 

Ilot F, bâtiment 1, pièce 4, S 90 

Lot de 24 perles. Agate, cornaline, cristal de roche, améthyste, hématite, coquille et di­
verses autres pierres. 

Sept en agate dont une cylindrique, longueur: 1,6 cm et diamètre : 0,88 cm; quatre fusi­
formes, respectivement longueur : 1,72 cm et diamètre : de 0,46 à 0,66 cm, longueur : 1,35 cm 
et diamètre : de 0,50 à 0,73 cm, longueur : 1,35 cm et diamètre : de 0,37 à 0,46 cm, longueur : 
1,17 cm et diamètre : de 0,40 à 0,51 cm; une sphérique, longueur : 0,84 cm et diamètre : de 0,55 
à 0,81 cm; une multitubulaire à deux passants, longueur: 1,97 cm et largeur: 0,93 cm. 

Une en quartz, blanc-rouge, fusiforme, fragmentaire, longueur conservée : 2,24 cm et 
diamètre : de 0,44 à 0,64 cm. 

Une en coquille (voir dessin fig. 166 : 17). 

Une en améthyste, fusiforme piano-convexe, longueur : 1,2 cm et diamètre : de 0,6 à 1,1 cm. 

Dix en cornaline dont huit sphériques, diamètre : de 0,43 à 0,58 cm et deux fusiformes, 
respectivement longueur : 1,1 c m et diamètre : de 0,29 à 0,49 cm, longueur : 1,1 cm et dia­
mètre : de 0,30 à 0,55 cm. 

Une en cristal de roche transparent, longueur : 0,2 cm et diamètre : 0,4 cm. 

Une en pierre sombre, sphérique, longueur : 0,78 cm et diamètre : de 0,60 à 0,94 cm. 

Une perle collectrice, à deux perforations, longueur : 2,26 cm et épaisseur : 0,80 cm. 

m 513 (fig. 166: 11) 

Ilot F, bâtiment 1, pièce 4, S 90 

Perle cylindrique. Bronze. Longueur : 1,6 cm, diamètre : 0,6 cm. 

m 534 

Ilot A, bâtiment 10, pièce 4, S 123 

Cinq perles. Fritte. 
Quatre blanches dont une sphérique, longueur : 0,6 cm et diamètre maximum : 1 cm et 

trois fusiformes à cannelures, longueur : 1,1 cm et diamètre maximum : 1,1 cm; une noire, 
en forme d'étoile à cinq branches, diamètre : 0,9 cm. 

m 535 

Ilot A, bâtiment 10, pièce 4, S 123 

Deux perles. Agate et pierre grise. 
Une en agate, cylindrique, longueur : 1 cm et diamètre : 0,8 cm et l'autre en pierre grise, 

fusiforme, longueur : 2,5 cm et diamètre maximum : 0,8 cm. 
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m 543 (fig. 166: 2) 
Ilot A, bâtiment 10, pièce 4, S 123, dans V 461 

Perle. Fritte blanc-jaune. Cylindrique à décor géométrique incisé. Longueur: 1,6 cm, 

diamètre : 0,5 cm. 

m 546 (fig. 167 : 7) 

Ilot B, bâtiment 6, pièce 3, S 113 

Neuf perles. Agate, cornaline et lapis-lazuli. 

Six en agate dont deux cylindriques, longueur : 0,8 cm et diamètre 0,5 cm, longueur : 
0,8 cm et diamètre : 0,3 cm, trois sphériques, longueur : 0,8 cm et diamètre : de 0,4 à 0,6 cm 

dans deux cas et une avec un diamètre de 0,4 cm. 

Deux en cornaline, sphériques. Diamètre : 0,4 cm. 

Une en lapis-lazuli, cylindrique. Longueur : 0,9 cm et diamètre : 0,4 cm. 

m 553 
Ilot D, bâtiment 14, pièce 1, S 102 

Perle. Cornaline. Sphérique. Longueur : 0,5 cm et diamètre : 1 cm. 

m 592 

Ilot D, bâtiment 14, pièce 4, S 132 

Perle. Coquillage percé. 

Niveau 3B (1690-1650) 

3B2 (1690-1675) 

m 84 (fig. 168 : 3) 

Ilot F, bâtiment 3, pièce 1, S 24 

Perle. Fritte. Diamètre : 1,8 cm. 

Sphérique et décorée de sept cannelures. 

m 234 

Ilot C, bâtiment 8, pièce 6, S 64 

Perle. Cornaline. Fusiforme. Longueur: 1,3 cm, diamètre : de 0,40 à 0,60 cm. 

m 279 (fig. 167 : 9) 

Ilot F, bâtiment 3, pièce 6, S 56 

Lot de 14 perles. Ivoire, pierre noire, fritte et coquille. 

Une en ivoire, cylindrique. Trois en pierre noire dont une cylindrique, une en forme de 
disque et une autre subsphérique. Six en fritte dont 1 cylindrique et 5 subsphériques. Quatre 
en coquille dont 3 coquillages entiers perforés et 1 perle «en forme de disque». 

m 352 (fig. 166 : 5 et 167 : 7) 

Ilot D, bâtiment 13, pièce 2, S 98 

Perle fusiforme. Agate. Longueur : 1,9 cm et diamètre entre 0,5 et 0,7 cm. 

m 351 (fig. 166 : 9 et 167 : 7) 

Ilot D, bâtiment 13, pièce 2, S 98 

Perle cylindrique. Calcite. Longueur : 0,9 cm, diamètre : 0,9 cm. 

m 390 (fig. 166 : 14) 

Ilot D, bâtiment 12, pièce 2, S 101, silo A 77 

Coquillage percé. Ivoire. Longueur : 3,4 cm. 

m 394 (fig. 166 : 7) 

Ilot F, bâtiment 3, pièce 5, S 103 

Perle fusiforme. Agate. Longueur : 2,6 cm et diamètre maximum : 0,6 cm. 
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m 429 

Ilot D, bâtiment 13, pièce 2, S 98 

Perle. Cornaline. Fusiforme. Longueur : 2 cm, diamètre : de 0,5 à 0,70 cm. 

m 445 (fig. 166 : 13) 

Ilot D, bâtiment 13, pièce 1, au-dessus de S 99 

Deux perles cylindriques. Fritte. Diamètre : 2,5 m m et longueur : 2 m m . 

m 541 (fig. 166 : 6) 

Ilot D, bâtiment 13, pièce 2, S 98 

Deux perles. Agate. Fusiformes, longueur: 1,9 cm, diamètre : de 0,4 à 0,5 cm et lon­
gueur : 2 cm, diamètre : de 0,5 à 0,9 cm. 

m 542 (fig. 166 : 12) 

Ilot C, bâtiment 5, pièce 7, S 57 

Deux perles. Ivoire et fritte. 

Une en ivoire, cylindrique, longueur : 0,5 cm, diamètre 0,5 cm et l'autre en fritte blanche, 
cylindrique à parois légèrement concaves, longueur : 2 cm, diamètre : 0,9 cm. 

3B1 (1675-1650) 

m 211 (fig. 167 : 6) 

Ilot E, bâtiment 2, pièce 2, S 47 

Perle cylindrique. Ivoire, à décor géométrique incisé. Longueur : 4 cm, diamètre : 1,5 cm. 

m 272 

Ilot E, bâtiment 2, pièce 8, S 73 

Perle cylindrique. Albâtre. Longueur : 4 cm, diamètre : 2 cm. 

m 693 (fig. 166 : 3) 

Place centrale 30, S 152 

Perle. Pierre blanche grisâtre, brûlée. Cylindrique. Diamètre : 1 cm et diamètre perfora­
tion : 4 mm. 

Niveau 3A (1668-1628) 

m 182 

Ilot E, bâtiment 7, pièce 6, S 34 

Perle. Coquillage. Diamètre : 1,5 cm et épaisseur : 3 m m . 

m 512 (fig. 166 : 10 et 167 : 7) 

Ilot G, bâtiment 20, pièce 2, S 114 

Perle cylindrique. Pierre noire. Longueur : 1,5 cm, diamètre : 0,8 cm. 

Surface 

m 239 

Ilot A, dégagement place 36, le long du bâtiment 34 

Perle fusiforme. Cristal de roche. Longueur : 5,4 cm, largeur : 4 cm. 

m 554 

Dégagement porte de l'enceinte paléo-babylonienne. 
Perle circulaire et plate, en pierre blanche (albâtre?), veinée de gris. Longueur : 5,4 cm 

et largeur maximale : 4,5 cm. 
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Anneaux 

Niveau 3D (1775-1760) 

m 415 (fig. 167 : 3 et 168 : 4) 

Ilot F, bâtiment 3, pièce 10, S 80 

Anneau. Coquille. Diamètre : 2,6 cm. 

Comparaison : Mari, temple d'Ishtar, Fugmann, 1958, p. 169, fig. 95 : 257, 352. 

Niveau 3C (1725-1690) 

m 277 

Ilot F, bâtiment 1, pièce 1, S 82 

Fragment de bague ( ?). Bronze. 

m 371 (fig. 167 : 1) 

Ilot F, bâtiment 1, pièce 3, S 83 

Anneau. Pierre sombre. Diamètre : 3,4 cm. 

m 466 (fig. 167 : 4 et 168 : 4) 

Ilot F, bâtiment 17, pièce 1, S 112 

Anneau. Coquille. Diamètre : 2,5 cm. 

m 481 et m 475 (fig. 167 : 5 et 168 : 4) 

Ilot F, bâtiment 1, pièce 4, S 90 

Anneau. Coquille. Diamètre : 2,5 cm. 

m 588 

Ilot D, bâtiment 14, pièce 4, S 132 

Deux bagues soudées. Bronze. Diamètre : 2 cm. 

Niveau 3B (1690-1650) 

3B2 (1690-1675) 

m 393 (fig. 168 : 4) 

Ilot F, bâtiment 3, pièce 5, S 103 

Anneau. Coquille. 

m 627 

Ilot D, bâtiment 13, pièce 2, S 98 

Anneau. Perle ou bague. Gypse saccharoïde. Diamètre maximum : 3 cm. 

3B1 (1675-1650) 

m 249 

Ilot E, bâtiment 2, pièce 5, S 67 

Fragment de bague. Bronze. 

Bracelets (M 589, 344, 214) et Pendentifs (M 262) : Voir les objets en métal, p. 375. 
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LES OBJETS EN OS 

Aiguilles 

Comparaison : Chagar Bazar, Mallowan, 1937, fig. 12. 

Niveau 3C (1725-1690) 

m 341 (fig. 169 : 4) 

Ilot D, bâtiment 13, pièce 1, S 99 

Aiguille. Longueur : 9,7 cm. 

Pour un lot d'aiguilles en os, voir : Mari, palais, Parrot, 1959, p. 83, fig. 64. 

m 434 (fig. 169 : 12) 

Ilot F, bâtiment 17, pièce 3, S 108 

Aiguille, fragmentaire. Longueur extrémité conservée : 6 cm. 

m 435 (fig. 169 : 13) 

Ilot F, bâtiment 17, pièce 3, S 108 

Aiguille. Longueur : 9,3 cm. 

m 436 (fig. 169 : 14 et 15) 

Ilot F, bâtiment 17, pièce 3, S 108 

Aiguille. Décor de lignes incisées horizontales au-dessus du chas. Longueur: 13,1 cm. 

Comparaison : Chagar Bazar, Mallowan, 1937, pl. XVI A : 2. 

m 437 (fig. 169 : 8) 

Ilot F, bâtiment 17, pièce 3, S 108 
Aiguille, fragmentaire. Longueur extrémité conservée : 3,2 cm. 

m 467 (fig. 169 : 1) 

Ilot F, bâtiment 17, pièce 1, S 112 

Aiguille. Longueur : 18 cm. 

m 468 (fig. 169 : 2) 

Ilot F, bâtiment 18, pièce 2, S 109 

Aiguille. Longueur : 9,7 cm. 

m 473 (fig. 169 : 9) 

Ilot F, bâtiment 18, pièce 1, S 137 

Aiguille, fragmentaire. Longueur conservée : 4,2 cm. 

m 540 (fig. 169 : 6 et 15) 

Ilot D, bâtiment 13, pièce 2, S 126 

Aiguille ou épingle non percée. Longueur : 9,4 cm. 

Niveau 3B (1690-1650) 

3B2 (1690-1675) 

m 241 

Ilot F, bâtiment 32, pièce 2, S 78 

Aiguille, fragmentaire et brûlée. 
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m 247 
Ilot D, bâtiment 11, pièce 1, S 68 

Aiguille, fragmentaire. 

m 343 (fig. 169 : 5 et 16) 

Ilot D, bâtiment 14, pièce 4, S 92 

Aiguille. Longueur : 7,2 cm. 

m 428 
Ilot D, bâtiment 13, pièce 2, S 98 

Aiguille, fragmentaire. Longueur conservée : 3 cm. 

3B1 (1675-1650) 

m 287 (fig. 169 : 16) 

Ilot E, bâtiment 2, pièce 7, S 74 

Aiguille. 

m 288 

Ilot E, bâtiment 2, pièce 7, S 74 

Aiguille, fragmentaire. 

m 612 

Ilot G, bâtiment 27, pièce 1, S 125 

Aiguille, fragmentaire. Longueur : environ 9 cm. 

Niveau 3A (1668-1628) 

m 521 (fig. 169 : 3) 

Ilot G, bâtiment 20, pièce 2, S 114 

Aiguille. Longueur : 13 cm. 

Surface 

m 432 (fig. 169 : 11) 

Dégagement axe principal, entre bâtiments 3 et 7. 

Aiguille, fragmentaire. Longueur extrémité conservée : 9,8 cm. 

m 582 (fig. 169 : 7 et 16) 

Dégagement porche d'entrée de la ville. 

Aiguille. Longueur : 8,2 cm. 

Divers 

Niveau 3C (1725-1690) 

m 300 (fig. 170 : 4) 

Ilot F, bâtiment 1, pièce 3, S 83 

Lamelle fragmentaire. Décor incisé : lignes en zigzag et cercles concentriques. 

m 539 (fig. 170: 1, 2, 3) 

Ilot A, bâtiment 10, pièce 4, S 123, contre base de V 458 

Outil, houe (?). Bois de daim (?). Une perforation ayant servi à introduire un manche; 
l'extrémité oblique porte des traces d'utilisation. 

Comparaison : Isin, Hrouda, 1977, pl. 12 : IB 166. 
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Niveau 3B (1690-1650) 

3B1 (1675-1650) 

m 610 (fig. 170 : 5) 

Ilot G, bâtiment 27, pièce 1, S 125 

Plaquette à usage indéterminé; bordures dentelées. 

m 611 (fig. 170 : 6) 

Ilot G, bâtiment 27, pièce 1, S 125 

Plaquettes fragmentaires à usage indéterminé. 

LES OBJETS E N PIERRE 

Poids 

Niveau 3D (1775-1760) 

m 302 

Ilot F, bâtiment 1, pièce 5, S 104 

Poids-canard. Agate. Longueur : 5 cm, hauteur : 4 cm. 

Comparaisons : Nippur, W B , niveau IV, sol 1. Gibson, 1975, p. 119, fig. 87 : 3. Isin, Hrouda, 
1981, pl. 30 : 60, IB 741. Tello, Parrot, 1948, pl. 53 : c. Tell Yelkhi, Bergamini, 1984, p. 227. 

Niveau 3C (1725-1690) 

m 448 (fig. 169 : 17) 

Ilot F, bâtiment 17, pièce 4, S 110 

Poids, fusiforme. Hématite. Longueur : 3,4 cm, diamètre : de 0,5 à 0,9 cm. 

Niveau 3B (1690-1650) 

3B2 (1690-1675) 

m 235 (fig. 171 : 2 et 169 : 17) 

Ilot F, bâtiment 32, pièce 2, S 78 

Poids, fusiforme. Hématite. Longueur : 5 cm, diamètre maximum : 2 cm. 

3B1 (1675-1650) 

m 199 (fig. 171 : 1,2) 

Ilot E, bâtiment 2, pièce 2, S 47 
Poids-canard. Basalte. Une perforation permet de le suspendre. Traces illisibles d'une 

inscription. Longueur : 13,5 cm, largeur : 8,5 cm et hauteur : 9 cm. 

Comparaisons : Mari, palais, Parrot, 1959, fig. 63 : 1385. Uruk, palais de Sînkasid, Strom­
menger, 1962, pl. 14 : W 19945. Chagar Bazar, Mallowan, 1937, fig. 11 : 3 et 6. Nuzi, Starr, 
1937, pl. 122 : N, O, P, W. 
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Poids et Pesons 

Comparaison : Tepe Gawra, Speiser, 1935, Pl. XL b. 

Niveau 3D (1775-1760) 

m 269 (voir m 418, fig. 171 : 3) 

Ilot E, bâtiment 7, pièce 8, S 66 

Pierre siliceuse blanche à deux perforations naturelles partielles terminées au foret (voir 

pour le matériau utilisé ce volume p. 360). 

Niveau 3C (1725-1690) 

m 258 (voir m 418, fig. 171 : 3) 

Ilot E, bâtiment 7, pièce 8, S 49 

Pierre siliceuse blanche à deux perforations naturelles. 

m 259 (voir m 620, fig. 171 : 5) 

Ilot E, bâtiment 7, pièce 8, S 49 

Pierre siliceuse brune à perforation naturelle. 

m 260 (voir m 620, fig. 171 : 5) 

Ilot E, bâtiment 7, pièce 8, S 49 

Pierre calcaire blanchâtre à perforation naturelle. 

m 439 (voir m 140, fig. 171 : 6) 

Ilot F, bâtiment 17, pièce 2, S 107 

Pierre brune, de forme irrégulière, percée d'un trou. Peson (?). 

m 509 (voir m 140, fig 171 : 6) 

Ilot F, bâtiment 18, pièce 4, S 111 

Pierre de forme irrégulière, percée d'un trou. Peson (?). 

m 565 (voir m 268, fig. 172 : 3) 

Ilot D, bâtiment 14, pièce 4, S 132 

Bloc en forme de tore, percé d'un trou central. Basalte. Poids (?). Diamètre maximum : 
13 cm, épaisseur : 4 cm. 

m 566 (voir m 418, fig. 171 : 3) 

Ilot D, bâtiment 14, pièce 4, S 132 

Rondelle, à perforation centrale. Mortier de chaux. Peson (?). Diamètre : 7cm, épaisseur : 
2,5 cm. 

m 620 (fig. 171 : 5) 

Ilot E, bâtiment 7, pièce 8, S 49 

Trois galets de rivière, percés d'un trou. Pesons (?). 

m 695 (voir fig. 172 : 2) 

Ilot F, bâtiment 33, pièce 3, S 148 

Pierre brute, plate, à perforation naturelle. Grossièrement hémisphérique. Peson de métier 
à tisser, contrepoids ou poids de filet ( ?). Dimensions : 9 x 8 cm, diamètre perforation : 2,5 cm. 

m 696 (voir fig. 172 : 2) 

Ilot F, bâtiment 32, pièce 4, S 150 

Petit rognon de silex, à perforation centrale ; cortex recouvert de concrétions blanchâtres. 
Grossièrement circulaire. Longueur maximum : 6 cm, épaisseur : 2 cm. 
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m 703 (fig. 172 : 2) 

Ilot F, bâtiment 32, pièce 3, S 162 

Galet en forme de cupule. Peson métier à tisser ou poids de filet (?). Pierre dure, grise 
blanchâtre. Dimensions : 7 x 5,5 cm. 

Niveau 3B (1690-1650) 

3B2 (1690-1675) 

m 134 (fig. 172: 1) 

Ilot F, bâtiment 3, pièce 7, S 18 

Pierre, à double perforation. Peson ou poids ( ?). 

m 140 (fig. 171 : 6) 

Ilot F, bâtiment 3, pièce 7, S 18 

Pierre calcaire, à perforation transversale. Peson ou poids (?). 

m 222 (fig. 172 : 3) 

Ilot E, bâtiment 7, pièce 8, S 41 

Bloc de pierre circulaire, en forme de tore ; ébauche de deux perforations sur chacune 
des faces et dans le m ê m e axe. Poids ( ?). Pierre sombre. 

m 223 (voir fig. 172 : 2) 

Ilot F, bâtiment 32, pièce 2, S 78 

Bloc de granit, de section sub-rectangulaire. Poids (?). Large perforation centrale. 

m 224 (voir fig. 172 : 2) 

Ilot F, bâtiment 32, pièce 2, S 78 
Bloc de marbre (?), sphérique. Poids (?). Perforation transversale. 

m 225 (fig. 172 : 3) 

Ilot F, bâtiment 32, pièce 2, S 78 
Bloc quartzeux semi-circulaire. Ébauche de perforation transversale. 

Comparaison : Tepe Gawra, Speiser, 1935, pl. X L : 10. 

m 227 (voir fig. 172 : 2) 

Ilot E, bâtiment 7, pièce 8, S 41 
Silex roulé à large gorge centrale naturelle, réutilisé comme poids (?). 

m 233 (voir fig. 172 : 2) 

Ilot E, bâtiment 7, pièce 8, S 41 
Galet roulé avec ébauches de perforation sur chaque face au centre. Grès. 

m 255 (voir fig. 172 : 2) 

Ilot F, bâtiment 32, pièce 2, S 78 

Pierre siliceuse blanche à perforation naturelle. 

m 268 (fig. 172 : 3) 

Ilot F, bâtiment 32, pièce 2, S 78 
Bloc en forme de tore, à perforation circulaire transversale. Poids (?). Basalte. 

m 616 (fig. 171 : 4) 

Ilot C, bâtiment 4, pièce 3, S 61 
Une plaquette en silex à perforation naturelle et un tesson retaillé à double perforation. 
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3B1 (1675-1650) 

m 213 (fig. 172 : 4) 

Ilot E, bâtiment 2, pièce 2, S 47 

Objet fusiforme à double perforation circulaire, face supérieure abîmée. Ivoire. Lon­

gueur : 5,7 cm, hauteur : 0,6 cm. Peson (?). 

m 418 (fig. 171 : 3) 

Ilot E, place centrale 30, S 147 

Rondelle percée de deux trous. Mortier de chaux, modelé. Peson (?). Diamètre : 6 cm. 

m 484 (voir m 140, fig. 171 : 6) 

Ilot G, bâtiment 26, pièce 1, S 115 

Pierre brune percée d'un trou. Peson ( ?). Largeur : 4 cm. 

m 501 (voir m 418, fig. 171 : 3) 

Ilot G, bâtiment 26, pièce 1, S 115 

Rondelle percée d'un trou. Mortier de chaux. Peson ( ?). Diamètre : 8 cm. 

m 502 (voir m 140, fig. 171 : 6) 

Ilot G, bâtiment 26, pièce 1, S 115 

Pierre brune percée d'un trou. Peson (?). Longueur : 8 cm. 

m 619 (voir m 620, fig. 171 : 5) 

Ilot E, bâtiment 2, pièce 3, S 45 

Deux galets de rivière, percés d'un trou. Pesons (?). 

m 636 (voir m 418, fig. 171 : 3) 

Ilot E, bâtiment 2, pièce 2, S 46 

Rondelle percée d'un trou central. Mortier de chaux, modelé. Peson ( ?). Diamètre : 5 cm. 

Niveau 3A (1668-1628) 

m 493 (voir m 140, fig. 171 : 6) 

Ilot G, bâtiment 20, pièce 2, S 114 

Pierre de forme irrégulière, percée d'un trou. Peson (?). 

m 498 (voir m 620, fig. 171 : 5) 

Ilot G, bâtiment 22, pièce 1, S 120 

Pierre de forme irrégulière, percée d'un trou. Peson (?). 

m 499 (voir m 620, fig. 171 : 5) 

Ilot G, bâtiment 22, pièce 1, S 120 

Pierre brune percée d'un trou. Peson (?). 

Meules 

Niveau 3C (1725-1690) 

m 67 

Ilot A, bâtiment 10, pièce 4, S 123 

Fragment de meule dormante en basalte. 

m 719 

Ilot F, bâtiment 17, pièce 3, S 108 

Trois fragments de meule dormante. Basalte. 
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Niveau 3B (1690-1650) 

3B2 (1690-1675) 

m 142 (fig. 172 : 5) 

Ilot F, bâtiment 3, pièce 9, S 21 

Meule. Pierre calcaire avec une cavité. Plus ou moins sphérique, diamètre : 5 cm. 

m 616 
Ilot C, bâtiment 4, pièce 3, S 61 

Un fragment de meule dormante ovale portant des traces de bitume sur surface intérieure. 

m 626 
Ilot C, bâtiment 5, pièce 6, S 54 

Meule fragmentaire. Basalte. 

m 717 
Ilot G, bâtiment 21, pièce 1, S 131 

Meule posée sur une plaque de bitume. Basalte. 

3B1 (1675-1650) 

m 491 
Ilot G, bâtiment 26, pièce 1, S 115 

Meule, fragmentaire. Basalte. 

m 642 

Ilot E, bâtiment 2, pièce 7, S 74 

Trois fragments de meule dormante. Basalte. 

m 716 

Ilot G, bâtiment 26, pièce 1, S 115 

Meule, fragmentaire. Basalte. 

m 718 

Ilot G, bâtiment 21, pièce 2, S 121 

Deux fragments de meule. Basalte. 

Broyeurs-percuteurs (voir fig. 172 : 6 à 8) 

Niveau 3D (1775-1760) 

m 206 

Ilot A, bâtiment 31, pièce 1, S 51 
Broyeur, parallélépipédique. Dimensions : 11 x 9,5 x 5 cm. 

m 207 

Ilot A, bâtiment 31, pièce 1, S 51 

Broyeur. Basalte. 

m 383 

Ilot F, bâtiment 1, pièce 5, S 104 

Broyeur. Pierre blanche. Hauteur : 3,5 cm. 
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Niveau 3C (1725-1690) 

m 219 
Ilot B, bâtiment 15, pièce 3, S 89 

Broyeur, subsphérique, réutilisé comme percuteur. Grès, gris blanchâtre. 

m 220 
Ilot B, bâtiment 15, pièce 3, S 89 

Broyeur, fusiforme, fragmentaire. Basalte, gris-noir. 

m 265 

Ilot F, bâtiment 1, pièce 3, S 83 

Percuteur. Silex brun. 

m 273 

Ilot B, bâtiment 15, pièce 3, S 89 

Pilon. Silex brun roulé. 

m 286 

Ilot B, bâtiment 15, pièce 3, S 97 

Broyeur-pilon. Silex bran. 

m 296 

Ilot E, bâtiment 2, pièce 3, S 45 

Broyeur tronconique. Basalte. 

m 376 

Ilot F, bâtiment 1, pièce 3, S 83 

Broyeur, parallélépipédique. Pierre grise. Côté : 4,5 cm. 

m 392 

Ilot D, bâtiment 14, pièce 1, S 102 

Broyeur, cubique. Pierre blanche, translucide. Côté : 5,5 cm. 

m 440 

Ilot F, bâtiment 17, pièce 2, S 107 

Broyeur, fragmentaire. Pierre blanche. Longueur conservée : 10 cm, hauteur : 3,5 cm. 

m 474 

Ilot C, bâtiment 5, pièce 5, S 100 

Broyeur. Calcaire. Diamètre : 7 cm, hauteur : 5,5 cm. 

m 555 

Ilot A, bâtiment 10, pièce 4, S 123 

Broyeur, cubique. Basalte. Côté : 3 cm. 

m 556 

Ilot A, bâtiment 10, pièce 4, S 123 

Broyeur, parallélépipédique. Pierre grise, foncée. Côté base : 6 cm, hauteur : 4,5 cm. 

m 557 

Ilot A, bâtiment 10, pièce 4, S 123 

Broyeur, ovoïde. Pierre brune. Diamètre : 7 cm, hauteur : 5,5 cm. 

m 558 

Ilot A, bâtiment 10, pièce 4, S 123 

Broyeur, ovoïde. Pierre brune. Diamètre : 6 cm, hauteur : 3 cm. 
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m 559 

Ilot A, bâtiment 10, pièce 4, S 123 

Broyeur, ovoïde. Pierre brune. Longueur : 8,5 cm, largeur : 6 cm et hauteur : 5,5 cm. 

m 567 

Ilot D, bâtiment 14, pièce 4, S 132 

Broyeur. Silex. Longueur : 10 cm, hauteur : 7 cm. 

m 568 

Ilot D, bâtiment 14, pièce 4, S 132 

Broyeur. Pierre. Longueur : 6 cm, largeur : 3 cm. 

m 569 

Ilot D, bâtiment 14, pièce 4, S 132 

Broyeur, pyramidal. Calcaire. Côté base : 4 cm, hauteur : 3,5 cm. 

m 694 

Ilot F, bâtiment 33, pièce 3, S 148 

Galet subparallélépipédique utilisé comme molette; trois des faces présentent des traces 
d'utilisation (surface grumeleuse) ; sur les autres faces, cortex lisse conservé. Silex. Dimensions 
moyennes des faces : 4 x 4 cm. 

m 697 

Ilot F, bâtiment 32, pièce 4, S 150 

Galet utilisé comme percuteur ( ?), extrémité distale brisée. Pierre dure, gris-noir. Lon­
gueur : 55 cm, largeur : 5 cm. 

m 698 

Ilot F, bâtiment 32, pièce 4, S 150 

Galet utilisé comme broyeur sur trois de ses faces. Pierre dure, brun clair à surfaces 
grumeleuses et ternes. Longueur approximative : 8,5 cm, largeur : 5,5 cm. 

Niveau 3B (1690-1650) 

3B2 (1690-1650) 

m 64 

Ilot F, bâtiment 25, pièce 4, S 27 

Broyeur, sphérique. Basalte. Diamètre : 6 cm. 

m 69 

Ilot F, bâtiment 25, pièce 4, S 27 

Broyeur, fragmentaire. Granit. 

m 71 

Ilot F, bâtiment 25, pièce 2, S 29 

Broyeur, sphérique. Granit. Diamètre : 7,5 cm. 

m 99 

Ilot F, bâtiment 25, pièce 1, S 28 

Broyeur, cylindrique, fragmentaire. Granit ( ?) sombre. 

m 100 

Ilot F, bâtiment 25, pièce 4, S 27 

Broyeur, sphérique. Calcaire. Diamètre : 8 cm. 



m 101 

Ilot F, bâtiment 25, pièce 1, S 28 

Broyeur, sphérique. Diamètre : 8,5 cm. 

m 133 (fig. 172 : 7) 

Ilot F, bâtiment 3, pièce 7, S 18 

Pilon, cylindrique. Granit. Hauteur : 8 cm, diamètre : 6 cm. 

m 136 

Ilot F, bâtiment 3, pièce 7, S 18 

Broyeur, sphérique. Calcaire. Diamètre : 7,5 cm. 

m 137 

Ilot F, bâtiment 3, pièce 7, S 18 

Broyeur, sphérique. Granit. Diamètre : 5,5 cm. 

m 138 

Ilot F, bâtiment 3, pièce 7, S 18 

Broyeur, sphérique. Pierre marron-noir. Diamètre : 6 cm. 

m 139 

Ilot F, bâtiment 3, pièce 7, S 18 

Broyeur, parallélépipédique. Pierre blanche. Dimensions : 8,5 x 6 x 3 cm. 

m 146 

Ilot F, bâtiment 3, pièce 7, S 18 

Broyeur, parallélépipédique. Pierre noire. Côté : 5,5 cm, hauteur : 6 cm. 

m 190 (fig. 172 : 6) 

Ilot F, bâtiment 23, pièce 3, S 42 

Broyeur, sphérique. Calcaire. Côté : 5 cm. 

m 191 

Ilot F, bâtiment 23, pièce 3, S 42 

Broyeur, cubique. Calcaire. Côté : 4,5 cm. 

m 195 

Ilot F, bâtiment 23, pièce 3, S 42 

Broyeur, cubique. Basalte. Côté : 5 cm. 

m 228 

Ilot E, bâtiment 7, pièce 8, S 41 

Broyeur sphérique, réutilisé en affûteuse. Roche siliceuse. 

m 229 

Ilot E, bâtiment 7, pièce 8, S 41 

Galet roulé, fusiforme, réutilisé en broyeur. 

m 231 

Ilot E, bâtiment 7, pièce 8, S 41 

Broyeur. Basalte. 

m 232 

Ilot E, bâtiment 7, pièce 8, S 41 

Pilon, broyeur. Roche siliceuse grise. 

m 255 

Ilot F, bâtiment 32, pièce 2, S 78 
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Pilon. Grès grisâtre. 

m 263 

Ilot C, bâtiment 8, pièce 3, S 38 

Percuteur cylindrique réutilisé en broyeur. Silex. 

m 289 

Ilot E, bâtiment 2, pièce 1, S 50 

Pilon. Silex roulé, brun-gris. 

m 414 

Ilot F, bâtiment 3, pièce 5, S 103 

Broyeur, sphérique. Pierre noire. Diamètre : 4 cm, hauteur : 3 cm. 

m 571 

Ilot G, bâtiment 21, pièce 1, S 131 

Broyeur. 

m 616 

Ilot C, bâtiment 4, pièce 3, S 61 

Broyeur, cylindrique aplati. Basalte. 

m 621 

Ilot C, bâtiment 5, pièce 6, S 54 

Deux broyeurs. U n cylindrique, un en forme de poids-canard. 

m 626 

Ilot C, bâtiment 5, pièce 6, S 54 

Un broyeur sphérique plat. 

m 627 

Ilot D, bâtiment 13, pièce 2, S 98 

Deux galets de rivière, ovoïdes, utilisés comme broyeurs (extrémité distale usée) puis 
comme percuteurs. 

m 628 

Ilot D, bâtiment 13, pièce 2, S 98 

Gros galet de rivière ovoïde, recouvert d'une gangue calcaire blanchâtre. Broyeur. 

m 644 (fig. 172 : 8) 

Ilot G, bâtiment 21, pièce 1, S 131 

Broyeur tronconique. Basalte. 

3B1 (1675-1650) 

m 184 

Ilot F, bâtiment 23, pièce 1, S 33 

Broyeur, sphérique. Calcaire. Diamètre : 6 cm. 

m 185 

Ilot F, bâtiment 23, pièce 1, S 33 

Broyeur, sphérique. Calcaire. Diamètre : 6 cm. 

m 197 

Ilot E, bâtiment 2, pièce 2, S 47 
Broyeur. Cylindre à section triangulaire. Longueur : 11 cm, hauteur : 5,5 cm. 
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m 208 

Ilot E, bâtiment 2, pièce 3, S 45 

Broyeur, conique. Basalte. Hauteur : 6 cm. 

m 639 

Ilot G, bâtiment 27, pièce 1, S 125 

Broyeur, sphérique. Quartz beige. 

m 642 

Ilot E, bâtiment 2, pièce 7, S 74 

Lot de trois galets de rivière. Silex. Percuteurs. 

m 643 

Ilot E, bâtiment 2, pièce 8, S 73 

Lot de trois galets de rivière. Un en silex, deux en quartzite. Deux percuteurs, un broyeur. 

m 716 

Ilot G, bâtiment 26, pièce 1, S 115 

Trois broyeurs de taille moyenne. Silex. 

m 718 

Ilot G, bâtiment 21, pièce 2, S 121 

Quatre broyeurs de taille moyenne. Silex marron. 

Niveau 3A (1665-1630) 

m 187 

Ilot E, bâtiment 7, pièce 7, S 38 

Pilon, cylindrique. Basalte. Hauteur : 9 cm, diamètre : 6,5 cm. 

m 492 

Ilot G, bâtiment 20, pièce 2, S 114 

Broyeur, parallélépipédique. Pierre blanche, translucide. Dimensions : 8 x 5,5 x 4,5 cm. 

m 520 

Ilot G, bâtiment 20, pièce 2, S 114 

Broyeur, cubique. Pierre noire. Côté : 6 cm. 

m 640 

Ilot G, bâtiment 20, pièce 1, S 117 

Deux broyeurs, cubiques. Quartz. 

Lissoirs-affûteuses (?) (voir fig. 173 : 1 à 4) 

Niveau 3C (1725-1690) 

m 389 (fig. 173 : 2) 

Ilot D, bâtiment 13, pièce 1, S 99 

Affûteuse ( ?) à extrémité perforée, fragmentaire. Pierre grise. Longueur conservée : 6 cm, 
largeur : 4,5 cm, épaisseur : 1,4 cm. 

Comparaison : Tepe Gawra, Speiser, 1935, pl. XLI : 3. 

m 544 (fig. 173 : 3) 

Ilot A, bâtiment 10, pièce 4, S 123 

Lissoir subconique, à face inférieure lustrée. Pierre. Dimensions : 2,5 x 1 x 2 cm. 
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Niveau 3B (1690-1650) 

3B1 (1675-1650) 

m 503 

Ilot G, bâtiment 26, pièce 1, S 115 

Lissoir ( ?), fragmentaire. Pierre brune plate. Longueur conservée : 9 cm, largeur maxi­
m u m : 3,5 cm. 

m 504 (fig. 173 : 1 et 4) 

Ilot G, bâtiment 26, pièce 1, S 115 

Lissoir (?), à extrémité perforée. Pierre grise. Longueur : 15 cm, largeur : 4,5 cm, épais­
seur : 0,5 cm. 

Comparaisons : Nuzi, Starr, 1937, pl. 122 : K. Tepe Gawra, Speiser, 1935, pl. XLI : 4, 8. 

m 617 

Ilot E, bâtiment 2, pièce 3, S 45 

Galet fusiforme. Affûteuse ( ?). 

Niveau 3A (1668-1628) 

m 494 

Ilot G, bâtiment 20, pièce 2, S 114 

Lissoir (?), fragmentaire. Pierre plate, brun clair. Longueur conservée : 14 cm, épaisseur : 
1,5 cm. 

m 517 

Ilot G, bâtiment 20, pièce 2, S 114 

Lissoir, fragmentaire. Pierre grise. Hauteur: 1,5 cm, largeur: 9,5 cm. 

m 518 

Ilot G, bâtiment 20, pièce 2, S 114 

Lissoir en forme de bâtonnet. Pierre brune. Longueur : 11,5 cm, côté : 2,5 cm. 

m 519 

Ilot G, bâtiment 20, pièce 2, S 114 

Lissoir en forme de bâtonnet. Pierre grise. Longueur : 11,5 cm, côté : 2,5 cm. 

Galets oblongs (voir fig. 173 : 5 à 8) 

Nous avons regroupé des galets oblongs qui portent des traces d'usure non naturelles 
mais leur utilisation demeure indéterminée. 

Niveau 3D (1775-1760) 

m 705 

Ilot E, place centrale 30, S 156 
Galet oblong, fusiforme; traces d'utilisation sur extrémité proximale inférieure. Affûtoir 

ou lissoir (?). Silex brun clair. Longueur : 12 cm; largeur maximale : 2,7 cm. 

Niveau 3C (1725-1690) 

m 285 (fig. 175 : 5) 

Ilot B, bâtiment 15, pièce 3, S 97 

Silex brun roulé fusiforme. 
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m 506 

Ilot F, bâtiment 18, pièce 4, S 111 

Pierre brune, cylindrique et oblongue, à excroissance centrale. Longueur : 10 cm, dia­
mètre : 3 cm, diamètre au niveau de l'excroissance : 5,5 cm. 

m 507 

Ilot F, bâtiment 18, pièce 4, S 111 

Grande pierre noire, oblongue et courbe. Longueur : 22 cm, largeur : de 1,5 à 8,5 cm. 

m 508 

Ilot F, bâtiment 18, pièce 4, S 111 

Pierre grise, oblongue. Longueur : 14 cm, largeur : 4 cm. 

m 620 (fig. 175 : 5) 

Ilot E, bâtiment 7, pièce 8, S 49 

Galet plat et oblong. Longueur : 10 cm, largeur : 2 cm. 

m 633 (fig. 173 : 7) 

Ilot D, bâtiment 13, pièce 1, S 99 

Galet oblong, portant des traces d'usure. Silex. 

m 634 (fig. 173 : 5) 

Ilot B, bâtiment 6, pièce 2, S 135 

Lot de trois galets, de formes variées, présentant des traces d'usure. Silex. 

m 647 (fig. 173 : 6) 

Ilot D, bâtiment 14, pièce 4, S 132 

Deux galets oblongs, fusiformes. Silex. Longueur : 12 cm, largeur : 4 cm. 

Niveau 3B (1690-1650) 

3B2 (1690-1675) 

m 116 (fig. 173 : 8) 

Ilot F, bâtiment 3, pièce 1, S 24 

Pierre cylindrique et oblongue, à excroissance portant des traces d'utilisation. Silex. 

m 616 

Ilot C, bâtiment 4, pièce 3, S 61 

Quinze galets de rivière. Quatorze silex et une quartzite. 

m 621 

Ilot C, bâtiment 5, pièce 6, S 54 

Un galet long et plat et un autre fragmentaire. 

m 629 

Ilot C, bâtiment 8, pièce 1, S 59 

Un galet de rivière oblong. 

3B1 (1675-1650) 

m 489 

Ilot G, bâtiment 26, pièce 1, S 115 

Galet cylindrique et oblong, à excroissance centrale (élément de préhension ou surface 
d'utilisation). Silex. Longueur : 7 cm, diamètre minimum : 1,3 cm. 



Les miscellanées 40 

m 642 

Ilot E, bâtiment 2, pièce 7, S 74 

Un petit galet fusiforme plat. 

Niveau 3A (1668-1628) 

m 500 

Ilot G, bâtiment 22, pièce 1, S 120 

Pierre brune, oblongue. Longueur : 14 cm, largeur : 2,5 à 3 cm. 

Silex taillés 

Niveau 3C (1725-1690) 

m 547 

Ilot A, bâtiment 10, pièce 4, S 123, dans V 418 
Lamelle fragmentaire. Obsidienne. 

m 625 

Ilot D, bâtiment 14, pièce 1, S 102 

Silex travaillé. 

Niveau 3B (1690-1650) 

3B2 (1690-1675) 

m 253 

Ilot C, bâtiment 4, pièce 1, S 62 

Silex. Éclat de débitage brut. 

m 616 

Ilot C, bâtiment 4, pièce 3, S 61 

Cinq éclats bruts de débitage et six galets utilisés comme nuclei. 

m 629 

Ilot C, bâtiment 8, pièce 1, S 59 

Deux éclats de débitage bruts et un petit nucleus brisé. 

m 631 

Ilot D, bâtiment 13, pièce 2, S 98, A 80 

Gros éclat de débitage brut portant des retouches d'utilisation, probablement débité sur 
un ancien percuteur de section subcylindrique. 

3B1 (1675-1650) 

m 642 

Ilot E, bâtiment 2, pièce 7, S 74 

Trois petits nuclei dont deux chauffés. Deux éclats bruts de débitage dont un cortical. 

m 643 

Ilot E, bâtiment 2, pièce 8, S 73 

Deux petits nuclei. Deux éclats bruts de débitage. 
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Surface 

m 699 

Dégagement rempart. 

Cinq éclats bruts de débitage, un percuteur fusiforme, surface érodée (brun foncé), un 

en forme de burin ou de perçoir. Silex brun à brun-gris. 

m 700 
Dégagement rempart, au sud du bastion d'entrée. 

Huit éclats bruts de débitage et trois nuclei, grossièrement débités. Silex gris; cortex 

brun clair. 

Coupelles ou vases en pierre (voir fig. 174) 

Niveau 3C (1725-1690) 

m 270 

Ilot B, bâtiment 15, pièce 3, S 37 

Silex brun roulé ; large et profonde cavité naturelle cylindrique. 

m 372 (fig. 174 : 4) 

Ilot F, bâtiment 1, pièce 3, S 83 

Vase en diorite. Diamètre à l'ouverture : 7,46 cm, hauteur : 3,33 cm. 

m 560 

Ilot A, bâtiment 10, pièce 4, S 123 

Silex hémisphérique, à cupule de m ê m e ; traces d'utilisation. Diamètre maximum : 6 cm, 
hauteur : 2,5 cm. 

m 624 (fig. 174 : 1) 

Ilot D, bâtiment 14, pièce 1, S 102 

Silex hémisphérique, creusé d'une cavité. 

Niveau 3B (1690-1650) 

3B1 (1675-1650) 

m 34 (fig. 174 : 6) 

Ilot F, bâtiment 3, pièce 1, S 13 

Vase tripode fragmentaire. Basalte. Diamètre : 16 cm. 

Comparaisons : Tell ed-der, Chantier E, Ensemble III. Gasche, 1989, pl. 42 : 1. Nuzi, Starr, 
1937, pl. 122 : A-D. 

m 488 

Ilot G, bâtiment 26, pièce 1, S 115 

Pierre parallélépipédique, à cupule hémisphérique. Dimensions : 10,5x7x3,5 cm. 

Niveau 3A (1668-1628) 

m 530 

Ilot G, bâtiment 20, pièce 2, S 114 

Coupelle ovoïde. Albâtre rose. Décor géométrique incisé. 



Les miscellanées 403 

m 97 (fig. 174 : 2) 

Ilot E, bâtiment 7, pièce 6, S 34 

Pierre hémisphérique, à cavité centrale arrondie. Silex poli. 

Divers 

Niveau 3C (1725-1690) 

m 471 (fig. 174 : 3) 

Ilot F, bâtiment 17, pièce 4, S 110 

Petit bassin fragmentaire. Albâtre rose et fragments de bitume. 

m 510 (fig. 174 : 5) 

Ilot F, bâtiment 18, pièce 4, S 111 

Pierre oblongue, de section triangulaire, à deux encoches parallèles présentant des traces 
d'usure. Bobine (?). Longueur : 10 cm, côté : 4 cm. 

Comparaison : Nuzi. Starr, 1937, pl. 124 : A. 

m 511 

Ilot F, bâtiment 18, pièce 4, S 111 

Pierre parallélépipédique. Brune. Bobine ( ?). Dimensions : 11,5x9,5x2 cm. 

m 649 

Ilot B, bâtiment 6, pièce 1, S 129 

Galet plat en forme de feuille de laurier, à usage indéterminé. 

m 702 (fig. 172 : 2) 

Ilot F, bâtiment 32, pièce 3, S 162 

Plaquette plus ou moins circulaire ; une surface plane, une irrégulière ; sans traces d'u­
tilisation. Silex gris foncé ; cortex brun clair. Dimensions : 6,8 x 5 cm. 

Niveau 3B (1690-1650) 

3B2 (1690-1675) 

m 622 

Ilot D, bâtiment 14, pièce 4, S 92 

Fragment d'albâtre rose, travaillé. 

P O M M E A U X E N B I T U M E (voir fig. 175 : 1, 2) 

Niveau 3B (1690-1650) 

3B2 (1690-1675) 

m 637 

Ilot G, bâtiment 21, pièce 1, S 131 
Boule de bitume, dégraissée à la paille, percée d'un trou. Pommeau. 

3B1 (1675-1650) 

m 202 (fig. 175 : 1) 
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Ilot E, bâtiment 2, pièce 2, S 47 

Boule de bitume, percée d'un trou; dans la cavité, fragment de tige en bois. Pommeau. 

Niveau 3A (1668-1628) 

m 145 (fig. 175 : 2) 

Ilot F, bâtiment 3, pièce 8, S 10 

Boule de bitume à usage de pommeau. 

OBJETS EN COQUILLAGE 

Coquillages fossilisés (voir fig. 175 : 3 à 5) 

Souvent des valves de bivalves de rivière, recouverts de concrétion sont utilisés, vrai­
semblablement comme petites lampes à huile : on remarque en effet, la plupart du temps, des 
traces de brûlé à l'intérieur. 

Niveau 3C (1725-1690) 

m 117 

Ilot F, bâtiment 3, pièce 10, S 32 

Avec traces de brûlé. 

m 480 

Ilot F, bâtiment 32, pièce 3, S 162 

m 495 

Ilot F, bâtiment 32, pièce 3, S 162 

Deux exemplaires. 

m 505 

Ilot F, bâtiment 18, pièce 4, S 111 

m 648 

Ilot D, bâtiment 14, pièce 4, S 132 

m 650 

Ilot A, bâtiment 10, pièce 4, S 124 

Niveau 3B (1690-1650) 

3B2 (1690-1675) 

m 98 

Ilot F, bâtiment 3, pièce 1, S 24 

m 106 

Ilot F, bâtiment 3, pièce 2, S 23 

m 135 (fig. 175 : 4) 

Ilot F, bâtiment 3, pièce 7, S 18 

m 408 (fig. 175 : 3) 

Ilot F, bâtiment 3, pièce 4, S 105 
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Coquillage fossilisé, sans traces de brûlé. 

m 616 

Ilot C, bâtiment 4, pièce 3, S 61 

Un bivalve fossilisé sans traces de brûlé. 

m 627 

Ilot D, bâtiment 13, pièce 2, S 98 

Trois demi-bivalves d'eau douce, fossilisés. 

m 638 

Ilot G, bâtiment 21, pièce 1, S 131 

3B1 (1675-1650) 

m 89 

Ilot F, bâtiment 3, pièce 10, S 14 

Traces de brûlé au fond de la cavité. 

m 295 

Ilot E, bâtiment 2, pièce 3, S 45 

m 487 

Ilot G, bâtiment 26, pièce 1, S 115 

m 618 (fig. 175 : 5) 

Ilot E, bâtiment 2, pièce 3, S 45 

m 641 

Ilot G, bâtiment 26, pièce 1, S 115 

Deux coquillages fossilisés. 

Bivalves d'eau douce 

Ils n'ont pas été systématiquement inventoriés et contrairement aux coquillages fossilisés, 
ils ne semblent pas avoir été utilisés. 

Niveau 3C (1725-1690) 

m 486 

Ilot F, bâtiment 17, pièce 3, S 108 

Cinq coquillages d'eau douce. 

m 496 

Ilot F, bâtiment 32, pièce 3, S 162 

Un coquillage d'eau douce. 

m 497 

Ilot F, bâtiment 18, pièce 2, S 109 

Deux coquillages d'eau douce. 

m 536 

Ilot A, bâtiment 10, pièce 4, S 123 

Coquillage percé. 

m 721 

Ilot F, bâtiment 1, pièce 3, S 83 
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Quatre valves de coquillages de rivière. 

Niveau 3B (1690-1650) 

3B2 (1690-1675) 

m 616 
Ilot C, bâtiment 4, pièce 3, S 61 

Deux bivalves d'eau douce. 

m 629 
Ilot C, bâtiment 8, pièce 1, S 59 

Un bivalve d'eau douce. 

3B1 (1675-1650) 

m 490 
Ilot G, bâtiment 26, pièce 1, S 115 

Coquillage d'eau douce. 

m 641 

Ilot G, bâtiment 26, pièce 1, S 115 

Deux valves de coquillages d'eau douce. 

m 642 

Ilot E, bâtiment 2, pièce 7, S 74 

Un bivalve d'eau douce. 

m 643 

Ilot E, bâtiment 2, pièce 8, S 73 

Un bivalve d'eau douce. 

Niveau 3A (1668-1628) 

m 547 

Ilot G, bâtiment 20, pièce 2, S 114 

Trois coquillages d'eau douce. 

DIVERS 

Tessons circulaires (voir fig. 175 : 6) 

On note de nombreux tessons taillés, circulaires avec des traces d'utilisation sur la 
tranche; ils n'ont pas tous été inventoriés. Nous donnerons pour exemple : 

Niveau 3C (1725-1690) 

m 650 (fig. 175 : 6) 

Ilot I, bâtiment 35, pièce 1, S 124 

Trois tessons retaillés circulairement ; les tranches présentent des traces d'utilisation. 
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Niveau 3B (1690-1650) 

3B2 (1690-1675) 

m 230 

Ilot C, bâtiment 8, pièce 4, S 55, foyer A 137 

Tesson retaillé, circulaire. Dégraissant végétal beige. 

m 616 

Ilot C, bâtiment 4, pièce 3, S 61 

Tesson retaillé. 

Fragments d'œufs d'autruche 

Niveau 3C (1725-1690) 

m 316 

Ilot F, bâtiment 1, pièce 2, S 87 

m 721 

Ilot F, bâtiment 1, pièce 3, S 83 

Niveau 3B (1690-1650) 

3B2 (1690-1675) 

m 248 

Ilot C, bâtiment 4, pièce 4, S 63 

m 264 

Ilot C, bâtiment 8, pièce 3, S 38, A 72 

m 627 

Ilot D, bâtiment 13, pièce 2, S 98 

Vase en fritte recouvert d'une glaçure jaune et noire 

L 277/1 (3B2 : 1690-1675) 

Ilot E, bâtiment 7, pièce 8, S 41 

Il s'agit d'une forme très bien attestée à Haradum comme sur d'autres sites contemporains 
(voir sous-classe 15.3, fig. 102). Sa couverte par contre est tout à fait exceptionnelle pour 
cette période. Il est en effet entièrement revêtu d'une glaçure jaune avec en noir un décor de 
lignes horizontale et ondulée. Ce spécimen serait plus ancien que celui de Tell Atchana VI 
connu jusqu'à présent comme étant la première attestation de céramique à glaçure*. 

* Ce vase fait actuellement l'objet d'une analyse menée au Louvre par le Dr Kaczmarczyk grâce à l'intervention 

d'Annie Caubet, Conservateur en chef du Département des Antiquités Orientales. 
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Fig. 143 - Sceaux-cylindres. 1, 2 : m 221 ; 3 : m 322 ; 4 : m 158 ; 5 : m U 
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Fig. 144 - Sceaux-cylindres. 1, 2 : m 438 ; 3, 4 : m <-

(échelle dessins, 1/2). 

12 : 5, 6 : m 485 ; 7, 8 : m 55 1 



Fig. 145 - Figurines anthropomorphes. 1, 3 : m 581 ; 2, 4 : m 548 ; 5 : m 646 ; 6, 7 : m 417 (échelle 

dessins, 1/2). 
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Fig. 146 - Figurines anthropomorphes. 1, 3 : m 53; 2. 4 : m 75 (échelle dessins, 1/1,4) 
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Fie. 147 - Figurines zoomorphes. 1, 2 : m 447 ; 3 : m 217 ; 4 : m 297 (échelle dessin, 1/2). 
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Fig. 148 - Plaquettes en terre cuite. 1 : m 282; 2 : m 105; 3. 4 : m 470 (échelle dessin, 1/2). 
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Fig. 149 - Plaquettes en terre cuite. 1, 2 : m 91 ; 3, 4 : m 85 ; 5, 6 : m 395 (échelle dessin, 1/1,4). 



Fig. 150 - Hauts-reliefs en terre cuite. 1 : m 692 ; 2 : m 710; 3 : m 7 12 (échelle 1/2). 
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Fig. 151 - Fragments de hauts-reliefs en terre cuite. 1 : m 284; 2 : m 712 ; 3 : m 710, m 692 ; 4 : m 715. 



ts-reliefs en terre cuite. 1 : m 573 ; 2 : m 572 ; 3 : m 572. 

77. m 378; 6 : m 379; 7 : m 375 (échelle dessin. 1/8). 
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Fig. 153 - Couple de lions en terre cuite (échelle, 1/2). 
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Fig. 154 - Divers éléments de chars miniatures en terre cuite. 1, 2 ; m 215; 3, 4 : m 709; 5, 6 

m 179 (échelle dessin. 1/2). 
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Fis. 155 - Divers éléments de chars miniatures en terre cuite. 1, 3 : m 444; 2 : m 714; 4 : m 54 ; 5 

m 340; 6 : m 181 ; 7 : m 118 (échelle dessin, 1/2). 
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Fig. 156 - Bateaux miniatures en terre cuite. 1 : m 353 ; 2, 5 : m 175 : 3, 4, 6 et 7 : m 114 

(échelle dessins, 1/3). 
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Fig. 157 - Bateaux miniatures en terre cuite. 1 : m 635 ; 2 : m 643 ; 3, 4 : m 92 (échelle dessins, 1/2). 
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Fig. 158 - Divers objets en terre cuite. 1 : m 391 ; 2 : m 386 ; 3 : m 483 ; 4 : m 62] 

6 ; m 61 ; 7 : m 516; 8 : m 281 ; 9 : m 78 (échelle dessins, 1/2). 
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Fig. 159 - Figurines zoomorphes et plaquette en terre crue. 1 : m 704; 2 : m 708; 3 : m 701 

4: m 545: 5 : m 476; 6: m 186; 7 : m 193; 8: m 382 (échelle dessins, 1/2). 
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Fig. 160 - Terres crues : bas-relief et divers objets. 1, 2 : bas-relief fragmentaire du temple; 

3 : m 422 : 4 : m 160; 5 : m 609 (échelles dessins. 2 : 1/20. 3 : 1/2). 



Fig. 161 - Eléments de bas-reliefs et bouchons en terre crue. 1 : m 421 ; 2 : m 608; 3 : m 424; 

4 : m 423 ; 5 : m 422. m 424 et m 423 (échelles dessins. 1 : 1/4, 3, 4 : 1/2). 
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Armes et outils en métal. 1 : m 586; 2 : m 587 ; 3 : m 552 ; 4 : m 354; 5 

6 : m 349 ; 7 : m 433 ; 8 : m 552 ; 9 : m 531 (échelle 1/2). 
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Fig. 163 - Armes et outils en métal. 1 : m 346 ; 2 : m 347 ; 3 

6 : m 465 (échelle 1/2). 
m 348; 4: m 691 ; 5: m 203; 
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Fig. 164 - Objets en métal. 1 : m 562 ; 2 : m 574 ; 3 : m 449 ; 4 : m 454 ; 5 : m 453 ; 6 : m 584 ; 

7 : m 561 ; 8 : m 342; 9 : m 350; 10 : m 614; 11 : m 348, m 347, m 549, m 584, m 561. m 550. 

m 531, m 344; 12 : m 562, m 574 (échelle dessins, 1/2). 
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:ig. 165 - Objets en métal. 1 : m 344 ; 2 : m 345; 3 : 

m 465. m 346. m 574, m 562, m 591, m 350, m 342 
n 262; 4 : m 552, m 586, m 587, m 354, 

m 454; 5 : m 250 (échelle dessin, 1/2). 
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Fig. 166 - Perles. 1 : m 370 ; 2 : m 543 ; 3 : m 693 ; 4 : m 706 ; 5 : m 352 ; 6 : m 541 ; 7 : m 394 ; 

8 : m 448 ; 9 : m 351 ; 10 : m 51 2 ; 11 : m 513 ; 12 : m 542 ; 13 : m 445 : 14 : m 390 ; 15 : m 707 : 

16 : m 398; 17 : m 475 (échelle 1/1). 
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Fig. 167 - Anneaux et perles. 1 : m 371 ; 2 : m 393 ; 3 : m 415 ; 4 : m 466 ; 5 : m 481 ; 6 : r 

7 : m 351, m 352. m 512, m 472, m 546 ; 8 ; m 277 ; 9 : m 279 (échelle dessins, 1/2). 
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Fig. 168 - Perles et anneaux. 1 : m 475 ; 2 : m 370: 3 : m 84 ; 4 : m 466. m 393, m 415. m 475. 

m 481. 
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Fig. 169 - Aiguilles en os. 1 : m 467 ; 2 : m 468 ; 3 ; m 521 ; 4 : m 341 ; 5 : m 343 ; 6 : m 540 ; 

7 : m 582 ; 8 ; m 437 ; 9 : m 473 ; 10 : m 428 ; 11 : m 432 ; 12 : m 434 ; 13 : m 435 : 14 : m 436 ; 

15 : m 540. m 436 ; 16 : m 343. m 582, m 169; 17 : lots d'aiguilles en os et m 483. m 448, m 235 

(échelles dessins, 1/2). 
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Fig. 170 - Divers objets en bois de daim et os. 1, 2, 3 : m 539; 4 : m 300; 5 : m 610 ; 6 : m 611 

(échelle dessin. 1/2). 
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Fig. 171 - Divers objets en pierre. 1, 2 : m 199; 3: m 418; 4: m 616; 5: m 620; 6: m 140 

(échelle dessin, 1/2). 
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Fig. 172 - Divers objets en pierre. 1 : m 134; 2 : m 702. m 703; 3 : m 268. m 222. m 225: 

4 : m 213; 5 : m 142; 6 : m 190; 7 : m 133; 8 : m 644. 
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Fig. 173 - Divers objets en pierre. 1, 4 : m 504 ; 2 : m 389 : 3 : m 544 ; 5 : m 634 ; 6 : m 647 : 

7 : m 633; 8 : m 116 (échelle dessins, 1/2). 
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Fig. 174 - D.vers objets en pierre. 1 : m 624 ; 2 : m 97 ; 3 : m 471 ; 4 : m 372; 5 : m 510; 6 : m 34 

(échelle dessin, 1/2). 
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Fig. 175 - Objets divers. 1 : m 202 ; 2 : m 145; 

3 : m 408; 4 : m 135; 5 : m 618, m 619, m 285: 

6 : m 650 (échelle dessin, 1/2). 

Fig. 176 - Pot recouvert d'une glaçure 277/1. 
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Planche II - Plan topographique de Haradum. 
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Planche III - Plan de situation de Haradum. 
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Planche IV - Plan de la ille paléo-babylonienne (niveaux). 
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Planche V - Plan de la ville paléo-babylonienne (îlots et bâtiments). 



Planche VI - La porte de la ville et la courtine sud-ouest. 
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Planche VII - Le bastion d'angle sud. 
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Planche VIII - Le bastion d'angle est. 
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Planche IX - Plan et coupe de la courtine nord-est. 
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Planche X - 1 : Vallée de l'Euphrate, les palmeraies des hameaux de Diniye et Tishzaniye; 2 : Khirbet 
ed-Diniye: 3 : Haradum, vue générale. 
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Planche XI - 1 : L'alvéole de Khirbet ed-Diniye ; 2 : Noria située en rive droite, à l'aval de Khirbet 
ed-Diniye, la palmeraie est sur la terrasse Qob ; 3 : Palmeraie et noria de Tishzaniye, en rive gauche. 

face à Khirbet ed-Diniye. 



Planche XII - Les remparts. 1 : La porte; 2, 3 : Le bastion d'angle sud; 4 : L'enceinte sud-ouest, la 
ruelle et la base du rempart; 5 : L'enceinte sud-ouest et le bastion sud de la porte, vers le nord; 6 : 
L'enceinte sud-ouest, vers l'est. 
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Planche XIII - 1 : Les bâtiments 18, 17, 28 et 3 et l'axe transversal 4, vue du sud; 2 : Le bâtiment 22 
vu depuis l'angle sud; 3 : Les bâtiments 21, 20, 27, 26 et 22, vue du nord et l'intersection entre la rue 
principale et une impasse. 



Planche XIV - 1 : Sondage au centre de la place centrale 30 vers le nord; 2 : Bâtiment 7, pièce 8, angle 
sud. superposition des murs 3A et 3B ; 3 : Vasque à cupule A 42, bâtiment 7, pièce 4 ; 4 : Bâtiment 10, 
les trois jarres en mortier de la pièce 4. 



Planche X V - 1 : Sol 52, bâtiment 7, pièce 5 ; 2 : Sol 18, bâtiment 3, pièce 7; 3 : Sol 123 -bâtiment 10 
pièce 4; 4 : idem, intérieur d'une jarre en mortier; 5 : Bâtiment 10, pièce 2. fragments de mortier de 

gypse (voir p. 85). 
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Planche XVI - Tombes de nouveau-nés. 1 : T 147 et T 148 en cours de dégagement, bâtiment 18, 
pièce 2; 2 : T 163, sous S 165, bâtiment 6, pièce 2 (V 538 et V 539); 3 : T 62, sous S 34, bâtiment 7, 
pièce 6 (V 167 et V 166); 4 : Dégagement d'un squelette de nouveau-né dans une marmite. 
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Planche XVII - Le temple d'Ishtar, bâtiment 1. 1 : Vue vers le nord; 2 : Vue depuis l'entrée, au nord-
ouest, le temple en cours de dégagement avec fragments du couple de lions et du support de vase in 

situ; 3 : Le dispositif d'entrée. 



Planche XVIII - Vue axonométrique du temple, bâtiment 1, état 3C. 



Planche XIX - Bâtiment 1.1: Détail du mur écroulé à l'intérieur de l'espace central et les pièces 2 et 3 
à l'arrière-plan ; 2 : Détail de la canalisation A 102 ; 3 : Pièce 4, angle est et cuvette A 148 : 4 : Sondage 
dans l'espace central en face de l'accès à la pièce 4. au fond, puisard A 150. 
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Planche X X - 1 : V 139 (2.3, figure 63); 2 : V 106 (5.3, figure 70) ; 3 : V 275 (5.4, figure 71); 4 : V 
29.-) (5.4. figure 72); 5 : V 296 (5.4, figure 72); 6 : 340/2 (4.2, figure 68). 



Planche XXI - 1 : V 426, V 422, V 421, V 423 (11.2, 11.3, fig. 87 et 88); 2: V 535 (11.2. fig. 87); 
3 : 239/4 (intérieur d'une marmite 5.3, voir fig. 70, bâtiment 3, S 18); 4 : V 108 (5.1, fig. 69); 5 : V 

92 (15.2, fig. 101); 6 : Tessons avec marques au bitume (fig. 137 et 140). 
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Planche XXII - 1 : V 419, V 203, V 418 (12.1. 23.1, 9.4, fig. 91, 124. 84); 2 : V 163 (11.2, fig. 87); 
3: V 101 (21.3, fig. 122); 4: Lampe modelée fragmentaire (27.1. fig. 131); 5: Supports de vases du 
temple (24.3. 24.4. 24.5. 24.6, fig. 126, 127. 128). 



Planche XXIII - 1, 2 : V 500 (19.12, fig. 117); 3 : Tessons décorés (322/193. 312/26. 322/124. 321/99. 
313/31); 4 : 57/176; 5 : 319/27 (fig. 141); 6 : Fonds de gobelets 12.1 couverts de bitume (340/96. 403/18. 

403/30, 403/6, 350/18). 
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jt^Jl Ja_jVl OlyàJl J* SJJO^ t,> \ y j j ^ 

13-3 ,13-2l 13-1 . 8-8 « 8-7 , 8-6 . 7-2 . 6-4 . 6-1 . 3-7 3-6 c 1-3 : 'M «^l ,_3L^ 

20-3 .19-11 ,18-11 .18-10.18-9.18-4.18-3. 17-4.16-1 .14-1 ,13-7.13-6,13-5 

. ÔJb̂ i NlSLïl jiUaJ 27-2 . 26 , 25-7 , 25-5 . 25-4 . 25-2 . 25-1 , 24-6 , 24-5 , 24-4 , 24-3 

Jl . 26-3 , 26-2 , 25-6 , 26-1 . 18-10 , 18-9 ,16-1 , 13-6 ,13-1 , 1-3 : J U dUi ^Jj 

. 13-5 , 13-2 ,13-1 , 7-2) 3B1 ^ y U l Jl l^3 «Jb-bU JlS^iNl oli SjNl «la j , jç&l 

JUÎJJ . (18-10. 13-7, 13-6. 13-5. 13-2. 13-1 ,7-2)2 5AJ| Jl ̂ ^ l fyy <. (13-7. 13-6 

(̂ >-l OL-Uy . ( ô-jJJlj ̂  t : AV Sjĵ all) Ô lil ̂ j>"Jj ̂ ^^i^^ -V^ <^-^ 1 1"2 t/^ 1 li1 ̂ i 1 

<_£̂>-l Ĵ Lv.1 J O.L>-} Âjlj jL>-Nl W J ^ J V ^ ^ * Ù ^ ' L^"1^ Jb'' <J O-à-iiS"! 4 Lŝjl 

. 24-3. 20-3 , 18-3 . 8-8 ,3-7,1-3) JL̂ jJl ̂ JUdJU U ^ OB' L^Jà^ Jl illi V> . 5iL*U 

. 26-3 , 25-4 , 25-3 , 25-2 , 25-1 . 24-6 . 24-5 . 24-4 

, 3-5 . 3-4 . 2-2 Ji4 t L$ÎJb-l J&- *UI oNU- Ôîl J lJ^-\yj> l^yà\ <_>U^I ^^u Jlfj 

21-1 j 19-8 (3C ^ çlosjl) 18-2 .12-4 ,12-3 (3C j 3D J *..**>) 8-5 ,7-1 

. 9-4 . 9-2 . 8-4 . 8-2 . 6-3 ,6-2,5-1,2-1 Jju L^AJ U > J»L^\ jJc3 \^> (3C ^ *|ĵ l) 

3C j 3D JJL^J L.I h j^ (jjx^. Jp ijj ,Al» Jl£il 5ij . 24-7 , 20-6 . 20-2 . 18-8 . 11-3 

L^ jçi<3 .25-2 ^25-1 .24-7. 18-6. 18-4. 18-3. 15-5. 15-1 . 5-5. 5-4. 1-3. 1-1 : /xi 

: 3B j 3C ^ J L ^ /JÙJ i (25-2 . 25-1 . 18-3 . 15-1 . 5-4 . 1-3) ̂ JLull Jb-I J ï̂ a»- ^ 

20-4 /x> <•. ^ jj;^^. j ^jNl ̂ L" JlSLil dJUUj . 18-2 ^ 4-2 : 3A JJL^J t20-6 } 20-1 

. 3C iX^>_ 20-5 j 3B1 ^JUA. 

* 
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,3V ±4>\ o!>JI j* sj,â  i*ju > w ^ 

3—il)JLll 2UO*5L> 

JL^JI) *Jj^ ^ lOs* 5pUl Jl£jNl (J^*y t ^jjj. ^ Ulp t«)5U-jdl ïk-l^ Jpy^, ^J_l 

^\ Jà^U.1 ̂ J l ^ X y c ̂ iyll Jl Jîlil jl ^JA J ^ l OjL ôlp ^ i^Jl . (YY 

c Oj>wa!l OI J P . 5-UNl Â~*oJl Jp- ÂJJ*, oUj^- 4Jàsîlj cJL̂ olj S. JaJ*- ̂  JJLT _y* iijk\ 

t̂ jjil j ^ L~»l» j-iô l -uxij t jjij JlJ v-.J-« oli U I P ̂  t ÂJyâilj t Â^L^JI i-JljsU oli 

j , "ilJLy . U U * jl ô^al. CJlT tl^. t j^J-l 3 ^ 1 ÂSÎ\ Jl v~Jb JU-I ^ ^jf . Jaii-I 

(̂ >-l Â-JJ' i£ . HJLA -U ^il çfcNl *^> âiljc-l U I P Jas-%" t SjyM JyJl -cl; ,_ •-.̂  ç*>Ua 

^u>JI Jj^waJl (_/**y ' LwL»l iÂiiil ÂJNi OIJLP-U <L>«JL^ î-̂ liŝ  ; IgliL̂ »} <L>xjL*aJI ijj^J 

IJLA JPJ . ̂jii JA Sil-L-i ̂ JlJi J 4>.Uu»~« *^\y\.\ ôÂA ÂJJ^J J CJLJC~-I Ljil _JJ-J t jJaiJI 

,JLS^JI JJLJ çl^- t lij*^ *̂>b»-l oJb£ 01 j^ç t «UjP- tbNl j ^ Âibll _p«̂ Jl yfii* 01 t *>-̂!l 

. \Ssr jS ^\Â Oli OJu îil 4~>«JJI ÂjP^ i>* dJJi J b 01 OjJb c U-« JA-JI J\ LUJI frl^-Nl 

5jj*i« Jl>-il Jl j\ i. (ĵ l̂ - /e*1^9 k c Jl LJIP ÂiLsi* ÂijJLt ji- /yW*- ,/*» J*»-^J Or^J 

. 13-7 . 7-1 . 5-3 . 4-2 . 3-5 : SJU ï ^ l J>\iji\ L. Lup t ÏJL^ 

t *~JJJ-!J (jivr̂  Oy ^ *Âk* J Âr-V-Âll ̂ k^JJ ÂJLA-I Jl̂ i? IJL>- JL̂ -Î JI éjjij ^J* JlSCiNl |_ya*j 

. 17-3 . 17-1 . 16-2 . 16-1 . 13-6 . 9-1 . 7-1 . 5-5 . 2-3 . 2-2) ̂ \J^ SyliM ^l^lj t Ja-jJlj 

iSjti J ^ b • (24_7 ' 23_2 ' 18"2 ' 1_2) Jj-^lj U-J>- J T̂ (20"4 ' 20"2 ' 20'1 ' 19'6 

.11-3.11-2. 2-4) j,^ Ij^j. J |f t LJL-iJ^ L^ Ô ^ U t JJJJIJI ^ ^îl^. ̂  J UUlJ 

. 19-8. 19-2. 19-1 . 18-7. 18-6. 15-3. 15-2. 15-1 . 12-6. 12-5. 12-4. 12-3. 12-2. 12-1 

.20-6 .19-12 

OI L J i (21-3 .12-1 . 18-10 , 9-4 , 6-2 , 5-4) ̂ \J~ ^\y' J Ï ^ U UJLf \s-} UL^I Olj 

j>- \ijy* JLL̂  olyiil iS^i ç*\y £**£ <• L A ^ 1 J1--^ J ^ J ! ^ ̂  ^ csy-l «jŝ " NlSLil 

,9-2 ,8-4 ,8-3 ,7-1 ,6-3 .6-2 .6-1 .3-6 .3-5 .3-2 .3-1 .2-4 .2-2) o J^U^I 

^ l JlSLiNl \j>.\ J36j . (26-4 . 22-1 . 19-8 . 19-3 . 18-9 . 18-4 . 18-3 . 14-3 . 13-4 . 10-2 

(9-3 . 9-2) Qi\J- 'Allai*) ̂j*. 'éJiaiA ÙJJJ (24-4 . 24-1 ) Q^J-J Jyi.\ &. oli^U rLi jf- jU 

. (18-8 . 4-2) \Sj} \ijysj jij*- ù» b^b 

JPJ . Sjlil V ^ 1 <->U^I ^ à i j j k iÂUdl o L y U l JL-i 4 ^ Jl ̂ V ÂJ^I sJ~J\ 01 

. i^l CJIÎ «il rl t -tpy ^ U > JJi ai L. !>^i 01 J* jldl ̂  • > ^ Jl ' J^1 9-}* 

. 2-3 : ÂJbil 5 ^ 1 J L M » V I Jl ^ by-b ^ 1 0UU>-l 5 ^ Jl> Uljadlj W ^ >ĵ l iJ^li 

.20-5 .20-4 .20-2 .19-1 .18-2 .18-1 .12 .11-4 .11-3 .9-4 .8-4 .8-1 .5-1 .2-4 

21-3.20-6 

>i IJU'Û^, J » ^ • •/wL ua* ia» ̂  j, M J ur,. b ^ ^ ĴJI i V ûiù» ̂ w JJ . »»> •** tfV s*J ' y4" ̂ > •-y* 

Y. 
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jl/Jl Ja—jill wl^Jl J p S-LOs,- ^ J U \ ^ 

JLJj, / _,| (S 123 : -jb.) hj\3 Â»>Jl» c *UI (? ôjLU £jJj> c ^ ^TJbj c (V1 : ̂ i.) . *UI ^ 

t Ja-^l Jj . iuL̂ Jl OJL^-j d~>- (A 115 jl T85 : *>b.) £l aïy. t ç^* t sjrvp jl £ r > ) Âjull 

: ̂  : JbJl *^Jl J P i>_waJl ̂ îj J L. JJSJCJI ijj_ ^JJJUP i~>- o^- Â^jJ^ill joUll c-*!*-

: o i ̂ aJl Jj^i i*Js : i <i fLaâNl JUP ij^l j Uo ù̂ l : î i àu>~Jl JjJ : Y <-. f-ua.ll o L T 

' JV^ Ji iĉ i • °j v JUL^I _»J^J t «-v^i j1 o*^1 Ji>* J ^ ̂  ty • j*y '̂  ' ̂ j*-^ 

**A i_Jb>- J j . <_/*>-Nl (JP l-Pj» Liu* jl t y b Làu» JjbS (e*j . ObjUll IJOJU Cyijjl ai 

. iJl^jJLJl «-1^.1 -uîl» Aï£ ijbj 4 <_ âill 43-jlâ» t̂ JJl f;jUl Jl jj-il c fijil 

C-jjv>j ^r**^l C-iai>- JL«i . Xs-jii\ c-*Lw"l .y" J>J «J^J Âjstw-o ^*y ,j\irl *>Ju0 J Oiyl 

ja*i c Ây.w? O L P ^ J J^ U b jij(ï N l^N c ÂJL»l̂ Jl Jl£iNl « ^ CJ'JJ^J . ÂJUî il ÂJNI *j> 

L'a^pl ai» t j-~^l JLio Ul . ÂjpyïJl t-ilu^l y /f <^>\y£ j^>- J^N <• î*a\£-. L̂ aJ ijûyil 

jN TtLflj ̂ Jl ̂ abjJL; Jai» J$alc£- t ilîbLl ^ L J l j> ^j^-*! L* L»à>J . (_iJUM jJt-Al 

. I*^r* JjH>J 

^Jl ^A JjNl S-~àdt 0*>U-l J*>U ii^£ll ÂJj-U *J^1 ûl Jl t o^ L. ^ c â,LiNl jjj. 

i. LjiLî S'l Jly" Jp c Sjj&il JlSLiNl j*—j ̂ p L^a; L*UI ai c J*-l . oU^Ul ĵ Njl OJS"i 

JjLiï U jai c 5jj*^- S-»b>l oL^lxj: 5̂ iLl i_.l~.Jl J L J I .̂ Jl làAj . Jai» LgJL>».>~i.; lui^'j 

jp j»̂ lj J^P/ ~ftw? j ^ Âll»l <j>- —JU-JJJI J P lîLs-l j»—J jl lil iiJJà$3 . »/jil ^U*JI J*^ 

^ -dp ̂ *j ji î âiil ,̂ PyiJl _iuaJl Jl t JjJbû ^̂ ail jj ÂsJl J-iii j-Jo N . Ji?-y (Jji— 

JjNl 5ii.Nl Jl v-JL 5>U o U ^ J J P J ^ J i t <dp jjiJl JU- J <ol JJ t t5j^l CJUJI~JJ 

Ja-JJI ̂  Lsàjl çU-J aï :Lpyi!l _»Lu^Nl ̂  tAT Jl - j ^ Il IftUj . ̂ yiJI _iuaJl ̂  i^-^il 

-Wûsil o^U-l j!5U Ui^ll _^»UI ^ Ni U V I ̂ " (i (/Il V - ^ l oU-^dl j, j$i\ 

. ALSL<J> iUrT o U j U L jl^- 1*^1 JlSLiNl pljl SpUJl 5^1 s,:,„jll JL Ĵ ill Ju^j . s^Nl 

LS1^ ^^', à* ' ii^1 JlSLiNb jy'iL t ëjâ>l JJ^OJJ ÂJblI -sLu^Nl ^âi Jl U^>-l aï 

J-Cil Âjuay t iiapy t ijT Olj&> ^y^J ^ . 4̂ -jlill JlSLiNl ̂  jJJaS' diii LJjj i yu^Nl 

^ <PjU<a> 5 ^ i^yj t iJ^i* Âjpjl j ^ b-Xpj c ̂ U a ^ j t ̂ U ̂ j>yi Jl UJ^p ^̂ SCJÇ N iJuj 

JA t ilL^J j^b<j ÂLir 5JI J ib: jjp v-L-l Âii*l ̂  bap iUJl j LL>y . ( ? ) {JaJr\ ̂ %> 

^-L.1 J*.ioj . (j;^^* JT ̂ ^ ^ 5—jjail JJI^JI ÂPĵ jf J Ub»-jil JJ C l-.a..uAî J Lfsfaj Jl Jjj> 

Âlŝ fl je- %**i i l^ail ^j^aJ-l J apLjll ijijsU jl^l ̂ j c olapliil ̂  diiàT b"LU** 

• j-*>r ji v i (>* v*} ^ > \ A $ * j-w*î jji 

aillai iJLi Uib la-jj t 4J â^-j L. Jjbj L> JiO b^>- ijjNl .Ju^j ^^1 J-sdiJl j L^-jjî 

. îijil v>l J^-Nl 

W 
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JÎ JI -k-^l ol>)l Jp SjjJ*- OX. \ f J ^ 

^ f < 5-PJ -»bv»l ̂  J a^J 4il ̂ ^ j . k « J^jJI Jl 1;̂ ,;,̂  JLs^ t ̂ ^Jl |JJ, 

Aî aJI î-iaT jl t ̂ I P Sj_^ < L^b 5^*jl Jl Jp . g V î>£ L ^ P jli 5jï J ^ y 4 u, Ua,a^ 

Sj*aJ. SJJCSJ ^blc sap jy ^ 1 ^ jl jl i j^l ^ JSLi ^ j,k NÎ ̂  l^b 

çàli sap j,lk" j^l 5À*J* ÂU»*P «>>dl ̂ b J I ^ ^jNl h,..iU Jl t jJJi ̂  *>baï . js>>b>.Nl 

. Â^-b. Sjj-̂ u ̂ b J l sa* ̂ Ji; U ^ JIT (̂jjl J L ^ I Ji_| juu UJL^PU . 5ib£ 

. <;b jkll Lib £*" N t iLpyill ^ib^Nl (jyuw. Jp Lw Nj t s.uaJd' ,_;._:,„-li ^u* jl 

XJy>- i*j~4 (JuUaj" ̂ ^aa- -JXJÇ N c U ^^Jy }\£\ - b j ^ t JjjL. ÂiLâî 5JI alcJ [ k t L>-l 

^ (^àJI £yJl Ulji* J bip JiUï «ajyill JISliNl jl» i ÏAÏJ . Jj«l>. ̂ £JI$L. ^y J ^ 

JUJ ^ «à* JU-j o l ^ b ^ U JJ^J N i y b x J cak jl bkjj . jLidNl 5*^1 Jl£iNl 

^jjj ai Jjl jeplajl Jbjl JJ^ L k ! t j>.| ju«i ej^l ja*!* jj£> aï l»bv« jl ji- . IJI>- âjjAsi 

• "itf • —'l»!^! £-* «—Nbaïb ayj U\* ; icrfl j«^«J ajij jl il̂ i-l J-b jl t <b» <L*,a* Jl 

L^as*» J_>g.-J Jl btw- t «jijJkl 5J»j4_| ys^bJl ^aiJ *lp (jUaJ J^JJ- b-b.1 b>-jj a» 

•y* i. «J»«J-I jjjl*-« 5jjJ}Nl) OyL—I ai "As-yjut ë 5ik« JlSJil j» if-y^ JS' ̂ iii . b.bi~.j 

_ijNl jSLiJl «ÂJUàJl» ï-îNl Ujl. ai» t -ULPJ . j»l*]l J^jJl joU^. i? t ywaNl ^yu- j>S^I 

ÂJJlj ĵ SI JujJull 5jNl Jl >? . A7b Jp LJUlT ĵ TNl JSLiJl ol: «ÂJJ^JI» ÎJNI J» i. ÂJUaxJ 

ôaplijl O b SjNl J«i IjiJc-J^S jUjiil ûli 4-jNl̂  4 (JLPNI ûli ÎJNI JJ l̂à,.:./a7 <_5y>- Jj 

^«v 4 iî» ISo <. î l̂ aJI T W U ) . âI\iS' Âjpi *—*bv»l ajâ - ïi-iJl jj_^ oLS' c~?-U"l l̂>-l . ÂJîLU 

L-JJU iSy^r^ ' 4^1 1-̂ * J^ ôiJ^I ÂjPyill t-àlu^N^ tJbs^l j ^ JT V*l Jj . aà* ^i 1! jyUui 

•jk iJbll -p»b«JL t L̂ »la*jl jl i. ÂJL»J^I oljjliil Jsàij \^AÇ.^KA TW^JJ t Âyjdi i_.1.̂.11 J P *.b 

. «Jĵ .1 âjjliil fiU.1 

oibstfl ^ bap b> JT J»Jto t LJ^-i Uu* jij^-j V^ ù^" ^'1 -^ t^V^I >JuuaJl Jl ^ 

riy J P «J-yvS^» 5k-1^ UL=>-o ^" ai Âbj^ll 5 J N J jï^Jl ^ j ^ Jl If . ÂPj^. 5jP_J 

jSLio OJjj ai S-^^Ciil jyUilj ̂ b J l JJS^AA Jl ^ a y . « J ^ l » gky. j* \^^ 5ijj 

JA 5PJ^£ Jjbj ̂ j . Âjjili v-^l ^ - ^ r^ 1 |A^* ù^*1' • (/"̂ A1 _twaJi v-3^- Jl jyy 

* . XÀy*- lr~£) iljl i Y t r 

î îLI v ^ J l Jja^ y _iu^ J Jjt— â Pj 4 o-U-jUl J P obi*i!l jbJl 5^i^ J P ^ k 

^j^f jl L I P i Olyï-ll ̂  J^ JP Jb-x# Jl^Nl JlàAj . A7b ̂ AU^Jj ̂ Pi J ^ J ^ 

. çbJI ̂  5^11 5JU-I eà* Jl iyû Âiĵ jllj 5L>^I fjt-li.1 

•ijLjl 51^3.1 5jNl jl J~fl\ JA JT ja^. jbJI Jl £ï aï t oU-jiJl Jp L--i-Ji j* jj 

Ulj c i^Ll J^b j3\ ci; ̂ s k ^ a* L I 5 ^ ^j lil j» çjàJl a>l jvïj Jl ̂ «. • 0^1 Jl 

u 



jl̂ ll IL-JVI Olyill Jp ÎJbJ^ o > \ pjl^ 

Jj>Lij l*ajâ j L j w y a» c j~^l t>* obkS' A-*^- ̂ ^̂ «1 aï t A^JI là* JPJ . l̂ kr̂ »jj 

aï 5»j/t» -lslil J L jjjj ^p jl saja^- i?Lcl ^p LJ ^1 ^-pl £*frj ' 5kl£Jl 5JNI «^A- Jl 

^k N là* sJwjJj . Jai» 5Jk£il JlSLiNl (Jwy <_£,*- aï t Jjl Âl^-jA ^Jà . lïjiy^ûj \^sfj lj 

Âjbç JbU IAJLIPI ja^j t. Jol JJL£ s-L»-l c ,Ju-Nl «-. t j£*l Ui . Sa/M j\*JU 5k*-*5t. jp Ni 

Jl*aJ il*sÀ\ â -LJlj t Ĵ >odl JjJj i f-uaJl S^LT j» «à* L k Ĵ *il jjjUiy . 5k-o JÎNJ 

Ly>.j t *—ail *i» 5JljN 5kj«i~ll Û L » ^ J L I jl j^a>c-A\ 5JU2* f t jUall là* ôyj <. jU*i 

jûjUil i_ibi uujfj Jl» t «Jyrl ùî"^ V'j^' J^ ik'U-l Olk-">lil tJuwaJ Ljàjj . ̂ J>-j^ (Jwy 

ùy <Jk£ Lt «.UI JjJ Jl r 4 JbU J^- Jp t Joi _ J N b j . J15CNI jai kiJ aï 2L^J^5cJI 
aïj ... 4M «UNI 5>ti-̂ j j>>-Nl là* jy c lâ p »aîl ̂>-lj a^JI »k<as- <u» PJU* O & t oLij APIÏ 

SJ-ÂUJI 0 * > L J U J*>1>- 5jLic5sll il̂ ll ^Uailj <*JJL«J t 4̂ -jJl là* J p i_J»lj ^aï «wft- rtJl 

: JjNl ^ 1 

^*J-\ bjb jjA-lp jjçd^- ^j^j Jl bku-l ai c JjNl ^^J-l Âj^idl o^U-l _/l JP bl 

c^k* «bl L. rUl ̂ 1 L. ̂ J| t j^jj j^ij| o L U p jUl Jl Ua^p c Jjl SJk,. ̂ii . ki» 

aï bl { . îjjj JL. JC ckf I ai t 5^u jîbk by^ t sjuap o b ^ l Jl 4 ̂ yi j . c/>U-l 

3*1̂ 1, ï̂ J.1 _pity 1 ;b~ ̂ ^ jik J sjjaM 3&\ ^ j,ikJl ̂p J^JI Jl Uâ p 

v-^L-N t j^f J.J . Ss^j^îJl jruU»!! C ôjjAjA ïjyfii (, \jW>} bw»j L j C UlCil ^ -4 

: jbvi Jl b k ̂  t ̂ _J| Ijj, . ̂ J , | UyU ^ U l Ĵ jt 4̂ JI là* J P j-jaj Jl t s.M.^i 

. 5^U 5Jp o b , Jl 5 ^ 1 3SS\3 i j^)| SJ^ a^Lx. ob^jl ̂  ijUl ̂ kpl ̂  cJryà 

. 4~.iU\ 5_idl 5LJ-I c^jPt- 1*^ t îo^ Ikp c-aiï aï Jbl 5J>-I ^Ul 5^^ cJlT 

jailJ ̂ 1 j_ii .ju^di ̂ _^ L^kr^j, UJL^J _|JL>. ̂ SCl aï ̂ l , 5JU^il ÂJNI ^ ^ 

. obkil sapli Jl ̂ N l JlSLiNl c k ^ b ' 5 - ^ l J ^ l ^?^î t V P J • >jsll 

LjiCi ^ t ^r ji ^ir «ui iYtr j^. ^aJi «u-N a^*ii JbJi ^j, 

iikil ob^il jl b, . ̂ juua; oNjU Sa* rLsJl y^, t ̂ ^ l ^^^ UjiLl ̂ U l OJ> 

^ J^ ^ V ^ 1 ^ j JiUI JA b la, U Jl^ , bu, L. ̂  JJU?! ̂  uJ^ai JP c-̂ J 
J53 i ̂sli ol^Lkl î j 0^3 t içAiJl 5kUl UJ-I ̂  5J>I ̂ U l JT ̂ * Jl J, . 5jb 

JHUT 5iâ> sjj>. oU» «LÎJI Jl jf . ̂ ^-1, jjî u ai t ob^il _ikt j t Lu _iu^ 

. L> b >jill jaiU ï>i fjj b j& (i 5 ^ ^ J 

W 



.jlyjl Ĵ .ji/1 ol>ll Jp ÎJjj^ ^ J U ^ w , | ^ 

ï^UI o L / Jl |f . ̂ .oil a_u isjj^. ̂ k J, 4 5uk. ̂  5^ £| Jl ̂  ^ 5j6^| ^ 

jLio . J p i ^ > j f^ ç̂ àJi -u*iu la, jbp.Ni jjj ̂  15bUM jai OL^- jj^ ̂  ïysr̂ i 
^ oJap i 5>^J a^i Jl JJJJ53 c ̂ >JI Jl 3j^\ JA jlkl Jl , hj>J,\ 5^UI J t Lk 

. alil ̂ b-jl ju-Jf Lu ̂yjyjl t 5<^U js-Nl 

' J^ll ^l/Jlj c jîUJ-lj 4 ^—yij c JjlaJ-l ^^ Js, ^ t LiJ.1 oUUkl jUÏ U 

ilî Nl Jp J ^ \£ i Ai^W, Jp L~, Nj c AIT fĵ ll J Sjjij ̂ i ; ÂJIàJl jl ipl^li ô ai-l̂  

. fiji.1 Jlk""! a*j b-bwl C~ba>- Ji oUbakl OU 

(V 5^1) Ĵ âisllj ck̂ jjl j^Uo 

«lai,l t H ^ A LJLJJ 4 43-LAI (_-=>- o- ^^ ' ol;U- Jlc s!À jLjl^ jjkl J^, oi 

t 5i,all ̂ j U c-k-jJ _dl Jlk~-Nl jlîT LI . 5 ^ 1 ÂJJIJJI g. \J\J^J^ t Â̂ yJl SJJIJJI JA 5JLJU 

—àJàS} t Lu JT (j?k*l t 5ikt Ob. jJ: isj>- aij . ̂  ôjU-U ĉ ?ol ai» 4 ĝ iJl vjj-l â p 

. A ô U-U JVÎJU c ol;ULl v — ^ V^l «-iks*- ̂ ai; 4 O P «bj . rn <̂ >- ̂  ̂  Li, t Ob-Ul 

J-^^J • l-*^l uik*- C^Jj <1~?- t Jki. j^wk^aj <_j <jyM 5j,Ljvt 5^ JSJ IJ^A JT ^i Jj 

Lu 4 Obkil kjkt J»ki Jja^- k k M jl ̂ «.^TII Jy . Ajb o» ./?:ll J OL* âap *jfr- Ub»-I 

Lplij,^ ob^Nlj 4 iw-Jidl Jj^—J <̂ aJ k-H J^l *», 5»̂ p JS* ja^a; ^̂ âjj . 5*»ïJl obkil 

jjl>-lj 4 L aJj fij^ai J«^l Ĵ r-bjlj 4 Lîbiliy Âĵlill Âjjàl ObJl^ 4 AJI ôjj«ll tjy~A\ \f-y^ 

LS*^ LŜ I ̂ ^^i uy^r ,p J?* j^ày . lâ - *s*^\) «ŝ -Nl s k OJ>J LaiP LiJ^jj Âiyol Â?-L»-« 

. y%J Al <^iy lfi>-l ?w»»y . 4—9 JOl ^apj 4 Jjàl 5?-L-wM 4 Ajisil 4̂ ww0ĵ >l AjiJI IjJI 

l^>-l J^JJ . IJL>- kk;.« j* 4 t£ji-l! 4_—^ k>j t^àJlj 4 JJ L^àJl jJall ,Jw»j)l 01 ^JÂJ 

. Oliyiill *py Jkoj Jjafj 4 oU^JI ̂  JT Jl âĵ il̂  5?W»JÏ1I ÂJpU Jl̂ LiNl _ibi i^ 

cJlàJl J-4ÀJI 

a» 4 ÂijJL c^~^l LjUr iJJi ^ 0y4- ' UUJUIPI ^11 5^1^-Nl Jl 4 s-^idl «bl 

JIT 4 UÀJt^ L k p JUy . U^ba* ^~-»£ LjijUaj 4 5JpLl ̂ kPl ̂ ^ L k u U u ^ C-Jaal 

5JÏ j i k ; â^UN O N J U ,fjÂ c_JlT 4 5,̂ 1 J 3&\ J P jjkl J U j : jj\ â l J ^ . 

L iau jl îipy Jyï ^Jl ̂ 1 jl c ̂liJI jl 4 UiJI ̂  ki^i b< 4 dUàJ li-^j • bkTU 

W 
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jl^JI -k-jVl Olyill J P SX-lr-- ij-L. N (yil_̂ -

«à* *kt* . Â»^P ÂJJIJ Â^IP J*-io 4 5-kAll ̂ bv-Nl J L P Jp t jt̂ tJ-l °£^l JO*^' J!/*" '̂ 

jlaiç 4 ajuU j jl 4 5»yJI "<Jpy j ë^b» JJJ*A 4 rrk»« f-U jl t jja* frlï IA k l liiJj 4 jl/Ll 

t (A97 J j t A 1 1 3 J |f 4 L ">tëk Oj2>-l aï «ajap L.L*- Jl «-jj j . Ijî su» ùy^të ̂ ^ 5 ^ 

. r«-ià! i-JpA* Âjbç ̂ gk-l ̂  5ik AlàiU LjIS' Ujk^j 

4 A44) L *&b- ç<;yi JlT AJU 4 jlï JA 5i-k _^-«5v« ,_/»j>- i/l t 5ijJL jjp 5^ ck-jl aij 

.(UV Â^ikl >il 

ÂJIàp z\y jl 4 Â-p-ljij oWp flajj c~«a^i—I 4 L5/>-I C>by «ajap «L*l bk c-ÀiSk^ 

. Ljjàî - 5Ju 4 (Sy~\ 

4 /^l^k-l LAS^i . fjJl ^y^- ^^Ujj Jljj N Jk« Jai obj 4 Âiib. IglS" ^y» JLiNl jl jjjbJl 

fjiJj . «biNl /W>jJ jl Jkli jfr»W rt̂ ulu Ub>-I k ^ U . Ll«-Ii— A • j V • <JU r- jLi Lftiaij 

Jb-I J LajJ UbJ> 4 (<\ 5»yJI 4 r ̂ kl 4 A16 4 A13) 4 k î k j k UL-I} 4 5»> ÂJ>I) j U I P 

. ÂiyJl ̂ -b Âf*-k» «jj^kU c — J ,-*j . (Y ̂ kl 4 A45 t \ ̂ JJ 4 A93) L ÂkL <^\y>-

4 5;JU>- obJ L; iyï <•. Li ijïjJl *->) ^^Lç 5k.—; oLLj^ï ^P 5jbf l^l . 5PJ^U 5Jkl aïLU 

jSkj Ui Jl JLJUU.O Nj . (Y Y ^ l 4 A111 ) t (Y ̂ -ull 4 ̂  Âi/Jl 4 A94) jj> jUk jki js*=i> 

j>i jvpJUj . 5jp- J^J^ J-*«̂ -l ai 4 A4Ï J P JSJU i 4 (Y 5»yJl ^ ĵill 4 A 7 3 ) Jka>- âja^-

JA 55k" 5ik bk»u IpS j>-\ 3^ J P V }* -*•** ' W^" f-ki If ' <3jkU Ui —J AJjS" 

. <t>-bl jl jliil J L J O — U 5k? Jp JIS" <uljL>*ik Jl T^ryj 4 jliil 

^jl^Jl 

4 â,ài!l «Lil jl^ . ^aJl j£> Jp jl 4 plaîNl Jp ^ jjj.\ ^^ ^ jsf L ^j^kll j~> 

dibj 4 Jjlai-I ̂ ^^^ ̂  5ik U X âjjjll ̂ jbiJl _ik£. Jl Jt^û c^>K jlkNl aL. dUàS} 

X^SJKA 4 L jla?- ̂  Uy-U «L>-l ciJJàS} obkl ^^u SA 4 A^-J]I là* JPJ . —i^kU 5k-j 5jbç 

OUS"MJ Lj^-pa; tsy^r aï 4 istfk ^ 4 ) \ ̂ jbJI ^ 5uvbl 4 ŝ *i-àl Â J ^ U «JUl jĵ axii 

3C JUP ̂ Sjll ̂ iJl J>-x. JJPJ . (̂  r j A JLull) ̂ T -̂  âjJu^ apliç jl 4 ̂ ^J- ̂  5^k~« 

4 cJp^ ibç b) iijb» CJW»J ai Lil JJLJJ 4 i_û - Jl b>. ̂ «-I éap Ja^"^' 4 ^ V (̂ull Jl. 

r^k- /Tl tj;̂ l Âil, ̂ | a ^ Nj . ( U Y 5^ik^ W\ ijyA Jài\) jlkNl «L. J ^ k Llj 

. ( XVII : l/l î^jj ^ Y i 5>.ikl >Jl) c>y^ Oi^ 4>« «i^ukl akl j c J u ^ l 3li *Lù-L 

Jl JNax-Nl b-Ul» . TTj Ty Otekl JA gJ^Jl ^jyjLl jup t ^bJl tj ^ bkp OJ/-I ai 

t>* (ti^l J' l>u-ïw» Y • ^i?- ̂  • J>») « ^ l ^j^*; Jjl ̂ j 4 Jjbll Jlkji-N S ^ U v 4 3 D Âjy 

/p aï 4 3 D Jlk~-Nl 5jy c~£j . u>y*- — Nb 5 , <i>k ckk1- jlâ -l Jl b k jb%y . Jjbll o U y 

âàftj . L^iJ Lu^U- Jij^f- vlk L^UJ J-SAJLJ 4 «l;à*Jl ̂ j^Nl J p â^b» k,^'J 4 5jjL, Âiàa J p 

^o 



Jl^Jl J*-j5/l ol>)l Jp S J ^ ̂  , ^ 

ÙlT L 4 ̂ 1 Âjjlj a^ fj£ 4 olpil î»> ̂ j . 5^UI ̂  îî iail 4_3>JI k^. ôjUI ̂  o r 

jl 4̂ (3B ̂ 1 a ^ 4 r ̂ 1 J 1 j Y JliyJI) 5 ^ 1 Â, iîl Jl ̂ | L^L JA NI LjUI ^ 

^ lîSkl Ni jyi\ Jù OI Jji N ĉ l̂ î»> Jl > . (Y ̂ il J V ïi>Jl > CJULi Jl ̂ i 
^ U NI «b>; cJ€ L âoj.ap li> jl ̂  i s-~\ ̂ W j- . (T jl\ j i 5»>ll) ^UJI 
>jl Jl,a£ itu CJIT 1̂I JiJi ̂  (f . (V ̂ i j T ^i) ̂  j ^ , ̂  g, ̂ ^1| 

. âjJw, àiLj t^Nl kyJI C Jk- Jp kyk u«^ JJUo 4 5k 

^ ^kkl f K?l 5i> ^ ùlj . L j,U, ^>j AU JukJ Jk jl jîl ^| Jp ^l ^Sk u 
Jl 4 50̂ 1, 5JU J 4 Jai» jLij . IĴ T J^| JP JU JT J J^. N k>)l J^b Ol;kL| ^ 

NI j-k-J» Jl â̂ aJI ̂  N 4 diiàT C JUj . (A ̂ 1 ) C > J I Jb»l Jl ̂ jLil ̂ _ C J i 

. «k Âk-b. 

ol>jNi 

Olji^ 4 v_àaJ~l p_>«j jl 4 il», ^ Olik tj-^k Obu-Jj 4 ^fiyfiy sjsj j. Uk Obsi>,Nl 

j k ) • a*-b"l ̂ yAl 5JU- j bu^iw» Y < ̂ ŷ - \ . Jp Â̂ lp ̂ iLi" ̂ j . JLSJ* <Jy± JA Ljk 

5»>JI Â^jl 01 JU-I «à* j Jp\j»i\ j^S} . ~U*r «*>k JA \j\S\ J<k JljJ N CJlT ob^Nl 

ÂjjTàl 5^kl JA J^kl gb^l *-i—-Xiil J dk-Jl ÂiJUl ,jkU Âik 01 jjp . AJ "îy^SsA cJlT L k 

If . c-k̂ -l f̂*** li^ 4>tJ Jl^l (j-4 (*•*! ̂ ik jrybJl J^» Jà?-!>Lj . ëapUll j ^ «I-is.J\ lJL> a-*k! 

cjĵ -àl 4 Y ^̂ ull Âs-U J JU-I ̂  if 4 I0J>- 5 ^ ^ 5?x̂ -i Uk-I ĵ lk" 0y»Jl ̂  rL>Nl Âik» Jl 

. i k - * jjp l5s-io Â*a~u obJ l«.>t." U x A»~jb«»i. jjp ûL^jjl Oii Aïycdj . 3B 

âjji! ObJl 

JA âbu« aplill» .. jtl j-kU Jlilj 4 ailyj 4 apUL. : SJjAI obJl j* ^ilc sap ok-^J 

Âs-U Jl;â - bilp ij'^J- ̂ j 4 !̂ Ui /Tl jl âJwl} 5J Â^IP LJ-^P . «*>lkU «k^y 4 ̂ kl jAil 

. L. ôy^- ̂ J k Jl a*-/ 4 jàk liî L^ij 4 5L'b: JLPUL. Jl . l/u-n*- r • IA^IP Jjij Li» . L 

,_ko 'A^A jJb Jjbll Ja*. j J**)l oUw-Ju Jl JJP . J»P ̂ i u J k Nj JU-I ek J OjSà 

^ 1 J LI . çkl ̂ -Nl JA Lîb Âe-y^AA \^\ . jlĴ t- Jl SOu^. jl 5»/ 5jjl) J 5Jk* 4 «^1 

4 r Jil J 4il ̂  j . 4 ^ k ^ly 4>* J—Jl £-*" a^i 4 A108 4 3B ̂ _^kl O^P t Y Y 

diiàT Ub»-I ijjj . 55k^. A ^ L ^ J*f jl* cT *^k '£~£* ùlT aï A21 4 3B ̂ ykl â p 

LÀJI jl 4 (A42) çj o b IJL-ij 4 (A107 4 A109 4 A45) jyj j\yf. lj^> ̂  o U ~ i u 

. (A113 4 A63) k>L JA J?\j>-\ 
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JÎ JI i-jMl CJ\JH\ J P SJJJLÇ. «JA. \ pil_̂ -

jN 4 }Uï Lu ,_/>jpl tiàJi A-* L^3 i Â^akl Jl;jj-I A U JjSo" ĵ àJl Aj'b Obill jap JA b>^p 

. iiJs^SA jl ,j>jpl IJIP ,«* Lnli 0">k»jJl 

0£ 4 AJLP «bj . akj Jlk-j JIJL>- LU J^ki 4 5ks*>b. ^ ëjk JT J ÂuoNl A^ft- Jl 

5jb Jl L o b k iSyr t\y* (£> <• J ^ s~~^ ' j*"1 t>* J1 ,-rJ^ 4>* ui 5W j f <J"*"!>̂  Jl;-̂ -' 

. j-kl Ju»i! Âjst-jlsM Jl^aJU JUJJJ <_̂aJ Ifta^^j c£>>- jl 4 5,.,.̂2.7.u CJIS' 

J*£ Ur 4 LUJ. JljJbr «b»-l akl j ^J^r •**? • ̂ >^ J P ô-k Jl;OJU j pjkâîNl sj£ 

^y ajk. ijç5U-l tj w>L JS} . ( ̂  Y \ '*s>Jup Jàil) Y ë^»J-l 4-JUJ {a^)\ 4-jll f-Lvjl ejkj LSOr 

. OLuU'S jj 

L^j 4 Âj^Nl t£y~~» .JUP \A\ *JÛ 4 *ybu JsLL>-l Jj^j J..^à; LL>- L-kail t.-'bNl AÏL« TTV?"" 

5J,^>- Jk" ̂  5jbf Lib Ĵkj . byjJ l̂ u-su» J ^ P Â^U*- J ^ P J P Sjjka> Jb-Nl tklp J JjSvJ 

J ^ a * JUP JJ-U <_£?- L u '>tl>̂j< . Li j»3^»JJ Jl i_jb>l Â^lpaJ *tj£i 5jjj*£ bi Oyi?- 5.,,rtâ< jjp 

(ili>-Nl a^-y . J_k^*j J^Ckl c_~*£« 4 4_.ki* ij—I yr«̂ - b* j*Jl : (3B <j;ykl) f jlaJl oy£ 

^ U J50j . LJI Jp^aJl cjaJ 4 Jk-Nl U I P J jbkl Jl Llj 4 o^l Jl LI 4 J»>JI J^b Lib 

jki) ikk~• jU>t?-i bip k i ^ i ^ Jĵ ài ̂ ^ -^p ̂ k^i i-*i • kU-i ,_/»/• 4-̂ pji»j 5?»i» J b u 

diiJb j U k y oçus^u ojk*>U 4 dib J P ">Lk 4 Y (^uk Jlj . ( £ M A 4 A 4 Y 4 Y Âkil 

0y*& jlaiç ÂiyJl 5^,1 JA Jpl Lk-I 2Lkl JJ^JJ . ( U T Â^uk> f o ëj^kl jkl) v-»Î Nl >rlpi 

J^-o k l 4 o b k l *#ft- ik'" ' 3C jjjjikl a-** J îkl>- JU-I ^ klb» . b^Sï LU-IL-

b k j»-- f. Jp Lui a^-y Â^j Y Y ^jkl J>-a* â p k>-">U If . ,jkM j ^ 5ikv ikL* 4 Lk" 

. ÂiyJI 5j<>,l cij» 

Jv Y ^jull jkl) jlakl 1L**J J oLikl |JL>- jJ^Tj . <*jj*i\ 5JJI} J Lib CjU>«kl *-~Jy 

b'a^ Jp. J2>J ̂ j . (3B ^ y k l â p o ÂiyJI 4 r ^ I j i 3B <j;ykl JUP 1 j o jçsjti 

^ 1 k>Jl J*Jj . J^.3 UU Lk JlàJJI 4 ^ > j Y JLkl diJi ̂  Jiz~i} . ̂  ^ ^ < j ^ 

w-U LJI ̂ j j ^ 1 <j^Nl LJyJI 5ikj jp ^Àbvï 5ikj li cJ€ aï JjNl J^-aJl ̂ U LJI ̂ ijj 

jl 4 ëjdk- Âjbç LI L ^ - b k a j ai Y j»i, jlaJl J jçJkkl jçtjih JÎ ̂ k j . Jbl J_y>-aJl 

^ lî̂ Jajl 4p_k. ̂ b ĉ àJl akl lap L 4 ̂ jbkl Jp ^ob- SjJifl A S * Jlj . 0 )jj>k! JlSC ibc 

Oy 5k*k1 Jl^kLl ̂ k ^ JT J Âkl Âi>b" c ^ k Ô-UI Jp 5ikU ̂ bNl okiij . 5JJS> Â^U 

. A3-LJI J JjlàS Uk-I jjbj . kyJl 

* W -i51^^ U. Jl J JU-a ̂ À» jjjjl ̂ riji jl j^jjj t J^ll jislij ju*"j|l ̂  J«aâ!l Ĵ ljll 0JU ^.j! . i-ji). J>1JU: ù l ^ , j^. 

. ôlhU kj/ Jl y-"Jl j;ij, tj , Jjjsl Jl ̂ ijj J^JU tgl s jSLjl dbrls-j 

(TiY : >^A^ fbî dJU) 

ïf 



JA kj^1 ̂ A J* SJ*-̂  ÔJ^ i f J^ 

L ^ i JJ *ï ^ ^ jl k J ai» : ë^Sk ^ J ^jj ^L=LI CJIT < ̂  li îftu, . >i, 

Jl ibkU J,lk. 4 ̂ k ^ k J ^ J ^ iUi ̂ kj . ̂ J j , Âkl ̂  j y3\} t ̂ . U l 

^ 5^1 o^U 5J, Âjjj^kl o L U y U l> 4 ̂ kl d ^ ^ JLU , J V kAj;LàU jjj; yjL^ 

. Ljjpj <L»L>-

: Jlsîl J^ûll 

. oUsàJlj OIPUJJJNI 4 ftkJNl 4 Jl^oJM 

JA 5k, Lk" Jbk-l» 4 A^JI là* JPJ^ . j3\ Jl 4^_ ^ Jj* N o,lî JUisJl j-J Jl 
jpf s^y^, . \yu~^ \ ̂  LjSk-j 4 î>u^- rv ̂  m L k k J > t ̂  £» >T ou 
. ̂ iki d k O b Jl̂ a*- Aîb ̂ kl J a^y . Jik jl 4 ÂkJl O W U J 5k Âvlp (ASk1 jl) jlk-l 

JA jl 4 ÂkJl ̂ JuaJj jçk ^ jl 4 b>^p ëa^lj ÂJ JA ÂJU* Jl;â - JOM k>-jJ Ji 4 dili Â j 

. obJ dj*>U 

. jJU ^jjkl jLkbaJl lv>U: Lu L J Sk^, obiil» . Ju-îJl J ëj^ Âe- 5*1 Jl jbo N 

k 4 JbJ «u^p jla*- ̂ o 4 Akj . j3\ Jl *JLJU j ^ 4 ŷ -Nl L/àkl Jl Â~kL k ^ y £jî a»j 

Jj . 5HT 5J ^ k ^. Jf J Âk (>?isaJ ̂  ITLJU ^JM c__^ Jl k- jçJ ^ kLJU Jl 

5-kJl (Ç^L- Jj-I J lpj«/y oukl là* SA 4 ÂkJl oway 5k k ^ p *k kl Jl;akl 

tju kJl k>U: A-k ' ,JU Akk jly JaîvU: J^laJlj r-jULl JA Lku L-Jb" AkL Jl^ak 

4 *>b« A 5»yJl) Jl^ak ol^-lj jĵ a» J P lâ - ÂiJb ̂ yasr JA is*>L jUI cJlaz-y Jjj . olkl 

oLut,L 5k? Jp dj& ai» -4 Jl,a4-I JJL.1 â p Ni Jà^^U i L̂l Le j£ij . (3A <_£ykl t r ̂ 1 

4 JïNl Jp iipiJI Ŝ Ĵ-I Ail̂ â - JJL-I SJS- U^>-J jli JA S k i >«^J 4 akl LI . 5kkf 

. (XVII 5̂-jiJl̂  ̂  Y i>olkl y%j\) <_/i4-U (_5k» TJ o ^ t>* *JlJ ^J^jiJ 

Jp syib. c_^ij) 4 diii 4>* J*l JP Ub»l^ 4 5AJ,I jl dklj^ 5;*>U' Jp Â*IP i*~JyA Jl^a^-I 

J<JCW»J ÂJLbJl JLlI ̂ jositi Jl (^u • ÙV^I 0^ r*̂ * ̂ ^ ^ J ^JJ 4>* ' cii^l LŜ I ^J-^ 

içaill Jl;jkl ̂  i L JL A ^ - U Llj 4 ë^ib. L k ^ JU LI 4 ëaj.ak ̂ jjkJ o L L l T 

JA JLJtdl J^J J (.baiil Li ̂ k UljJb!- af 4 dJJàJ . ëJuasUl ola-s-k) ëapli ibe Âkbkl 

ëjLiNl jjj-j . ëajjkl JLil a ^ <̂ aJ içakl oU^ikl oL»«à k bip J-^îj . >>•! Jl isy*~* 

Lib c „..,l «5b. ̂ i . ÂJLP ̂  cjŷ Nl ^kikl <> c-k- U Jà^ ,1 ̂ L-Nl iklx. Jl Jl 

^-LNl ù\jJ*- ùy>£j . <\J1A c~k 5̂ ldl obiil oL^-l^j 4 JAAJ>\ L>iA| Jl Â^JU 5ik>u 

H 



l̂yjl Jak1 °!>)l J* 5Jj-Jl^ ̂  * M ^ 

Âkbll ̂ jljJI (jji—Il 

wir 4 ̂ vv^ 3D 

f.J ï A Ĵ iil 5jlaj 

WYi 3C 

HYV- UAo 3B2 

\"\o\ - HAo 3B1 

HYA - H1A 3A 

LLjlj kl 5Jbkl ^jbU J*>UCL*-I 5-ik IJu»- 7W»JJ bkl 5jy^ J ëa^-bàl oLLkl <—»bk Jl 

Âjji JA yyj ^J\ 5jLkl obJjjJI j^bA, Jl d k N . J^c- «jlkU J^s- //«bl OVr^l Jy Jlk~JI 

oULJl Jljj JA k J U j . jLi (̂ i jjp bjj^ JÇM jukl c~k>- d-~£ ' tyj^ V ^ <c* 5~5.lil 

5»k» Jp viibj 4 JîUNl J^-JÛ k^*" «i*a^ î^ry*- jkb* JL>-J; cJlS' ai» 4 5PÎ JJI a^jj t_-~-o 

k k j^ ckl oUbkl k b k a ^ Ĵ *l aïj . dilb» JA ̂ _~b£ ̂  ^I*^~' ̂  ' ̂ jl' t>* *V** 
fUàp Ua^-j llSJ 4 diJàT JU-I j£s ji jij . 5JIT 5Jlj Ljbk ijj>- ^ 5k!l» : ĵ lkl jy Jl 

Â-̂ l a^j «JL1! là*j . (... k i_Jl;Nl ̂ p *>bk 4 ëjrJuklj 5̂ -̂ JI y»\y>S€') jj o b O U L J -

. Jlxkl oU>-L4 k J o L \ j iilaij?- yji Lij^aj l*jk- c-SlS' aïj . J P L J JL> JA 5*̂ 111 jjz 

dib Jl d k Nj . L»Lc>- AÏII Jl£J Jl Â-^kL *kui» jO-J 4 j>~» li li*>U>- 4 dk-kl Juso jjj LI 

U k ailkl u~Jr\ jelk cî .-kl Ĵl iJLr-Nl Lia k2^ jN 4 dkkl ibLkl Ojli* A~-

. oLill J 

JlT LJ 4 JPLJ Jb> JA Sailli JjNl ÂJil Jj JbU Jjk JlT ÂJ^JJI oUljkl J*>U=—I Jl 

4 jt̂ kil JA J>SJ>\ L £tUj Jl (^j^ 4 ÂjkLJJ 5jaJLij l~>y jN . Jil \ijy J*>tékj jijk-l̂  yjJl 

jl 4 ÂAj-̂ JI J*kkl «L- 4 ëjjÀ-kl jjSaJI T^O «uly Ji*l *̂ >- ,a*vJû 4 kj-kl jl -SjU-l} 4 jlJNlj 

^PJ-IJ jj—Jl oU» J-k ̂ > J . d<UNl I_JL>- Jl J^>kl ^/IAJ Jj>Lii>-N̂  4 *kUl ëjij 7*~*aj LOJLP 

J*kkl j,lk" ̂ 1 ̂ — » là JN . jlkl là* Jl v_^ju-i N baJI i^. J 5^31 Â̂ ilil Jjb ^àJI 

jl ÂiJbl Âikl J 5^?U^) 5jbl Lu*- a*j «jàj CJIT o U L k l e-UjI Âj*̂ ij 4 LàT Â*jaA, A A ^ J I 

. kj*kl^ JbNl ^bl Jl 5^-ji. cJlT i-illl ô y jl îi!i ̂  -̂bu*-Nl ̂ ^ . (5*1̂ )1 

(•UàA)^ . kL>Nl J^-*j 4 ç£,liiJl iy>ji\j 4 5^j>«JLl JA V^* fUaP Jp bu jk ëjj-^Jl 2Lilil 

J^>k Â*oL>- J«.A-̂ ..J JlT 4 Ak- .i!*>bu-l k , 4 jiJl Jl -îUkpNl j£*~} . 5*JU O U I ^ > - A]às- LjJk 

ÂJk^l k«jjçaJI 

^Y^. - wvo 

^•\^. ^YYo 

.f.J ^ A JjiJl ̂ V 

^•\YO - nv 

./•.ci ^ Y JyîJl 5jla; 

no. - nvo 

HYA - nnA 

Ï ^ 



jA -M" OI>II jp 5 J i ^ i,o. \ fJ,i> 

ayy a^ Jl iJJi j ^ , ^ j t 0L^/| ̂  ^ - ^ ^ ^ ^ * ^ ^ 0) ̂  _ ^ ( 

. C->Uv*-Jkl k*^ ..jbuSvj 

jaj ck^ la*. JiLkNl «k- 3D ^ykl» . LJT Â^.kl CJ*^ Jjbs Jai» 3C J j^jki ë^Li 

AÏ̂ iu b ^ 4 ë a ^ î ^ ^ jki Jlk~-I jL'T 3D oL>jNl 4_k bip k ^ U . sJ>t»*. î oil 

k î k LU, 1̂1 jl 4 ïa>- ̂ oi Jlk~-L 5Jk J P J ^ J ai U k : *AJU> 5^ Jl (/^s N, t 5kt^ 

Jl oli* 4 J>àl Jl ̂ N l ̂ LiNl jQ . 6o>l a*P au jl&l J 4 ^ k jjjl JA 5PL> ^ 

Lu Ĵ ai» N 3A j 3B j 3C : o b J , ^ . -ĵ i (à* JUJU «bl JUa./»-l Âk>- Jl J^Û ëJUjNl k 

«à* O j ^ " aij . Â^akJ L*i^. J^J jl£. UUa./»-l jjlk JJL; 1̂1 JJ 4 J^JJI Jk» JL>-* Jà~\ 

>-rlj£ if- *>ka» 4 Jjyi~\ jl 4 Jbikl jl 4 ,j«~kl kb>Nl J-«bw 4 Lîp>- jl b k 4 oUjikl 

. U» jjjl 

Uk>*u «a>-j Jl» (^àll 4 JïNl Jp Jikl \4jyr J 4 l*jb JLPÎ L 3C J IXJ^A ëajap Âjiil jl 

JLLI «à* J ob^Nl» : 3B J UJi^tj JLPI aï ëjjLf <jj>-l Âk Jl Lu (o ̂ k̂l •>&• ̂ kl) la*>-

5k/l JOJU Jl jJu 4 là* j\y> JPJ . di!àS" lj-1 Jp l*ajJL̂  k 4 3B ̂ i k l CJL>JI Jl i£j*> 

Ĵ a*- JOM Jl» 4 là£*j . 3B1 j 3B2 Jlk/^Nl ̂ J^P) Jy. ̂ r\)^r e*y y ' IftJÛ J a-pl ai 

. 3B1 j 3B2 J AJb jTLJl ̂ k c k ai 4 <û J cî JI Jj i 3B1 J c-kj a» Y ̂ kl 

Oko- ^ Jlj . ob«~j l* A-kj AUJNI J^ JS3 5*v»;Nl oLLjaJl ^a^ Jl Ikôf ^2>L i Ail JP 

Js>S 5i.Jt.ikkl ÂUjNl 5J fS"\ JL bip 4JÏNI Jp Obkll ry^>y y* ëJuk.1 5JNoikll ÂSkk 

4 l^l . Skifl JA JT J w j J ëjjl̂  iJ-kl là*. ëilkl oNLUj . la*- 5iîLu â îJ o L p ^ 

4 3B J 4 Ua^-U JLPI ai 5bLi iJj>-\ Jb* Jl L-» 4 UkJL̂ iJ â*o 1 L 5jb Jl *>b. «-k bl 

Jl jl 4 3C J jÇiw» jlasr Jl ëjjA* CJK' «b- 4 oNU-l Ayft- J ïj^sVnA jç* JUki-Nl obu^li 

WJLS3\ IJLA J ^kl) b k 5^k— Jj^; il^; ̂ 1 Jp jîlT Aijil Jl Ltj . 3B J sâ ĵ j- JL» y3\ 

^^kl L̂LjNli 4 A ^ I là* JPJ . W *̂ îLu IPLLJI ob>,Nl c_ibi Jl» (iV : ̂  y.k jU^ 

j* bl 4 lâ - ëijail Ai»-b~«j AA*kk-i UJÇPI bl 4 â a-̂ aj ji~ t̂ àJl «ill JL- J 4 obu^M! 

JA ÂjjyiT ̂ Lv jyi N bl (kj 4 Âjjjkl ÂJJIJÎI ̂  bbplj 4 ^ k l kji» i a^i < j ^ ji L̂Ljl 

bl 4 N_k^ jk. i ç^JI jĵ l e / ^ i>* J^ ̂  i;-̂ :::il ̂ ^ k^1 'I* J^ 4>Ĵ I o U ^ k ^ 
. 3C ^jlkl Jl ëjô Nl oi» JJAJ Jl 4 ob^,Nl olpLLjl Jl UJL^-I 

J Âilill ̂ bil jbpNl J W à̂ -U 4 oLj^kl ^ibi 5Lu#i Ŝ ç:> ̂ rylp- ^---Jl/ ̂ >ii 

ëjlpl o L k p jJUj 4 î̂ »-—. AÏjil JUku-l jk. 4 3A Jl 3C j+i 4 p^l> J AjLikll ̂ j-kl 

Lîjsr j»y 3A ^^ukJ j* L J 5ibl ̂ jbJl Jl cu^ 4 ĵ Jl ̂  Li^ kja^ 5JLkl J^iJl 

. 3B1 fij\y 

\ • 
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JI^JI ia-jVl Olyill J P iXJ*- ii-U \ fjilji-

«kl Jl 4 y*-\ ^Jl*- ̂ »J . fjjeS"!) <k *^ 4r* k̂il j * 4Ĵ —•* ̂ ^ (̂  LS*II) y^1 ̂ y~*k ty 

JA3 . J^J â il ^TUI ̂  (1 Ajb jj- J^.j Jl JP jtf V Jil 0L4J J îptàl -UI 
ëjl-î Lu "^T J*JU~J JS" ,-iil 4 jrJLkl J\£> Jjbll eà* J Jàk>U 4 Uajl Âjyl jjàJ 5$*-j 

^al ^11 AP^JI Jl j^u» 4 e^a^ jÂ cjàJl AÏ^I là* la*- 5j>kbll ÂJkNl 5k>l J>Ukl LI 

. ëjykîll 5-uJl 4U*jjÇ-5j 4 JUd^l OLjI~~* cJOiSt Ju J>Nl Jjjà» Jb>* J>-b» ̂ >"j *apj 4 L. 

i là* ̂ J . ila* ̂ J J (J^* jl) J*p- JJ" A; buP 4 _̂ -l AÏy Jajai^ jA; Jak^l là* fUàil Jlj 

^-^-U a U jjUail 4 3D l*bu~. Jl JIJ îll 4 (yib*- JU- ^ If 4 LV ëa,,a*- ka^ jSÇ 

. U> Âik 5*--auA Âjij 5jl Jp ^ij N 4 ô k l 

JL>jtfl OtfiaJl 

: oa^-Nl ^1»- *aïNl j* JbJL C-PJ oLji~~« ÂAJ,I JP ^akuj «iil >>-NL ëa^iu» 5k Jl 

4 îa^p raïNl jTLkl ok.L.1 <3j- lïyryï j>^\ jla*- o L L I Jlj . 3 A 3 3B 4 3C 4 3D 

. kail «kl a^p Jl ijAj l*«b Jlj 4 U> lyfi\*xA kl J P r y^y. J-^ **^ ki-ky àâ - Jj 

.S* If 4 ifrj^- Jlku*-I J*a£ ij 4 rc—jài i Ôail Jl Jp jjkl r-jL>- Oyjis-I jîlis- Jaî |f 

J Â*-Uli : jjikU ĵu**> Jà*- Ni U> Jls" L jjkl lalys .uJl 5jjail» . t^jk ASL. J LL-I JU-I 

dv- tj- L k AL'LÇ _^T * ^ k Ja?-*>U 3C ijy^l\ a*p jiLil c k j i 3A J L^b ^ cil» 3D 

^aj\i 4 f jbkJ ÂjiLil Âki/l 7rjl>- jl >kj*kl J>-b ëJuap j w O L J L P bjk aï \JJ\J . oiLyl 

Jl Jp . Alb f-jbkl àa-Jaii Â-PI/» y>-\ Jl tSy*~A JA kka-J Jl̂ aJU J| b^iï oNU-l A-jft- J 

jjlr JUjdJ 3A aup A....ok Y 1 j Y Y tjobJ^ JJ—Jl Jy tj^^l P jîj--Ĵ  : '^y* <j* y*& ̂  di!i 

J .«kL Ail . f^ (_skl 3C yf. ^iL4 ^àJl «- ̂ ykl <uljï yf-\ Ji* 5jtj . j^kl jla*- Jl â *»j 

. J>-ail tijjj JA lï*>UaJl 4 Ailaj a*p 4 ë^b» ^yU pty J cf^- Nj . 3D JUP y^lkl 

diià5j 5jj5}il Â^blj 4 frk-Nlj 4 9 jLklj 4 ÂJI^JIJ 4 jjkl c^l 4 Â^kNl Âj^pàkl obJI Jl 

ejkit jjaj>J . 5̂ *- Oi*~>-j 5i* «l*j (»b ĉ àJl >çai!l kUl jUkx-Nl J*>k 5jàÀ>*u o k ai J^-AI 

5*-luil JljjJ-l Jl jjp . Jjakl JOJU b k ç?>>-l ai bu JT Jj>-b yj~\ 9jy) 4 5*̂ .akl ola^jJl 

. jjkl ajas^ (jàll AJb ^JwbJl J Lib kàiJ y>-\ Jl i£y~*j> JA 

LI b /--J 4 JUku-l ol*J»,l AL-JL- 4 bk k<-->u.- /J-i,p JP 4 Aigaj a^dJ (_$»i«~« lo 

L^u J-ki 4 OCH)-»^* obk;l k k 3B aup 4 oNU-l *rt*» J bJâ*-N aij . ëa*>-j 5j-/s,l 

. 3B1 j 3B2 JLJI Jp L̂ Lur-l» : Jb-lj JLjdJ tjjjik Jb.j"5b. L^Jj 4 LyS y-»*.v̂ - Jj*^?-

«b»-Nl J .̂-i-àl JJi 5jbç b JlS" ai 4 (»k-*-jNl yljJl 4 Âiiail Ja*-j J 5kï/l Olik kw»b* Jlj 

1 
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,jA ̂ P* ̂ A* J" iJ*J^ ̂  ^ o^ 

4 Jail «a* je. 5LL- ëjS\» jij£> A;k-~i Jl ja^ 4 y^l i-_~il*- ̂  k k J Lkij . L;b oL>«--kl 

. k* «L^l 5A*^ J P JU»JNI Jl JL-Nl ^JIP J ^ k k ai .....ë-ll jN 

ÇJ^y Cr^ • i^i-H ^-"~i>kl ëjij A^»-jjj Jjajj oLl£k bw> jkj ?kl j*-NL a^-Jl Jl 

Cf c/* di!b~« t̂l - V^aJl^ ̂ -bl jjy. Ni £U" N ëjJivS f- jbi l*jbf 4 jy* J>-b kl» ~̂>ls" 

ç-jk Lolak, Ni ̂ k Jl lAjjai, J ̂  -a» - l^kw 5JlSk jl Ikjl c J U s k d~^ j~kl 

A-^JI N, 4 ̂ bJl J _ d k N, U «Ak-j (i 4 Lk- 5ij>l ̂ ,Nl J^J ^Jl jl̂ *- jâ . j^ki 

.. dJJàT ,^-bkl 

iilàv lku> ^ ji kail (çjaii . «b~Nl Jk ^ya^ A^ JiUas. Aijki ^-JUAI j^v^iJl là* 

l*k" J^O y^ri k^" t>r- JS} V J & 5iJaJl 5jw»jkL JJ 4 4_~-̂ Ji Jakl 9 jb-Jl k k ^ j 

o b k L . ̂ k ,>• J5' J ' ̂ k l ia*-j a*p a*-jj 4 dàJi Jp «b, . ̂ b^-Nl «jjJu j.Li!l 

Jjb. ^i 4 Lk-** J <jĵ Nl 5k>ll LI . JkdJl Jl ô k l ïx*s- jbj 4 ̂ jkl Jl j£-*> 4 k < 

jjkl J > J P k j . 3C J JiNl Jp ̂ ï j S k ̂ *-j Jl JJ^J Jl diii A> L Jo Nj . 5 k k 

4 y*s- o U J ëapj 4 Jlil jlil Jlj . ëà»U jjp ,3k- t̂l 4 U_JJJ Jp TT.TJ-J kjp dôL* J/--J' 

5k dilàT k>-*>Lj . jvi^ jklSb CUIT 1̂1 j]k\\ Jp J k jJjjJl JA ls-y~OA y Jàp j» oljjlj 

Ni . Nb>l Liîkj SijJ- b ^JJ 5bî ÂJI dkcN bl AJ JtuJy bj 4 -j-k-l ̂ jULu J<»> tj- »»k 

>_k J^ ̂ jijJ 4 ëjk"- jl 4 9iy-AsA y 4 JlSb L̂l Jp l̂ iku LI . IJb-l̂  Lj* Ip» bU^kl ai bl 

5k> 5»lïl Jsjj-il >—>L ty Jj^i aij . Âjjjkl 5JJIJJI Jjuio jJu la*-l», k.>>.i L>w» J|j . Jai» ,>f̂ Jl 

5-Jjj (̂  J jjl Jp jiAJ i 4 y>-\ wil*- J» . \ip^~£- 5 k k a*-\y JA lysya^\ <CJS L jjuj Aij 

jN 4 ëijk1 oLkll J ,jkJ Jl ub ' Ĵ . t̂ ^ JlP Ç̂ jP) kLii Jl L| aîlp ̂ Nl Ikj . A*dbJJ 

4 l̂>-l Âjĵiil Âjjjkl AyLJI JUPJ . Â*dlil a^k J^JC^J 01 ji>£ OIT olàJL Jjkl J>-b My-

î~j?j\ J P /\à jla*- je- 4 5JU 5JL*- JL>- C-»̂  4 Lîj*- ouiJxJl /k^l ai 4 jjkl jla*- /rjL-

5kl « k ^ 5k» ôliL ,_̂ iJl ̂ yJ* . oL4ji!l t̂ â -l J «l*- L Jp «b 4 3C 4j;j.-„.àl Jl ̂ «JUJ" 

. la*- bjOst ̂ JLJ OLkkb/l Ik 01 yè- . ̂ ysyia^ AIP d>a?xi7 t̂ àJl jlkl «boNl t̂l 4 «̂ jjliJlj» 

klp J jl t iSyir* {f*** àj>- fjy^ °j**s kjp j-« 5jj5kl 4 Jjbk JLft-Nl Jajaiil jl 

Lib iSJr. LJI JjJ>-aJl» . Ja*-jNl cJkJl J l-L*- kjyt* 4 Jai» 4_Jl̂ *- 5J*>lî jl ijUk J P 0b*Nl 

. JjlL Â̂ sli-I JJUJJIJ ëjrij 5Ĵ >- 5J| JiNl Jp kyJl (£Ss>-\ iJyC 4 oNU-l JA jjk Jj . y JJP 

jl 4 ĉ_/* jl ' aij^ zy>-j d\j . JiL-- jî V j ^ " t>" 5-îlUl i\y\\ AJ O P ^ I Ujit oJlT L̂l diii ̂ uv 

. kjÀil j?**, J Jlku-Nl ?- y Jp JJU 4 Jja*- l*a/ Jl c^-Nl oU—i!l J Ĵ i 

JLL» 4 J~i>\y»\j ^akl -jSk b* . 5>-Li s->^l Jjb» Âjjkl Ja*-j Jj akl Jj^ l^-l Jà^-^L 

a>-l ̂ />kj JlT ëaUl Jl kjjA* 4 AÏIJJI J . Âiikl JLPI JA yS ^ap dUU* ̂ ^-«i JlS' AJ! Lkjl 

^LiNl Jl jjp . (r ̂ kl) ĵ -Nl ̂ Sko Jls" ̂ jjkll yM «bapl Jb-I jlj 4 (Y jA\) Jjkl d k 

4 3C (jy~A.\ ĉl 4 IJL^P ̂ ail tSy—A Jl *yû éjJtkl Jjkl Jl okLy 4 JjNl If Nji«, ja-j Jbl 

c k 0̂ >-juil ô-wNl JNJI JlSkl ëjj^y 4 ÂkbJl 5kLl ç-b-Jl jib. ai Jjbk Jbl A^-JJI Jlj 

4 AÎbl A-« «jb lJSkj JlS" (Y ĵull) (»jjL-b>- Jl joyA^ L k ^y*^ là* la^Uj . a*-lj ' ' 

A 



jlyjl Jx-jNl Olyill Jp SJJJJC ii-U \ fjilj»-

• $•*!/*" {zj1^ <\f" °J*-y *"Mj ' j!>k>U 5*-jij 4 AÏjkJ *IP k w y J P JjNl JsUl ç̂ jàaii 

isFa • W * JJ**̂ I tlr̂ *l jg-Jl Ly>y*as}\ (J-*̂  «a*- Jp I_JIIS" J ja-*aj ikj»- ̂ ^Jb»- . k a^kli 

O U L k l ^ U U 5kj.5j 4 Li (UAII AÏJII ÂjijSj 4 5ikll Sjlxd J-^ij ^yy^yy^r JJkl, J-sUl 

. ̂••••J.-.JI j L k jÇl cJaixil k l 

JsAftll LI . J>yU wJkl Jjk dJUJl JsUlj 4 hJuA\ 5*-akl ^JA! j?p3> Jlill J^aill 

4 olj,kklj 4 jSkJl 5Jljk--Nl AIX>NIS" 4 ëjjÀvs «bdl JA AJP js- L jj*- J P ijy)a^i t AJLJI 

4 jjbNlj 4 «J*ÂJl Jl* 4 «bJI Jîkj ̂  % k 4 j*J-l J Âjykl jl ÂJUl oIjiNlj 4 ÂkbNlj 

. y>*>- y *JaP JA ̂ jld «Ldlj 4 aî̂ Aiilj 

: Jjil J^aÂJI 

(V j IV Jls^jDl) iyJdl iiaj/-

^ jSk «^d j*, i Ajl dib iLu . jkl JP JJl 5**JUP» ck Â^ail 5k>>- û-x-ijl L Jby-

4 a.tjjtj CJLJI*-»» ÂAJJI /JP cakl aij . 5*kj 5ji»k kL,l lap L 4 la_$p id>a>-l J-*i^ JUku-l 

j>p J > k kji*£ bl AÏjil» . P- jljkU JJL« Jak^ L-*- Nj 4 jko N ">LLi l̂ o-ya; LiS" («pl/ 

Jjl? AJU — jrJikl rĵ Lr̂ " CJî*>" *̂l f • l*^^ f-̂ l̂ oUjikl ^ 1 s-jji Jai» ckà-^l aij 4 kaiu 

5kldJI ëjJàJl d-*-- j ^ k y Lïê>« k* J*>U^ 4 Ipi ëjrysAiil Jlk~~-Nl ëuij — b k y\A \ • • b y k 

. aUl dib Jl :>j*» iSyà*- gj» je- U bx-i" k l 

4>* <3!D Wi 4 tjUl jjkl Ja—j J Lk JP ^1 AJI^JI Jlj . JikJl ZjA jla£ lLo£- «bail 

J (*~«Jji 4 UîflJ JlyA A*>jP Â b JjjkJ jj>- Jp c 4 «bk Â*«*~» Jp (jljjJl là* ?ïliiJj . J^b 

4 >-r>kl Jlj ti-tJl Jl 4 Jjkl jLbL4 Jbl lyU 4 ëjyw9 f- jljd i~Jt> L.i.>»P «jb/j 4 5u,ail k-j 

i»*~iu A*-JJI là* Jp ôail jjui . JiNl Jp j U l ^jk-l J jjkl Jl JLU*-J A\ ÂJJJJI 5^1 ̂ îs-

JA Ni jXi N ëjytkl 9 jbkl Jlj . byL" Â~-JLA Ola*-j ̂ i.P bu J^J 4 («k-l jl) f U,l ÂJLC Jl 

iSjPr 4>U« J Jl t 4>l • ̂ b ^ 1 J j ^ J-^l r^" ̂  V ^ J ' ùfciUU ̂  JS" J ëJudil JUI ^jL 
4 jjkl Jl. IVL-J k l OJL-A!IJ . jjkl jla*- Jl ëjdL» a,i.7.>i.j 4 jryw ç- jld kji» a*p AJ , .kJl 

\y>-\ LiS" dJjJl Jlj . 4Jv*a>kl jla*- fjï\£ k l k k l l k jj>Nl là* J-yi» 4 j*-l ^-Jk JA 

. ÂJlk-j Ujwi*- j»̂ -liiy 4 l̂ u L J ÂJk>*>b« 

t*J • (J-JT^ JH u ^ cJ* (J^J t>* ^ J^i L J 5kl kjJL jjp ^N (Cv«waJl là* *Uàx»l Jl 

AÏljil -ak*» . A*-JJI là* Jp ̂ a * Jajkvî l* joà aï l*a>j y^Li- JU iliipNl j£s N 4 dib 

: ëaja^ c_-k JbW c-kjik 4 5**-j Â^iSk OIPJ^J* ^ Ici 4 tiL*!! J KI-JÙS'^A k l <j;y>-Nl 

Lib jÀdo Nj 4 Âilkl ^liiNl A* ^JLSS-J Jl l* (kUj JLyikt o k » > cjkii Jl dJJj UAJ 

V 



,jA ^*~P^ -^A'< J* a-b--x*_ :bj--L" ^ N^s~ 

ëap Jl JJP . j^yyi J P ÂiJkk-. j& j. ÂblëjNl ̂ ..ë-ll o L L U L > ^ k l Â^-kl Jl 

4 t/jL A»«y« Lu 4 ̂..JtdLl c «,.,?»•>• ai culs" 4 5jjjkl ijaJ-l J^P «i; 4 l* li*>k 4 5̂ 1 AÏL« 

4 Akj . ë^Lv oLji-j: ëjlkl jjS'LNl Ni ̂ sk Nj . L k «jlj*- J 4 jjpL, ISy jjJj-. diiàSj 

L Âiku 4Ju AJJ 5*>-U je- bëîUjj bbjk» A U jSki Ipli baJl 5 ^ J <_...û,;:ll àko Jl J*JJ JlS" 

• ̂ -jyj cji^1 J* 

ÂJLil Â̂ iSkJl jS"|àl LI . A! kl ëbk sàkj 4 «û-k AU c-sk-l «jkl jbç 4 k o ylp jlj lf\ 

Ji^ar,* J P jLvif O^ujkl LiSj . kl ̂  c£j>Nl ÂiUl J P ëjjj 4 .kl ÂjLkl J P 4 Âjlp ^i 

jjyl* ̂  baAj jl !>\s" 4 4jj*- a u 4 «Lll OJ^-P aij . 5jjjkl jjaJ-l a*p 4 fliilj S^a?- jj jjjk 

Ja-y JA ëa^u 5»b~» Jp 5AÏI«JI 4 5ikil oi» Jlj . diib* JA Â>yU Jp L^JUjdJ JUPI» . OrUjkl 

aij . LLb4-l *k» Jl Jj-ô i jaJl JA *y o k , Il jl o L k l JL>- L^J JlS" 4 U jj~- jl JUI 

L~- Nj 4 jNl j&- Jja*-Lj d-»- 4 L jj— J Jjkuj JJJIJJ N ̂ 1 jl 4 b^k JiJI «Nj* ̂ kk 

. t̂ jL 5iku J 

(3~^9 ?ii) i 4 j>-l *_Jk J*J • */db* jyj\ ëbk J AiUil «bol c-UaJI aï ~jjbkl (JJUP Jl 

5k-l^ tijy J_j-âkl C U D 4 ëjj*-j ë ^ ^y^-j . 5̂ 1* SjiSk jS"L« a-Jij ÂiSkil Ŝ pl̂ Jl ÂJ^JI 

là£* jlcj 4 ejjjkl J C--A ,_u>- 5J jjkl jjjkl 5*»-U kl Jp ëap ,jS"LI J 4_..lSa,rJ k l 4 JJPLJI 

4 (ft̂ »jNl «à* J v_jjk-lj 4 ë̂ .k.1 jk-dNlj 4 JkJl 1̂)̂ )1 J P ëil*!l i-l-*jJ aïj . L k 5âj?;ll s k 

Jsà.ft: ?-UI ai 4 ëjkbll ë,dp tj-k-l o L U l J*>k 4 Jtkkl o b Âikkl Jk^l j>i . jLkl 5-^ 

. 5jpjjJl J-^Lil Aî ijj 4 5JJ^I 5ikll A~-JJ 5jjbu k'ijk 

4 /laJl jik-l JN . ëjjk» ëk Ni 5^1P 5jbaj j\9y~~J N 4 LIIP «Lil IA^JU il 4 A»bll elf>j 

Jkl 5,«._..k j-k ' ̂ .jy* j (̂  Wt/ j ^a*- ëap â j-d; JJ 4 aj.<-tkl AjUbaJj ĵ JI je- ĵ *-bl 

JA\ ijyïjA -UàJ l*"5k J k ? ̂ 1 J^làl ̂ rjk 4 ëjlkl ôlk Lj-w. c k s Lk^ ̂ 1 Âikil JjS" 

jjai *«.k- ̂  JbU ̂ L o JIT ̂ jkjl Jjai! cJjSkkl a*-LJl Jlj . k J L k j 5Jj*lil jtLil 

.a* cjikiàl t kir?-* J1 r̂ »!̂ 1 ̂ 1 ^ Jl ^ 1/̂  ' Ĵ"̂1 -'̂ l & i,Aj J 2 ^ ' ̂ "^^ 
jkij 4_UlS" 4 ÂjjiU >rb j U k k ksijij k l Âjjlil oLutûll Jlj 4 5U.I 5jjSjll 5jakJl djbkl 

-UI 5J>J c^jbJL JjJjIji IjjlS" 4j0ku> Uuai ^ U N libt Ljji bbaâl cJy- si Âikil JjS" 

jTJU bl JP . çpkNl ^..i-H ÂA^ULI Âikil J ëj^U ^» Jbl cJJ*A! ÂiUl jL'Nl» 4 UPJ 

4>v V> yj1 c/1 à^i kĴ ii ̂  Jjtfi owdi vJi>-j . ÂIJJÎ j dàbi U N I ̂ v ir \*jy ^ 

j* 4 Jb-lj ̂ iL- *Jy Jl 4 •j^L- } k L 4 JNakifl jCl ai» 4 dUi A^J . tpljJl J « ^ 1 

ÂçUl 5kbl oLjZàl ^y\> 4 kt-Nl £. 4 j5k (i j^Jj 4 v-iï J L P I Li Oj*J . 2Jlp ë̂ j*-

a*-jj JlS" Lu 4 Â*-^! ̂  j>k :>ap je-) X*A je- ÙLÏ£S\ ^ ai» 4 ijjl J LI . «Lil apba; JJ 

l* ëybUs» Âk? JjJ ̂  OjliSs* ëap Jp a-ê 4 JSkJl Sjjai—. jjJ O b ÂA-IJ Â3L*- Â-Çjkl J 

Âiia* L. bu=- 4 jdp j^bl jji)l J ëau*- kjju> «bJl 0^ ^jJ ai 4 *l*JI jkNl lk ^ 

n 



^ »jib> 

jLaJI Ix-iĵ l OlyàJl J p ÔJUJbr 2bA* 
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bu «j*- J LJj^ 4 ilil 5-kp ÂjlaJl J J^ ai 4 ÂjîUl çys\y- ç£l 4 bail i>y>- J t_...idl Jl 

ç-Ua» k k l U>y If i 5-^kl CJIÏ^AAU Â--Jkl «,I;JJI ĉ aJ 5-iklj Âkklj ÂilisJl olï"Ul Âj^a* 

4_..-Â>-Jl lk ,Ja>- aij .JliiJl Ajly y-̂ klT,.-N Jj4*- j ^ AJJU L Jp ûio ĉ àJl 4 ÂJUl OUyNl 

AJ Aàlj ijji\ t^jUlj (JU~*-»UIJ ̂ UAJI jvpail ̂ JP *>Lk tÂywjkl Jakl 5Sfk l̂ uaï O U I P U dJJàs" 

jja.» 4 j-* tjljJ — J k jjkjjJJ UjLS"} je- <~jyx> Jl b* b t_«-k 5j . J U l J Â-^Jkl Âĵ Nl 5ikl 

jkl okj-l k l d>kw.}il >vk- bJku^ Lj£d JPJ 4 ciUl J 5L--JUI ÂjjîNl Âikl D.A.F.I.Q 

. Ai \y>-ty*\ ĉ àJI ̂ k-dNl jîL-j 4 J U l lk 

IjUjik *\ . 5»k* Jp *jJL 4 obill O k y c u a*-l 5JL> J P JJI^JI 4 bail Â j ^ JU-I «jjil Jl 

jjàil) 5jkl 5jlp 5i>a* JA tjUl JkdJl Jl Iĵ jkS" T\ 5ik«j 4 ĉ jU* j* J U I ^jk-l Jl Irfk" 

jUjbS" Ât» Jp â f 5J jku>-l îy£. «jdJ Jl <_£.sl aï 5i,aj- j a— akiJ jlj . (I kjJJl 4 5k_jk 

L— Ij LfÛ j 5JUI oUy*>U 5̂ Lil 5jjjkl C-yiU 4 ̂  A • «b- JLUJ . LaJl 5jJ ëbk ^>- bjij 

> ̂  A > «b- ̂  4̂ kl*J" lajSkj . baJl 5,̂ - J v„Ji:,7H la, L̂ kW Jp «bj . 5jyNl AÏIJII ilâJl *djp 

. lyU jijNl Ja-Ul JJJ^U iiUl Aiku»l 4 5--JLJ 0*>L?- y-j?- ^ A t 5 ^ j&-

. JMJI j ^ \yS bJlP r-jaJL ëjjskl Oj-kP 4 WSN ÂU-j \ ̂ A° <k Jj ëaU.1 âUI Jj 

là* 5-**N bkj . Jai LyJu j\) 4 bail 4jy>- flLil yjû k» 4 t_-iJjil jkl-l >-Jj-~U i k i b^O 

4 ^ A A «ki Jj . IkS" kuji kjv» ^U^J Jp «b 5kLdl bkpl AJ Jljj Jl b j-*-l ai» AÏjil 

ĵSkl Jl OJU 4 AÏjil lk kLdSkJN la*- A-̂aJ Jl Lyl Jp Lj_i 4 5—ik ^.-ÂJ Âk- Ai C-JJ*-I 

. 5l*ill kljlftNl JàA^ '9y\i 

bu ^ o • Àkj Ak> b 4 LA,^ JJSVJ ilSsj 4 jk^" A»jil là* Jl JjPj-jjJaJl Jakil jV j k 

il£j k i 4 Olp- dj!>\j j ^ Jai*cu jĵ Nl là*j . ceUs<a*ï jla*- AJ Ja->i . (III j II iJç*-jJJl jjàîl) 

PLQJ,I J P I*!API *yL 4 Ĵ lï ë U ÂJklaJl i k U l A^ÔJ . L̂ JÀJI <-f»yJr\ ^>yfi> UiS" ^ ^ b 

^u Y • • Â»k~« Jp »jJl o l U l jiai k i . Jkl Aijil ?«Ja— <jjj» k»l c«-kj tjir* (^J° ') 

• jy~^ Cr* 

AjkJlj ydp JAsÙ\ J i U l J JlS" . Â^a^lp 5 k ^ L ^ U J,/li't jUkXw-l le^k"" AÏjil k j p U 

Jjill JA) . (V 5kk) Ç)}\y- : aUl 5jçai 4 *jk-l ëjyutf 5kL Â^o* je- ÂjbS" j*>Lil JJ ^dp 

^-J^J blj . (> j \ JkâJ-l) «ijjk Â*i* *UÎ. J^ll J d - k 4 J*>Lil JJ A--bl (_u^ ̂ dp t^^kl 
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Haradum I 
Une ville nouvelle sur le Moyen-Euphrate 

Située sur le Moyen-Euphrate irakien, dans une région de 
tout temps peu urbanisée, Haradum est une ville nouvelle fondée 
au xvnr' siècle av. J.-C. Six campagnes de fouilles y ont été 
menées de 1981 à 1988. 

La régularité de son plan est tout à fait exceptionnelle. 
Figée à l'intérieur d'une muraille, sillonnée par des ruelles étroites 
au tracé immuable, Haradum ne pouvait connaître de croissance 
qu'en s'étendant à l'extérieur de l'enceinte : la proximité du fleuve 
et l'étroitesse de la bande cultivable alentour ne lui ont pas donné 
cette possibilité, le contexte politique non plus. Les structures 
urbaines de base, l'enceinte, la porte, les rues, les quartiers, la 
place centrale et un temple, sont conservées durant quatre niveaux 
de construction, pendant les 150 années de l'occupation paléo­
babylonienne. 

Les différents éléments de la culture matérielle sont 
associés à des tablettes souvent datées. Le corpus céramique 
comprend essentiellement : d'une part, une série de formes 
mésopotamiennes et d'autre part, des vases bien attestés par 
ailleurs tout le long de l'Euphrate, en Syrie c o m m e en Anatolie. 

Outre une analyse des données archéologiques, ce volume 
comporte une présentation de l'histoire du site ainsi que des 
études géomorphologique et paléozoologique. 
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